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oJivut au jlecteut. 



Jle 6ut ie cet ciwtage téî de pte* 
ieutec aux ettati^ci i)uî i^îeuueMi visiUt 
Tïlifam ^ tout ce ijuî jieut j)î(|uet feus 
cuwitti y et touiei fei uottoui <|uî 
j^eut^eut fei atdec daui feuti cappotU 
iociaux. 

TBoui ffoui i0(ui4iei tout Ar fatfl» 
Itoi^ids de &x toute (]u'ou d ioujoucj 
iuwi daui lei )eicnj>tÛHU de cetto 
«^1% îutJteiJaute y cjuî «euPetuie taMfv 
de mouuiMeHi pwt^ jmc un cûeau 
Aacdî , et de totfei auituiei jmc ui^ 
j>îuceau oiateuv. Tbous avaêâ iépa- 



zéeà feâ luatîecei , y ont c^ue (e éavaiii y 
Tattûte y (c commettant , fe cutieux 
j>uûieut âauà j>eîue t'oit et couuoitto 
tout ce <:|ui eât de (eut août , et touk. 
ce aut feJ îutéteJie patticuReeeiueut* 
cAouJ av'ouJ eufiu cfi^etc^é de teudto 
cet oui^taoe utîfe et commode À touk. 
fe iuoude* 

©M ttoupeta doue tianâ ce i^utuo 
tout ce c|ue Wlifatt «euFetme d^tuté- 
^iatit Jotii totti fei «appotti : fei 
uiouumeuj teiuat(]ua6fe3; (eut ottgîue; 
(e4 eta6ft;>3emeui j>u€ftci ; (ei €î6(io- 
tÊèauei ; (ei muieeJ ; fei ca6îuetj pattU 
eu(teti ; tout ce ûuî coucetue fei cuftei; 
(es (eittej , (eJ icîeuced , feJ atti ; (e^ 
comvHe^ce ; (e^ j}toducttoui (eS j>fu3 



hïiiteSâaviteS de TutSuJUte; (eS aduiw 
itbttatiotu ; (ta 6uteaux ; (eâ dofiuiux y 
et CLUtteâ iia^fUieiueui de Cteu fatiauce ; 
tes ifiiàittâ et teà j^temeuàdtâ» 

(Dauâ uue offemdice MOtU açoi^ 
jsatfé dej €Uif\t(mâ de TTIstfixM fei j>iVu 
cetuaté|tta6(eJ , et «loui avotii douM^ 
uu i'o^a^e aux ttoû (acA , 97lajfeat , 
JOUoauo et Corne. (Dauâ ces eouitUs 
%\cMitS U iagaut ie ixougeta au lutfieu 
dej txctitâécâ m tueuifeJ ; fe j>cfiitte u 
itou^era îts àxieà (eà J>fuà jÀiioteâciutâ ; 
fe cutieux t^ «^tca (a fiatuce coui^etto 
de vtffei , de iout^j de vtfioâei, e^. 
euticfiie de iupet6ei édtjtceJ. (Dainâ (co 

m 

c#tufi(attof« de ce j>êttt vouâae tiouj 
€M?0Mi exacteuieut iutvi tout ce <|uo 



(éS iutitttutâ iciwaiiiâ oHt ionni Sut 
ce 6uieU 

fbcus u'apouj atUiî «îeu ul^tt^ij 
j>out douuec aux iîtauattâ ieâ ceu- 
^cî^uetueui ^pcécû duc t^ut ce oue (o 
^ûi j}ou€ fei ^eaujc-acti et fa uiaâuî- 
jlceMce out cépaicdu eu a^otidauce daui 
cette uiétto))ofe y et u«ui av jui eucoto 
€Xs&tcX\i à ddfiuev toud fei détail tu. 
Uà tfUteuctîoiti <|m doMt tudtdpeudaSfei 
j)ouc cefui c]m voudrait u ôlxoutMCà 
^uetc^ue tempj. 

•(jétcau^ee <|ut ue ietatt i)ue 9o 
j)cu)iage eu cette ptfife, itouçeta touà 
ùà c€\etâ (eâ j>(uâ îut^eiiauld y éciu 
de (a vtfie y éoit ieâ euçitouâ et dei 
tcoû (ac4, utatijuêi d^uu (^^ adtétû<)ue ^ 



et à fa jtu de . cfloque j9attte tf m 
itous^eta (eâ ta^fei iepatéei. 

cASÏU tSfltoiâà c^ue cet oiuMsa^, 
cotupoii eulUtetueiit ;Hi€ um j^Cau u^u- 
9eau y jyfuJ faoite et yfuâ eommoèe , 
et ou^tueute b^an ttii-^taud uomSzcj 
d^acticfei , i«(mi WtUeca f tudu^uco 
dei étxau^eti jioue fei fautei ^u\& 
j9out«ateut \f iicoMQiit : (a yetteciion 
té% Vo\k,^tax^t de (a Syîvfmtj. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ATEBÇV GÉNÉRAL DE LA FICLE DE MUAS» 

Origine - Situation •• Climat^ Air^ 
Sol^ Industrie « Commerce^ Manw 
factures • Mœurs « Caractère et luxe 
des habitans - Nouveaux embellis^ 
semens • Étendue - Population ac- 
tuelle. 

l^a Tille de Mflan est sStuëe dans une 
plaine Ta^e, riante et fertile, arrosée 
par TAdda et le Tesîn , et entourée 
par des canaux artîHciels de navigation 
qui font fleurir le commerce de ce payi. 
Quoique son origine soit fort- douteuse 
pour prëcber exactement Tépoque de 
sa première fondation ; cependant phi- 
sieurs historiens s'accordent à dire, qu^elIe 
fut bâlie par les Gaulois, qui sous Bel^ 
lovése, leur chef, s'établirent en Italie 
Ters l'an 170 de Rome. Tite Live dit 



que les Gaulois ayant déBaît les To* 
scans près du Tesin , et sachant que 
la contrée où ils étaient, s*appellait le 
pays des Insubriens , de même qu*un 
bourg de la province d*Autun , ils cru- 
rent que cette ressemblenoe de nom leur 
était d'un ïiugure favorable , et suivant 
cet heureux présage» ils y bâtirent une 
ville , qu'ils appellérent Milan (i). Po^ 
lybe même nous fait connaître, qu'elle 
fut nommée la capitale de toute cette 
province conquise par les Gaulois (2). 
Apres la troisième guerre Punique toute 
l'Italie était tombée au pouvoir des Ro- 
mains ; les Gaulois furent défaits complè- 
tement, et leur roi fut tué. Alors Milan 
tomba sous la domination des Romains , 



(1) GalU Taurino saUu in pîas Jlpes trascen» 
derunt t Jusisçae acie Tuscis , hauJ procul Ti^ 
cînoJtiHnme, cttm in tfuo consederant^ agntm 
Jnsuâri appellari audissent^ cognomine Insuàrt' 
bus Pago Heduorum: ibi omnem sequentes loci 
côndidere urbem Mbdiolanm offtUanUtr» Dec. I » 
lib* 6 , CAD. 33 , 34* 

(a) Gam . . # . Mediolasum prœciptatm InsU' 
brum civitatem petierunU - JSist, , lib. t. Marc 
GUudius ete. Corn. Gons. 
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qui devenus maîtres absolus de ce pays^ 
le gardèrent long temps , et dirers em- 
pereurs choisirent Milan pour leur sé- 
jour ordinaire* 

Quoiqu'on ne puisse pas connaître par 
les restes d'antiquitë à quel point de 
splendeur cette TÎlIe se troura actif les 
Romains, puisque le seul monument 
qui ait échappé à la destruction consiste 
en seize colonnes antiques ; cependant on 
sait que Milan renfermait des palais , et 
âta temples magnifiques « des amphithëâ* 
très, des cirques , des thermes « que sa po» 
pulation était trés-nombreuse ^ qu*il y a* 
Tait aussi un grand luxe , et de grandes 
richesses , et que Tétude des lettres y était 
heureusement cultivée (i) , de manière 
qu elle était considérée la seconde ville 
après Rome la superbe. AMsoniiàs cél^ 
bre poëte, précepteur de Gratten César, 
dans son poëme des Villes les plus il* 



(i) Meâiolamm AaTMjtAtxrm nomtm ticeepisfe* 
Pline, Ubk 4» ep. 3. 
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lustres de son temps , a fait un ëloge 
pompeux de Milan (i)» 

Cet ëtat florissant de prospëritë et de 
grandeur, s'ëyanouit lorsque les barba-1 
r«s descendirent pour envahir , et ravager 
toute r Italie. Milan devint par la suite 
le théâtre des guerres les plus sanglan- 
tes , et déchirée par des factions intesti- 
nes , elle fut le centre des massacres 
les plus horribles , et des ravages les 
plus afFreux. Mais ce qu*il y a de plus 
remarquable au milieu de ces scènes 
funestes , et terribles , trop malheureu- 
sement répétées dans le cours des siècles \ 
c'est que cette ville, après avoir été 



. (0 . 
Mt Mediolani mira omnia copia rerum 

Jnnumeras, cultœçue Domus , Jacumia virorum 

Ingénia , et mores lœtu Tum dupUce muro 

jimplificata loci species^ popuUque voluptas 

Circus , et inclusî moles cuneata . Theatri : 

Templa , Palat'mœque Arces ; opulensque moneta ; 

"Et Regio Herculei celebrîs ab honore lavacri, 

Cunctaque marmoreis ornata peristyla srgnis , 

Mœniaque m vaUi formant circumdata tabro* 

Omnia quœ magnis operum veïat œmula formis > 

Exceilunt : nec juncta premit piçinû Romœ* 
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plusieurs fois prise , et détruite f jusqu' 
aux fondemens par ses ennemis féroces 
et redoutables , d4t son rétablissement à 
Fs^mour , au dévouement , au courage , 
et à rénergie des ses habitansi qui sur- 
rivaient aux malheurs de leur pairie. et 
la firent toujours renaître de ses pro» 
près ruines. ... 

Ce pays étant ainsi exposé aux courses 
des Goths i et des Huns , Milan vers la 
moitié du V siècle fut presque dé^ 
truite par Attila roi àts Huns ; elle 
fut reprise par les Goths: chassés pour 
quelque temps ^ ils y rentrèrent , et mas- 
sacrèrent presque tous le» habitans. Ré- 
tablie par Narsés^ Me passa aux Lom- 
bards I dont Charlemagne anéantit la 
monarchie» On doit cependant remar- 
quer,* que Belisaire prit. Milan aux 
Ostrogolhs. k la demande de DacUn 
qui en était, archevêque. Vitiges roi 
des mêmes Ostrogoths reprit en .SSg 
cette ville , où 3oo mille personnes 
périrent par le fer , et par la famine. 
Apre» Charlemagne , Milan , * et soa 
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pays devinrent une portion de Femptre : 
cette TÎUe alors se rendît si riche , et 
si puissante y qu^elle conMnanda ensuite 
h tous ses voisins. LVxcès de sa prospé- 
rité la rendit superbe; elle traita les 
autres villes avec mépris ; cet orgueil , 
cet oubli de la modération , et des 
malheurs passés la portèrent une autre 
fois à sa perte. La puissance, et Tarn- 
l^ition des riches > et des nobles , firent 
naître des guerres intestines ; et au mi- 
lieu de Topulence , et de la grandeur ^ 
cette métrople fut déchirée par des fac- 

iîons, et assujettie à diverses formes de 
gouvernement. 

Ces querelles , et rorgueil de» habi* 
tans 9 avaient déjà donné sujet à Tempe- 
reur Frédéric 1% surnommé Barberons^ 
jtf, de leur faire la guerre, et de le& 
châtier par de grands tributs ; ils furent 
complètement défaits en ii6o, et forcés 
de souffrir sa domination. Ce joug leur 
devint insupportable , et le regret de 
se voir privés de leur ancienne liber- 
iiy entretint une forte liaine dans les 



o( 7 )o 
cœurs , qui éclata d*une manière biep 
terrible , et fut cause de leur det« 
traction. Un jour 1* impératrice ayant 
eu la curiosité de voir Milan | le peu- 
ple s* ameuta areC fureur contre cette 
princesse; ils la mirent sur une ântsse 
le TÎsage tourné du c6té de la queue , 
qu'ils lui donnèrent au lieu de bride ; 
ils la promenèrent en cet état par 
toute la ville y et égorgèrent la garnison 
impériale. Un si grand outrage ne dé* 
meura pas long temps impuni ; Barbe* 
rousse après avoir réuni une forte ar# 
mèe, et avoir défieiil les Milanais, asaiègea 
leur ville , qui se rendit le 3 de Mars 
I i6a ; et après V aroir laissée en proie aux 
fureurs d'une soldatesque effrénée , la 
fit raser jusqu*aux fondemens , à la rè« 
serve de trois églbes; et pour couvrir 
d'opprobre et d'infamie la mémoire de 
ce peuple téméraire, il fit labourer la 
ville f et y fit semer du seL Les Iiabi- 
tans qui purent se sauver , rebâtirent 
Milan vers Tan 1171 avec le secours 
des leurs voisins , et sous la protection' 
du pontifs éélexander% 
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' Peu à peu cette Tille se rétablit, et 
les habitans ayant forme une ligue arec 
les autres yilles voisines , ils rassemblè- 
rent une armée , et animés par Tindi- 
gnation^ et par la rage ils défirent eom^ 
plétement Barberousse prés de Busto 
Arsiccio en 1176, le forcèrent à quitter 
toute ritalie» et à se sauver en Alle- 
magne. S'étant ainsi vengés et délivrés 
d'un ennemi aussi redoutable, Milan, à 
rinstar de plusieurs villes d'Italie, adopta 
le gouvernement républicain sous la con- 
duite d*un préteur. 

Après la paix de Constance , Milan se 
vit de nouveau en proi« à à.e&- discordes- 
intestines ^ et à toutes les fureurs d*une 
populace effrénée. Torriani , de simple 
citoyen , fut élevé au premier rang ; 
s*empara de toute T autorité , et il fufr 
nommé en 1260 , chef et seigneur de 
toute la république. Les f^isconti , 
autre famille puissante , après avoir été 
persécutés , et avoir dominé tour à tour 
dans la ville avec les Torriani , furent par 
Penipereur Arrigue VU nommés sei- 
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gneurs de Milaa et de toute la proTince; 
en >395 ils s'ëlerèrent à la dignité de ducs, 
en ajoutant à leur domination trentecinq 
autres villes. Cet ordre de choses con- 
tinua )usqu*à Tan i447 > ^^ le gouTer- 
nement , et les dîgnitës passèrent dans 
la maison Sforçe > qui conserva le pou- 
Toir souyerain , jusqu*à Tëpoque où Lu- 
dovic y surnommé le Noir , poussé par 
Tambition et par la soif de régner, pour 
se déâiire de son nereu Galéaçe , au 
nom duquel il gouyemait Tétat dans 
sa minorité, 8*ayisa d*appeller les Frai^ 
çais en Italie sous prétexte de chasser 
la maison d'Arragon de la domination 
du rojaume de Naplet. Mais sa conduite 
criminelle, et sa perfidie étant décou- 
vertes , il . tomba lui même entre les 
mains de ceux qu'il avait appelles com-. 
me protecteurs des w^ crimes , et reçut 
en France le prix de sa cruauté , et de 
sa fausse politique ; il mourut miséra- 
blement dans une prison*' 
' La domination des Français en Lom- 
dura }usqu*à FaB i5ia ; à cette 
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/.poque Maximiiieti Sforçô fut replace 
sur le trône des ses pères ; mais après 
trois ans de gouvernement , il fut forcé 
d« le céder à François I roi des Franp 
çais , et de se retirer en France , où il 
obtint une pension de 36 mille écus par 
année. François Sforçe frère de Ma- 
ximilien , qui après la catastrophe do 
son père Ludovic avait toujours vécu 
errant et malheureux , fut par les ex- 
ploits , et protection des armées du pape 
Léon X , et de Tempereur Charles V^^ 
placé sur le trône \ mais après un gou* 
Ternement orageux, et après sa mort 
en i535 , n'ayant point de succession , 
le duché fut regardé comme fief impé- 
rial , et comme appartenant à Tempe- 
reur Charles V ^ qui en donna l'inve- 
stiture à Philippe son fils. De cette 
maison il passa successivement à la mai- 
son d^ Espagne , et en suite à celle d'Au- 
triclie, qui 1« gouverna pendant une 
longue suite d'années ; cet état en jouis- 
sant des fruits de U paix fut porté au 
plus haut degré de prospérité | de ri- 
chesse et de splendeur. 
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Il est bon de £silre obserrer que le 

désir de posséder ce beat» pa js , exposa 

Milan à divers sièges , et â un grand 

nombre de batailles* Les plus remar* 

quables sont, celle d'Agnadello » gagnée 

par les Français en 1S09 , celle de No^ 

rare en iSia , celle de Marignan en i^tS^ 

trés-glorieuse pour François I, celle 

de la BicQ,(|ue en i5ai , de Payie en 

1624 , de Landriano en i5a8 , celle da 

Tesîn en i536 » et enfin celle de Gré« 

mon» en i548 : la rille de Milan fut 

assiégée quarante deux fois , et prise 

yingt quatre. 

En Van 1796 les Français ayant occupé 
toute l'Italie septentrionale » Mîldn reçot 
«me constitution démocratique, et Pannée 
suivante cette rille fut déclarée capitale 
de la république cisalpine. En 179g elle 
fut de nouveau occupée par les Autri* 
chiens , qui l'ayant abandonnée Tan iSoOf 
Milan retourna à sa forme de gouver- 
nement républicain ; et après deux ans 
le nom de république cisalpine fut changé 
en celui d*italien|ie. En i8o5 la répu^ 
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biîque italienne fut transformée en mo* 
narchîe , et k cette ëpoque Milan se TÎt 
la capitale d'un royaume assez vaste , 
riche et peuple* 

Les évënemens extraordinaires, qu*a- 
prés tant de luttes sanglantes ont remis 
presque tous les états sous leur ancienne 
forme , remirent aussi ce pays à l' Au- 
triche y et malgré la chute du royaume 
italien , Milan conserva sa dignité de 
capitale du royaume de Lombardie. 

Milan , comme on a dit , est situé 
dans une plaine très- vaste , qui se pro- 
longe du pied des alpes jusqu*à Tem- 
bouchore du .P6, et en direction op- 
posée jusqu'à Rimini; On peut comparer 
tout ce territoire à un jardin délicieux , 
tant l'agriculture y est en vigueur. Le 
sol fertil du Milanais , la variété des ses 
productions , l'activité et le génie * de 
ses habitans font de ee pays le théâtre 
le plus vaste et le plus lumineux de 
l'industrie humaine. L'air y est généra- 
lement sain, quoique un peu humide , 
soit à cause des canaux artificiels qui 
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Pentooretiti que par la quantité de 
prairies arrosées » qui le sont en toule 
saison par les eaux de l'Adda et du 
Tesin ; ce qui donne à ces prairies » 
même au sein de Thirer le plus âpre | 
tout l'aspect du primptems (i). 

Ce sol fertile abonde . de toutes les 
productions des autres pajs« La nature 
ne se repose jamais ;. tout s'j multiplia 
avec facilité ; et même une quantité de 
Tégétaux exotiques et de toutes les Z&aes 
croissent sous ee climat heureux , de 
manière que dans les siècles à venir on 
ne croira pas qu'ils y aient jamais manqué. 
Les montagnes y dans la partie septen- 
trionale , abondent de mines de fer , de 
cuivre ^ de plomb ; elles fournissent aussi 
des pierres et roches en. tout genre, 
telles que granit , marbres , serpentines, 
ardoise y pferres à bâtir et pierres meu- 
lières. 

Milan est la première ville manufdc* 



(i) Dans là langue du pays on appelle ces 
prames Mascite. 
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ttirière du royaume , et fournît au comr- 
merce les objets les plus précieux. Ses 
moyen commerciaux se sont , dans les 
derniers tems , singulièrement multiplies ; 
autre fois son commerce se bornait aux 
produits de son territoire ^ mais-à présent 
son industrie , et son activité ont pris 
un tel essor , qu'on peut la classer pour 
ses relations et pour son commerce , qui 
s'étend sur tous les genres , au nombre 
des premières villes commerçantes de 
l'Europe. Le seul trafic de la soie lui 
rapporte des sommes considérables. 

Milan est le rendez-vous des artistes 
en tout genre , et en tout ce qui con- 
cerne les arts , à présent on peut appeller 
le Milanais 1* Italien par excellence. On 
y compte un nombre considérable de 
fabriques importantes ." les manufactures 
qui méritent le plus d'être citées , sont 
celles : d'orfèvrerie , joalleriey bijouterie^ 
gazes , rubans , fleurs artificielles , in- 
diennes^, mouchoirs , velours , broderies , 
galons d'or et d'argent , bas de soie ^ de 
coton y et autres ouvrages de bonne» 
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ierie , dentelles , quineaillerie , otrnrjge»- 
en mosaïque , ëbénisterie , meubles d*^ 
toutes espèces , Toitures en tout genre ^ 
poêles y vernis sur mëtaux, Coutellerie» 
sellerie , papiers peints v instrumens de 
mathématique et d'astronomie , qu*oa 
traraille avec la même perfection et 
exactitude comme en Angleterre; globes^ 
sphères ^ cartes géographiques et topo« 
graphiques les plus exactes f des fabri- 
ques de cuir , de faïence , de bronae 
doré , de cristaux, de sel et acides mi- 
néraux , de chapellerie , et enfin de tout 
ce que l'intelligence et rindustrie peu* 
vent inventer y établir, ou perfiectionner. 
La ciselure f la gravure sur métaux 
et cristaux , la scu^pture , et tous les 
ouvrages de haute*marbrerie et de rée- 
xécution la plus difficile sont portés au 
dernier degré de la perfection par dee 
artistes les plus distingués. La librairie 
et l'imprimerie sont dans un élat floris^ 
sant; on a établi des fonderies de ca- 
ractères, qu'on perfectionne tous le» 
îours. 
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Cette TÎlIe renferme un três-graihl 
ftombre d'édiHces magnifiques, des^pro- 
. mena des superbes , des jardins délicieux ; 
les églises en général sont trés-remar- 
quables pour la beauté de Tarchîtecture 
et de la sculpture , et pour les chefs 
d'oeuvres de peinture y qu'elles renfer- 
ment ; les bouleyarts qui entourent toute 
la ville ont été dernièrement . portés ii 
un degré de magnificence , qui frappe 
et qui étonne ; parmi les théâtres ^ ^ qui 
attirent toujours une foule de curieux, 
à*amateurs et d'étranger5> on doit distin» 
guer le théâtre de la Scala^ chef d'œuvre 
d'architecture. 

: Tout ce qui peut favoriser Tinstruc* 
tion . et le progrés des sciences , des 
lettres ed des arts , se trouve prodigué 
en abondance; on j. admire des nom^ 
breuses : bibliothèques tant publiques que 
privées ^ et des musées , où on voit réuni 
tout ce que les arts ont enÊinté déplus 
sublime , et tout ce que la nature nous 
ff donné de plus intéressant et de plus 
curieux ii observer \ des riches cabioets^ 
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de pliisicpie, de numismatique et d'ank 
trquité ; deux obseryatoirs magnifiques , 
fun particulier Fonde par le célèbre 
Moscati , qui pour la précision des ob^ 
seryations et de% calculs , et pour la-, 
richesse des kistrumens riyalisent ayee 
ceux de Paris , Londres et Edimbourg. • 

On trayaille toujours à des nouveaux 
moQumens pour l' embellissement de cette 
yille ; et on peut avec peine concevoir 
comment en moins- de douze ans on ait 
pu faire un si grand nombre de travaaxi 
qui pour la grandeur , la magnificence 
et la perfection rappellent tout ce qu*on 
nous racconte des Egyptiens, des Grect 
•t des Romains. 

Si cette yille tst remarquable pour 
ht beauté des se% monumens , pour Tac* 
tiyité et Tétendue • de son commerce , 
pour le nombre et la perfection de 
ses mannfdClnres en tout genre , elfe ne 
Fest pas moins pour son luxe et ses ri« 
ehesses. Il 7 a plusieurs particuliers , 
qui possèdent des fortunes immenses ;. il 
j a un grand nombre de nègociansj qui 
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ovtre le produit des leurs ^tablissemem, 
{puissent de rentes considérables ; W 
nobles , qu on y trouve en grand nom- 
bre , sont pour la plus part trés-riches : 
c'est nn éloge bien juste qu^on leur doit , 
de dire ici » qulls ne paraissent ni or- 
gueilleux, ni Rers des leurs noms il* 
Ikistres et de leur opuknce : on les yoit 
se confondre parmi les plus sin^ples bour- 
geois , sans qu*ils soient animés par le 
désir de se i^ire remarquer , et sans le» 
Toir dédaigner leur alliance. 

Les vues d*un gourernement sage et 
illuminé ont £ait disparaître le grand 
nombre de mendians^ qui jadis inon- 
daient la ville ; on a établi des hospices » 
où les indigens sont reçus et nourris^ 
et les contributions volontaires des ha- 
bitanS) et le produit des travaux de 
ces malheureux y forment Fentretien de 
€es établissemens de bienfaisance* Far 
ces mesures philantropiques on n*est plus 
frappé par le terrible spectacle de la 
misère au milieu de Topulence, 

Le Milanais est doux 1 bon , sensible 
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et firane ; la nature Ta heareusemenr 
doué de toutes les qualités requises 
pour exceller dans les sciences, les 
lettres et les arts ; naturellement gai i il 
oublie tout pour se donner à ce qui 
peut flatter , ou rejoôir son imagination.. 
Lea rerCus hospitalières sont un des pre« 
miers héritagea des ses pères ; Tétranger 
est toi^ours distingué , et il y reçoit le 
Bieilleur accueil* Le Milanais aime la 
bonne chère , les £kes , les spectacles ^ 
les plaisirs. 

Pour la beauté et magnificence des 
^uipages. Milan se distingue de toutes 
les autres grandes TÎlles ; quelquefois 
au cours on remarque plus de quatre 
cent carrosses* 

Pour les formes d*habillement on imite 
généralement les modes de Paris , quoi* 
que celles d'Angleterre, et même de 
pays qui nous étaient inconnus, com« 
mencent à être en TOgue. -« On y re- 
marque des femmes très*bellés 1 et géné- 
ralement elles se distinguent pour la 
fraîcheur et la beauté de la peau i c'est 
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le contraste du lys avec la rose. EIle9 
sont aimables , spiriti^los , et en tout 
dignes compagnes des hommes. 
'• Cette métropole a produit dans tous W 
temps beaucoup de personnages-illustres et 
cëlébreff dans les sciences , les belles let« 
très , les arts et les armes ; son histoire 
littéraire occupe seule quatre gros to^ 
lûmes in folio ; aussi cette yille , du 
temps même le plus reculé, fut surnom* 
mée la Nouvelle Athènes. Virgule y 
étudia. On compte parmi les anciens 
auteurs que Milan a produits , Co^- 
eiHus Statius y Val ère Maxime^ Vir» 
ginitis Ruffus , Elpidius Rusticus ; 
parmi les> modernes y Qthon , et Jean 
Galeace Viscomti , Lanfranco , Al" 
ciaù , Décius , Cardan , Ferrarius , 
Moron , Seuala, Caçalieri, DalVOrto 
le F. Lechi , le P. Porta , le marquis 
Beccaria , Frisi , Parini,' Alexander 
et Pierre Verri , et une . foule d'autres 
que les bornes de ce tableau ne nous 
permettent pas de. nommer. Les pre- 
mières dignités de Téglises ont aussi été 
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occupées par des Milanais , et ptrint les 
Papes on compte Alexander 11 , Vr* 
bain III, Cèles tin IV , Fie Ifr ec 
Grégoire Xir. 

La Tille de Milan a Sooo toises de 
tour y en j comprenant ses remparts ; 
mais sa première enceinte, qui est la 
partie la plus habitée , n*a que 3ooo 
toises de circonférence. Depuis la porte 
Orientale jusqtt*à la porte du Tesin , 
jadis Marengo, on compte i54o toises , 
et c'est là sa plus grande longueur. La 
route de circonrallation ofFre une pro- 
menade superbe; elle riyalise ayec les 
boulerarts intérieurs. Toutes les rues 
sont payées de petits galets ^ ou cailloux 
roulés. Par tout il j a des trotoirs trés- 
commodes pour les piétons^ et au mi« 
lieu pour les Toitures i qui roulent ainsi 
ayec la plus grande facilité. Au milieu 
des rues il y a des égoûts qui donnent 
un écoulement prompt et facile aux 
eaux pluyiales ; et dans cette yille le 
piéton n'est pas fatigué dans le mauyais 
temps par un payé boueux et glissant. 
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On traTailIe toujours pour &îre cUspa*» 
rattre de toutes les maisons les gouttières 
dites à gueule de loup ^ en les rempla** 
çant par des tuyaux , qui conduisent 
Teau jusque dans l'intërieur du payé. 

On entre k Milan par on^e portes ^ 
les six principales sont : 
X»a porte Orientale ^ qu'on appelle 

encore Renza 
Homaine 

du Tesin, ou Ticinese 
Vercellina 
i^omasina 
Forte Neuve (i). 
Les autres, qu^on appelle Pusterle o 
Portelli ^ sont : 
La porte Tosa 

Vigentina 

Lêudovica 

Porùello de Porte Percellina 

Tanaglia (a)« 

(i) Porta Nttora , qui conduit à Mortza. 

(2) TennUe ; Jbritfication militaire çui existait 
près de cette porte , et de laquelle elle a con^ 
servi le nom* 
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Le château qui existait , itâit regaf dt 
comme la plus belle forteresse d'Italie; 
elle était composée de six grands bastions 
ayec des fossés pleins d*eaa yiye : le 
donjon était Tancien palais des Ducs^ 
et tout était fortifié trés-réguliérement. 
On dit I que ce fut le premier ouTragé 
en ce genre qu on construisit en Italie : 
il fut détruit en Fan 180 1* 

Milan est situé à ^6, 5i dégrés de 
longitude oriental , et 46 , 27 , 5t de 
latitude boréal. 

La surface de la yille se trouye à en« 
Tiron 81 toises au dessus du niveau de 
la mer. 

La population est évaluée à i4o,ooe 
habitans. 
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?Lik<:£S DES FIACRES. 

U y a cinq Places pour les Fiacres : 
Place Fontana. 

S* Giovanni k la Conca. 
Leone de la Porta Orieniale» 
S. Dalmatio. 
S» Sepolcro» 



Fbix fixe. 








Pour une course • • • • 


lir. 


I* 


54. 


Pour la \M^ heure. • . . 


3» 


1* 


9^»- 


Pour les heures suivantes • 




1* 


54. 


La nuit les courses et les 








heures reçoivent Faug- 








meatation de • • • . 
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CHAPITRE II. 

Instbuctions cénérjles 
pour létbanoeb» 

arrivée a Milan - Passeports - Lu» 
gemem — Domestiques • Repas * 

. Restaurateurs i ou Traiteurs • Pas» 
setems - Fiacres et voitures • Cochée 
d'eau - Journaux, gazettes et feuU* 
les périodiques • 

• $ 1. 

AEBiyiE A. MxtJLV. 

I i étranger doit aToir pris aTânt son 
départ rîndication d*un hôtel , ou Ta» 
dresse des personnes chez lesqueUes il 
Teut en arrivant se loger ; en le comu- 
niqii«mt au postillon, il le conduira où 
il désire. S'il arrive par la Diligence , 
il trouvera dans le bureau même des 
gens qui s'offriront à le conduire , ou 
qui rinstruiront des meilleurs endroits^ 
où il pourra se loger. 
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5 ». 

Passeports. 

Acte de police indispensable pour 
pouvoir voyager , et essentiel pour ne 
pas être inquiété. — Les gendarmes 
peuvent exiger de droit l'exhibition du 
passeport , quand ils rencontrent des 
voyageurs sur les routes , ou dans les 
auberges. — Lorsqu'on arrive aux portes 
de la ville , un commis de la police 
retire le passeport du voyageur , et il 
lui en délivre un reçu ; il faut dire les 
endroits où on veut se loger. — Apres 
trois jours l'étranger doit se présenter 
au bureau général de la Police ; on lui 
donna una carte de sûreté , pour le 
temps qu'il veut séjourner dans la ville. 
— Lorsqu'on veut partir , il faut se pré- 
senter de nouveau à la police pour 
£aire viser son passeport, et au consul 
de rÉtat par lequel on doit passer. 
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§ 3. 

LOGEMCNS. 

Le prix des logemens dans les hôtels 
n'est point déterminé ; Il se règle sur 
l'arantage et la beauté de la situation , 
la qualité et la quantité des chambres , 
le luxe de rameublement , ou sur la 
Togue de Thôtel même (i). 

Cependant on peut trouver dans les 
quartiers moins fréquentés des hâteli 
et des auberges très- commodes , et pro-. 
près 9 à un prix modéré. 

Si on veut séjourner long temps à 
Milan , il j a une manière plus écono- 
mique de se loger ; on trouve assez co- 
munement, et même dans les quartiers 
les plus beaux de la TÎUe , des appar* 
femens meublés dans des maisons partie 
cnliéres ; on peut même louer un ap- 
partement vide , et le meubler , car oa 
trouve facilement des meubles à louer* 



(1) A la page 24 on trouvera un tableam 
des prwcîpaux hôtels de la ville placés dans 
les endroits les plus commodes pour titranger» 
Ce tableau sera divisé en deux classes. 
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§ 4. 

Domestiques. 

L'étranger qui loge dans un h&tef 
trouyera des domestiques de louage at^ 
taches à Phôfel. 

Si rétranger est dans un logement 
particulier et qu'il soit sans connais- 
sances I il pourra s'adresser au maître 
de la maison pour ayoir un domestique 
de Pun ou de Tautre sexe, 11 y a aussi 
un bureau de placement des domesti* 
ques (i) 

Si on veut se passer de domestique | 
on peut obtenir de celui de la maison. 
les petits services d'usage; cest une 
chose que les maîtres accordent facile- 
ment : les portiers peuvent aussi être 
utiles pour les commissions « 



(i) S»e du Lauro. N.^ 1.841. 
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§ 5. 

KePAS * RCSTAURATEUBS 

OU Traiteurs. 

Un étranger peut, s*il yeut, manger 
dans rhSMel ou il loge , on aller chez le 
Restaurateur ou Traiteur ; et s^H tient 
son mënage , U peut faire apporter du 
dehors. Dans les hfttels le prix est fixé 
selon le repas qu'on désire. Chea les 
restaurateurs on peut s*accorder y si oit 
le Teut I â un prix fîxe, mais Ton peut 
manger à la Cane , c*est-à-dire » d'a- 
près un tableau où tous les mets sont 
indiqués ayec le prix, de sorte que celui 
qui se fait servir^ peut fixer lui-même 
ée qu'il Teut dépenser* On trouve ra* 
rement des tables d'h6te à Milan; on 
peut manger chez les traiteurs et restau- 
rateurs dans une salle commune t maïs 
sur des tables séparées. Si on ne Teut 
pas diner dans les salles publiques , on 
demande un cabinet particulier. ^^ Il 
est aussi facile à Milan de se mettre en 
pension dans quelque maison bout* 
geoise. 
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S 6. 

CAfis. 

Les cafës se frouvent en grand nom» 
i)re à Milan ; il y en a de mugnî tiques. 
Depuis peu d*années on se fatigue Fi* 
inagination pour donner à ces endroits 
tous les attributs de Topulence et de la 
splendeur. Dans ces sanctuaires de. la 
friandise on trouve toutes les boissons 
les plus agréables et délicates ; on peut 
j déjétiner avec du café à la crème (i)| 
ou arec du chocolat , qu*on fabrique à 
Milan par excellence {u), 11 y a aussi 
quelques cafës dans la TÎUe où on peut 
dëje&ner à la fourchette , c*est-à-dire , 
avec du jambon , du saucisson de Vë« 
rone , de Boulogne etc. y et boire du yin 
étranger , ou du pays. U y a aussi une 



(i) Café à la panara. 

(a) //JK « «w granti norubre ie boutiques à 
Milan ^ où on ne donne que du chocolai. 
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grande quantité d*autres endroits, qu'on 
appelle Offelleriê , où 1 on peut manger 
des pâtes , des bonbons , et boire des li« 
queurs , du yin étranger , ou du pays* 
— Dans presque tous les cafés on trouva 
des salles de billard ; on en troure aussi 
répandues par toute la TÎHe (%)• 

§7. 

PASSETIMS. 

L^étranger peut Tivre à Milan libre- 
ment comme à Paris ; il peut Eacîlment , 
et en peu de temps , y former les rela- 
tions les plus agréables > et y trouver 
toutes ces attentions , tous ces égards , et 
tous ces avantages comme dans sa patrie 
même. Mille objets variés peuvent le 
distraire, et lui rendre le séjour de 



(t) V étranger s* étonnera, peutnètret de ne point 
voir dans cette grande ville un jeu de Paume, 
Cependant la richesse des habitons , et la nom» 
breuse jeunesse çue Milan renferme » devrtùt 
donner à quelque spéculateur temfie de formeif 
cet éiablissemenL 
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Milan délicieux sous tous les rapports^ 
Dans ce champ yaste et riclie il y a 
de quoi satisfaire tous les goûts : du 
•ayant à Tartiste, et de celui-ci au eu* 
rieux il y a de quoi les entretenir , les 
occuper , et mâme les instruire. 

Les promenades^ les théâtres | les so- 
ciétés peuvent faire passer les momens 
les plus agréables. On peut aisément 
être admis dans les sociétés les plus^ 
choisies ; presque toutes les Dames par- 
tent très-bien le français et de même 
les hommes. On a aussi institué depuis 
peu de temps des Casini , où Ton s'a- 
muse au jeu , à causer , ou à lire les^ 
journaux ; la société du Casino des 
négocians du Jardin ( del Giardino ) 
est trés-agréable sous tous les rapports ; 
on y donne souvent des concerts très- 
brillants, exécutés par des professeurs 
les plus célèbres de la ville et étran- 
gers , et on y est souvent ravi par 
rjiarmonie délicieuse de ces voix angé- 
liques , que la nature a prodigué aux* 
Italiens. 
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§ 8. 

FlAdUSS BT YoiTURBS. 

L'étendue de Milan, et ses environ», 
qnl en forment pour ainsi dire une 
partie essentielle , rendent nécessaire à 
Fétranger Tusage d*une voiture- 

On trouve à toute heure sur les places 
désignées à cet objet At% fiacres qu'on 
peut prendre à la course, ou à l'heure (i). 
11 faut observer | lorsqu*on prend un 
fiacre , Theure à laquelle on monte > 
et Fheure à laquelle on descend. Il est 
bon de noter te numéro de la voiture 
pour s*en servir à la police si le besoin 
le requiert. Ce numéro se trouve écrit 
sur la voiture même. 

Les fiacres peuvent conduire aussi 
an dehors de la ville y mais alors on doit 
faire un arrangement particulier avec 
le cocher; les réglemens de Police ne 



(i) A la pa^ s6 on tramfera marqué les em 
droits où les Fiacres se trotwent placés f et le. 
prim des eoirges. 
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s^ëtendent sur \t% fiacres que jusqu'aux 
portes de sortie de Id TÎlle. 

Il y a aussi des voitures qu'on loue 
au jour , à la semaine , ou au mois , 
âTec le cocher et les cheyaux. Les prix 
varient suivant Télégance du train et la 
beauté des chevaux. En faisant le mar« 
ché , on fixe l'heure où Ton prendra et 
où Ton quittera la voiture. 

§ 9- 
Coches d*£au. 

On trouve des coches d*eau dehors la 
Porta Nuova el la Porte du Tesîn; on 
peut ainsi économiquement , mais len« 
tement voir les environs de Milan. Les 
coches d'eau partent tous les jours. On 
sy charge des bagages^ des marchan- 
dises et des voyageurs. Les précautions 
sont prises pour que les .voyageurs y 
soient commodément , et les marchandises 
à Pabri de toute avarie et de toute di- 
lapidation. 

Par ces coches d'eau ont peut aller 
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Yoir la Chartreuse de Payie , et le 
rendre à Payie même , à Cerausco | à 
ConcesBi à Gorgonzola , etc* 

§ 10. 

Journaux^ Gazettes et Feuilles 

piAlODlQUES (i). 

Bibliothèque Italienne» A la coin« 
pilation de cet ouvrage coacourrent les 
savans les plus distingues de Milan et 
de toute ritalîe* Il en parait un cahier 
par mois. <- Abonnement sS francs par 
an. »Rue des Tre M masteri , n.® ia54* 

Le Conciliateur. Compilé aussi par 
une sociëtë de sayans. — Deux numéros 
par semaine ; le jeudi et le dimanche» 
• 18 francs par an. - Imprimerie Fer^ 
rario , rue «S*. Vittore 4o Martiri , 
n^ 880. 

Annales de Médecine étrangère par 
le docteur Omodei 



(i) Povr l'étranger qui poudrait rester long 
temps à Milan , et s'abonner aux ouvrages pi-* 
riodiques , ^u'onjrpuàlie , on n'a donné ici la note. 
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IaB spectateur ^ «* Un cahier par mois. 

Gazette de Milan, -• Tous les jours» 
« Hue 49 Radegonda* 

Courier des Dames et des Modes , 
ayec gravures Coloriées. ^ Toutes les 
semaines • Rue de S Radegonda. 

Annales de Commerce , Arts et 
Métiers^ par M. Margaroli, -• Un nu- 
méro tous les samedis , avec le prix 
eourrant des marchandises m. 16 francs 
par an. - Imprimerie du Commerce, 
rue des Cinque Vie (i). 



(1) V Éditeur de cet out>ra^ possède outre un 
assortiment considérable de Uvres en tout genre, 
un Cabinet' Littéraire , composé denuiron 10,000 
volumes de livres François , Italiens , Allemands^ 
Anglois et Espagnols t on peut s abonner au 
jour , mois et année aux- prix fixés dans le 
Catalogue» 
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CHAPITRE III. 

Édifices - Objets reman/iiaUes • Pla*^ 
ces publiqties ^ Halles , marchés y 
eu rues (i). 

"^ Palais Royal ( Palazzo ReaFe )• 

VJe palais fut bâti dans le XIV siècle y 
il devait par conséquent se ressentir de 
Tenfance des arts. Dans le XYII siècle on 
le porta à une forme plus majestueuse sur 
le dessin du fameux architecte Pierma* 
rini , qui sçut avec son génie Tainere 
toutes les difficultés d'un espace très- 
étroit. Le Testibule, la eour^ les porti* 



(i) hans tout le courant- de t ouvrage on max^ 
fuera dun (*) asteàs^ue tous les articles oui 
contiendront la description des choses les plus 
dignes d'être pues , pour la commodité de tétran^ 
gèr qui ne voudrait pas long temps séjourner 
dans la ville i à la fin de t ouvrage on en trou- 
vera: le résumé 
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ques sont ingénieusement distribués. Le 
grand escalier est magnifique ; les appar** 
lumens sont d*une construction riche , et 
régulière. Le salon, qui est d*ordre co* 
rinthien y est remarquable pour les orne* 
mens et les statues , qui Tembellissent. 
Les cariatides , qui soutiennent la ter- 
rasse , trés*admirëes par les connaisseurs | 
sont de Cajetan Calant , qui excellait 
aussi dans la peinture. Les omemens ont 
été exécutés par Joconde Albertolli ^ 
professeur célèbre dWnement dans Taca- 
démie R. L des beaux arts de Milan. 
On y Toit aussi des peintures d*un alle- 
mand nommé Martin Knoller , et des 
bas reliefs du professeur Julian Tra" 
ballesi florentin. L'amour qui transporte 
la belle Psyché dans les cieux , peint par 
ce dernier , pour son effet piquant , 
harmonieux et délicat mérite des éloges. 
Dans les derniers temps on a de beau- 
coup agrandi cet édifice. On y a construit 
de rastes écuries, qui manquaient^ et 
un très-beau manège, de sorte qu*il est 
presque le double de ce qu*il était 
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Mais ce qui rend ce UtinieiiiU ré» 
sidence digne des rois « sont les peintares 
à fresque du célèbre André Appiami ^ 
que la mort rient dVnlerer à la gloire 
des arts et du siècle. Rien de plus grand 
et de majestueux que la salle, où Ton 
Toit Jupiter arec Taigle et la foudre , 
entouré par tous les attributs de son 
pouroir : tout surprend , tout étonne ; 
c'est la magie théâtrale de la peinture 
dans sa toute-puîssance. De ce pinceau 
dijin Ton admire dans une autre chambre 
les quatre parties du monde ; dans une 
autre les Heures , des sujets historiques , 
et des emblèmes. Dans tous ces ourrages 
Appiani a déployé les beautés arec une 
rariété inépuisable , et Ton roit par tout 
briller arec éclat le génie supérieur, et 
les talens distingués de cet excellent 
artiste (i). 



(&) X« éhevaller LoaU Lamberti n Jomté mag 
hette description de tous les oyt?rages à fresjue 
d^ppUaù , faits dans le palais Rc^al^ i/ue fom 
trouve chn las Horaires. 



c( 4* >> 

La place qui a*ouTre derant le palais 
tM d'une forme irréguliére : elle n*a de 
remarquable que l'arcade de Figini ^ 
qui par la richesse des ses boutiques re- 
présente une miniature du palais royal 
de Paris. 

'^ Palais AncHiipiscepAi» (ArciyescoTiley. 

Prés du palais royal on troure le pa* 
lais archiépiscopal. Jean Visconti le 
fit bâtir pour les archevêques. Au XVI 
siècle S^ Charles lui fit donner la forme 
qu'il Conserve actuellement par Tarcht- 
tecte Pellegrhwi. On y opéra aussi des 
erobellissemens que Ton doit à la gêné- 
rosité du eardinaV Frédéric Borromeo. 

Dans les appartemens archiépiscopaux 
il faut voir la chapelle et la collection 
des tableaux des écoles Lombardes , Vë« 
nitiennes et Boulonoîse ; des vues et 
paysages de Verneù , Canaletto , Pan^ 
nini et Orizzonte , qui offrent les plus 
Belles illusions de la nature» On doit la 
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eolleetîon de ces tableaux à la magnifi» 
eence du cardinal Monii et de larche- 
yêque Pozzobonelli, 

La cour , qui est d'une architecture 
admirable\, se trouve entourée. par let 
logeinens des chanoines» Un- portique 4 
dtoux étages d*ordre jonique et doriqur 
Tenvironne ; il est ingénieusement disposé 
pour donner Tentrée et le j.our aux dif« 
fiérents logemens des Prélats. Malheu- 
reusement le cardinal Momi pour former 
sa galerie y fit clorre une parti» de Tar- 
eade supérieure» 

Le plus beau monument du génie et 
des talens de PeUegrini dans tous ces 
OMTrages^ est l'écurie de ligure octo- 
gone y avec un restibule comme d'ua 
temple k la grecque , située au midi au 
delà de la cour* S* Charhs même la 
trouva si belle , qu'il voulait la consacrer 
i un usage plus noble et plus distingué* 

La place Fontamar^ qui s'ouvre devant 
le palais , était autre fois la place aux 
herbes G>nstruite d*une forme régulière, 
elle est entourée par de beaux bàlimens» 
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Au milieu on volt une fontaîne en granit 
rouge arec deux syrènes en marbre de 
Carrare , qui jettent de Teau , sculptées 
par Joseph Franchi* Un puits du voisi- 
nage fournit l'eau à cette fonttiine , an 
moyen d'une pompe mue par un courant 
d*eau souterrain , qui parcourt la ville. 

Près de- la place Fontana on voit le 
marché , ou Verzaro , le plus considé- 
rable de la ville ^ où Ton trouve des 
provisions de bouche de toute espèce* 

L'obélisque magnifique , que Ton voit 
8* élever à peu de distance du marché | 
avec une belle colonne en granit , q>i!on 
appelle la Crooe^ est dessin dePellegrmi^ 

§ 3. 
Palais de Justice (della Gmstizia). 

Presque vîs-à-vîs du palais archiépi- 
scopal on voit le palais de justice , qui 
était la résidence du j^ge criminel. 11 
contient des "prisons pour les prévenus 
et les condamnés. Les bureaux sont très- 
bien disposés* Le bâtiment est construit 
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cl*une manière convenable h son usage* 
11 fut achève vers la fin du siècle dernier 
sur Tancien dessin , que Ton prétend 
être de yicence Seregni milanais. 

§4. 

Palais Durini. 

En longeant la rue qui de la place 
du palais royal conduit à la porte Orien- 
tale , qui est i*endroit le plus fréquenté 
de 1V1 ilan , borde par de belles maisons » 
et par des boutiques superbes^ on trouve 
à gauche la statue appellée comunement 
M homme de pierre ( uomo di pietra ) , 
que plusieurs ont crû représenter Cice* 
ron , d*autres un certain Menclozzi , 
qui fut nommé archevêque en fan 948. 
On l'indique ici seulement comme un^ 
des monumens les plus anciens de la ville. 

Dans une rue à droite on voit le pa- 
lais Durini ^ que Tamateur des arts ne 
manque point de visiter: c'est un bâ- 
timent des plus beaux et réguliers de 
la Tille I fiibriqué sur le dessin du fa- 
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vieuK architeche François Itic7tmi. La 
fd^de -€St hardie , et majestueuse , et l'in- 
tërieur est construit xle la manière la plus 
régulière. 

Cet édifice a donné le nom à la rue 
belle et spacieuse dans laquelle il se 
'trouye situé. 

En rebroussant chemin on Toit sur le 
^carrefour une colonne en pierre sur- 
montée par un lion 9 que l'on dit avoir 
=été élevée à Toccasion d'une bataille 
gagnée par les Lombards sur les \énitiea8. 

§ 5. 

'^ Palais du Gouternement 

( del Governo ). 

Ce palais est situé dans la rue de Mon* 
forte- l^a façade a été dernierment em- 
bellie sur le dessin de Tarchiteche Gr- 
lardoni. Ce bâtiment est remarquable 
pour sa cour noble et spacieuse , les co- 
lonnes , les cariatides et les appartemens 
qui se trouvent très bien distribués. Un 
salon est embelli par les pinceaux heureux 
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ide Clémeni Isacchi et André AppianU 
Ce palais est construit sur les ruines d*un 
monastère I d'après le dessin de Jeait 
Baptiste Dioui , qui en était le pro- 
priétaire. 

A présent il sert de résidence au pré* 
sident du gouvernement et aux différents 
bureaux dépendants. 

Lorsqu'on sort de ce palais l'étranger 
doit regarder ayec un respect religieux 
la maison qui se présente en fciçe , qui 
était le séjour du célèbre Appiani. Cest 
là que cet artiste distingué concevait ^t% 
dessins divins et lumineux ! C'est là que 
sous son pinceau on voyait la toile 
respirer! •— Puissent les fresques qu'on 
y admire , durer aussi long temps que 
jml mémoire , pour indiquer toujours le 
lieu qu'il habitait! 

S 6. 
Palais du Séminairb ( del Seminario )^ 

f Charles^ auquel Milan doit tant 
d'établissemens utiles, fit bâtir celui*ci 
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pour réducation des jeunes ecclésiastiques. 

Joseph Mèda en fut rarchîtecte , îl 
était aussi peintre. Postérieurement la 
grande porte fut construite sur le dessein 
de Richini ; les cariatides qu'on y voit 
représentent la Sapience et la Piété. 

La grand-cour est très -remarquable 
pour ses portiques architrayés à deux 
étages ; le premier est dorique , et l'autre 
jonique, et portent toute l'empreinte de 
rarchitecture la plus robuste. 

Vis-à-vis le Séminaire est Thôtel Aresi^ 
qu'on observa pour sa façade simple 
mais élégante. 

§ 7- 
Palais Sebbex.lon^. 

On croit que les deux arcades en mar- 
bre sous lesquelles on passe pour aller 
>u grand cours , sont une de ces portes 
que les Milanais bâtirent du temps des 
guerres contre Frédéric Barberons se* 

A droite on voit s'élever le palais 
Serbelloni bâti sur le detôein de Simon 



0(49 >> 
Cantoni. Uintërieur n*68l pat eneora 
acheyé. La façade i quoique simple | ne 
manque pas de magnificence. On y Ht 
an dessus de la porte le nom de Gio* 
çan Galeazzo , fils de Gabrio Serbet'» 
loni f et Tan 1794* Les bas-reliefs au 
dessus de la terrasse , qui représentent des 
faits historiques de Milan , sont ouyrage 
de Caraballi» Dans un salon on y admire 
Junon qui tâche de séduire Eole , dieu 
des Tents | pour qu*il submerge la flotte 
Troyenae | peint par Traballesi. 

Dans une maison voisine , jadis Fena' 
roli f on voit une salle peinte à camaïeux 
par Clément Isacchi y écolier de Bib' 
hiena , et des bas-reliefs du célèbre ^p-» 
piani j qui forment un ensemble heureux 
ayec V arcliitecture ; dans une autre salle 
on admire des bas-relie£i exécuté par 
Traballesi 9 qui représentent df s faits 
de rÉnéide. 

Dans la même rue il y a un nombre 
considérable de maisons et d'hôtels d*une 
bonne architecture , et on y distingue 
Tbôtel jadis Belloni qui représente une 

3 
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belle façade avec une galerie au premier 
étage soutenue par des colonnes d'ordre 
corinthien; le dessin e^ de Tarchitecte 
Giusiù Le palais Bovara ^ d*un desseio 
très-élégant et majestueux , est de Tar- 
diitecte Soave. 

$ 8, 

'^ VàUAs DE LA Comptabilité ^ 
jadis Heltétiss (délia Cohtabilita*}. 

Edifice qui en impose pour la per* 
fection de l'architecture et la grandeur. 
Erigé par S. Charles pour Téducation 
des Helyétiens j le collège fut supprimé 
par Tempereur Joseph IL Depuis îi a 
toujours seryi aux différents bureaux du 
gouvernement. 

L'intérieur est formé par deux grandes 
cours entourées par des portiques soute- 
nus par des colonnes d'ordre dorique et 
ionique , de granit rouge , qu'on extrait 
de Bareno sur le lac Majeur. On y yoit 
trois vestibules ; le premier d'entrée ; 
r^utre qui sépare le deux cours; le 
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troisîSme conduit à une salle qui est 
tîs^^tîs la porte. Cette disposition ré- 
gulière et bien combinée produit un 
f rand effet ; c*est un chef d*œuTre d'ar« 
chitectare. Sans connaître les beautés de 
Part on est frappé d'admiration à la Tue 
•de cet édifice. Tout-ii-fait isolé, il est 
-situé dans l'endroit le plus agréable. Ce 
palais rendra toujours clier le sourenir 
4e Fabius Mangoni et de RicJnni ^ 
•qui en furent les architectes. 

Vis-à-TÎs on a percé une belle rot 
et spacieuse , ornée de beaux bàtimens» 
X.e pont qu^on passe est d'une <u>n« 
•struction nouTelle et élégante. Dans U 
cour d'une maison située dans la même 
rue , on admire une pérspectire peinte 
par Orsi , qui par ses beaux effets et 
par sa touche la plus spirituelle i présente 
la plus grande preuTe du ^énte de oe 
îeuâe artiste. 
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§ 9- 
* La VixxBi jadis palais Belgiojoso. 

Entre la rue Risara et Marina on 
trouye ce beau palais qui indique la- 
magnificence du comte Belgiojoso ^ qui 
le fit bâtir en 1790 sur le dessin heureux 
de Tarchiteche Polahi. L'architecture 
est noble , dëlicate : ce bâtiment a la 
forme d*une maison de plaisance digne 
d*un grand prince. Il y a une superbe 
entrée ; elle offre la Tue d*une yaste cour 
enTÎronée d*un grand corps-de logis , et 
fermée par une grille. Les sculptures 
sont de Rusca , CarabelH et Ribossi^ 
les bas«relie£s dans les médaillons ^ de 
Donaù CarabelH, Ange Pizzi , Char^^ 
Ips Pozf^i y André Casareggio , et re« 
présentent des éyénemens historiques et 
feibuleux. Le Parnasse qu*on admire dans 
un salon , est un des derniers ouvrages 
du célèbre Appianù 

Le jardin anglais est d^une composi* 
lion trés-ingénieuse; c'est Tart caché par 
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la natare. La Tariété des objets qu'on y 
rencontre | réyeille dans Tame une foula 
de sensations délicieuses. Depuis peu on 
la considérablement augmenté. 

S 10. 

Palais MelzI| Duosaki bt Settala. 

Dans la rue de la Cavalchina à peu 
de distance du palais Belgiofoso , sont 
situés ces trois édifices , que Tétrànger 
ne doit pas négliger de voir pour les 
objets, qu'ils renfermexii. 

Le palais Melzi est d*une architecture 
noble et régulière : le jardin est charmant. 
Le duc de Lodi , qui en était le pro- 
priétaire , depuis peu ravi pour toujourg 
au soulagement du malheureux , et à la 
protection des arts , avait réuni dans set 
appartemens tout ce que les arts mémee 
peuvent offrir de beau. Parmi plusieurs 
peintures de bonnes écoles on y- admira 
un tablean sur bois peint par César 
M'agni , ou César da Sesto , élève du 
célèbre Léonard.-' 11 est à espérer que 
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ion jean6 héritier, doué des dîspori-' 
tîons les plus excellentes et animé par 
IWemple , conservera et mène augmen- 
tera ce dép6t riche et précieux» 

Lliôtel Dugnani ^ bâti d'une manière 
rnslîr[nr, renferme cîcs peintures à fresque 
cîc porta ; cî^ni une sa!!e on y toîi des 
figures de Tiepolo , qui a tant encellé 
dans la peinture des plafonds; on j 
admire aussi des tableaux exécutés par 
dis pinceaux inconnus. 

Dans Thôte^ Settala on conserre dea 
tableaux de Bellini^ qui a été le fonda- 
teur d*une école célèbre ; un portrait 
peint par le célèbre Tîsîano > qu'il sufiiè 
de nommer , puisque rien ne pourrait 
ajouter à sa renomée: on y trouye au3sk 
une riclie collection de camées* 

i "• 

Palais Rossi. 

En longeant le canal du c6té de la 
porte Orientale on trouye à gauche cet 
h6tel qu'on pourrait appeller un siur 
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•JttmcTantiquitët, pourle grand nombre 
àe monumens anciens qu*il renfinrnie* 

Le nouveau propriëtaîre l'a fiiit rebâtir 
sar un desnn noUe et élégant » et a don* 
né au }ardm Faspect te plus délicieux. Ce 
bâtîment pr&enteaux curieux sayans un 
nombre infini de marbres anciens , ptu« 
sieurs arec des figures sculptées, d'autre* 
ayec des inscriptions, tous rassead>léa 
par un comte jirchinti dans le XVII 
siècle et retiré en grande partie de 
f ancien château de SepHo. Le possesseur 
actuel a beaucoup enrichi cette collection^ 
et on doit à ses soins tous les marbres 
qu*on Toit dans le jardin. On y remar* 
que aussi deux côtes de baleine , qui 
paraissent ayoir été long temps enfouies» 

PAZ.41S OlUttHI » BlOlittBBZOZZI BT PxBBGO» 

Derant les anciennes arcades qu^on 
Toit s'éleyer , s^ouyre le cours de Porta 
Nuova, qui est formé par une rue large 
et bien alignée j entourée par de beaux 
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bâtîmensi dont plusieurs sont remarquables 
par leur architecture. 

Dans le Borgo Nuoço ^ qui est aussi 
une rue bien prolongée et riche en édi- 
fices, existent les hôtels Orsiniy Biglif 
Sesozzî et Ferego , que l'étranger ayide 
des beautés doit visiter. 

Le palais Orsini de Rome est d*une 
«rchitecture noble et majestueuse: la façade 
n'est pas encore acheyée. L'architecte 
Canonica a trayaillé dans l'intérieuri et 
lui a donné une forme trés«élégante. Dans 
la salle à manger le célèbre Appiani a 
peint le festin de Jupiter , et dans un 
cabinet, rAmour^ qui victorieux s'çnrole 
au ciel. 

L'hôtel Bigîi est beau et magnifique 9 
quoique Textérieur soit dépourvu d'or'* 
nemens. Le grand escalier commode et 
spacieux est dessin de VanvUelli , qui 
surmonta dans cet ouvrage tous les ob- 
stacles d'un terrein trés-étroit. Les co* 
lonnes so ut dépourvues de base, suivant 
l'ancien ordre dorique: les deux statues 
•n pierre situées au premier étage et 
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celle en tète du grand escalier ^ tont re- 
marquables par leur beauté : on les doit 
au ciseau du cheyalier GiudicL 

On conserye dans ce bâtiment des 
peintures superbes , et on y- distingue un 
portrait en pied du fameux Tizîano et 
deux petits tableaux du célèbre Mengs* 
Presque ris-à-yis on voit l*h6tel Be» 
sôzzif qui a une belle feiçade d*ordre 
dorique»ioniqae , surmontée ' par un 
attique, bâti sur le dessein de Pierma» 
rini. Dans la galerie on admire le juge- 
ment dé Paris et la destruciiâi de Troye» 
peints par Traballesi\ ayec une telle 
précision de dessin et une Térité si frap» 
pante, qu^on dirait les figures animées* 
Du même pinceau on yoit dans le pla- 
fond^ d'une salle, Flore et Zéphire. Le 
S. Grégoire qui se présente dans une 
autre galerie , est du célèbre Guercino 
da Cénto , le plus grand coloriste qui 
ait existé. 

• L*h6tel Perego, d*une modeste maïs no- 
ble architecture > renferme une collection 
magnifique de grayure de toutes les écoles» 

3* 
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Depnia peu on y a formé un jardin vastir 
6t délicieux sur le destin de Louis Vil- 
loresU 

$ i3. 
Palais Yerri. 

Dans^ la rue Jet Monté f ou se trouve 
situé le palais Jel Monte , ou de la li- 
quidaûon de la dette publique i on roil 
séleyer l'hôtel yerri ^ de cette famille 
illustre y qui a donné tant d'hommes sa* 
vans à l'Italie. Dans un salon très vaste- 
on admire des peintures à huile sur toile 
de plusieurs animaux , qu'on prétend 
ouvrage de Benoit Casti^ione , sur- 
nommé le Grechetto » qui doué d'un., 
génie neuf I riche et varié a peint dans, 
tous les genres » le tout composé avec 
un goût et un effet si piquant, que- 
presque tous les peintres modernes ont 
cherché à Timiter. Dans la même rue- 
un y voit d*autres édifices d*une coo^ 
struction élégante. 
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§ 14. 
Palais Tatxioia. 

Ce bâtiment «hué dans la rue de Bigli, 
est remarquaUe pour sa grande porte en 
marbre I ouvrage d'architecture duXVI 
siècle. Dans Tintérieur on admirait des 
peintures sur le mur exécutées par Ber* 
nardino Luini et par %ei élèves , mais 
elles se trouvent extrêmement endomma* 
gées par les injures du temps. La galeria 
se trouve enrichie par un superbe tableau 
de Gattdence Ferràrio , qui représente 
la «9. È table avec «9. Jérôme ^ queTom 
croît être le portrait de rarchevéqu# 
Arcimboldi\ on j voit aussi iine pein- 
ture très admirable de Daniel Crespi 
représentant la S. Vierge au milieu des 
SS; François et Charles. 

^ i5. 

Palais Pezzoli et Traversa 

Dans la rue du GiarJino , qui at 
bordée par des maisons d'une arjchiteetuve- 
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noble et élëgante , est situé le palais 
Pezzoli^ dont la façade est majestueuse et 
très-bien décorée. L'intérieur est remar* 
quable ponr sa distribution belle et corn* 
mode. Depuis peu ce palais a été achevé 
sous la direction du célèbre architecte 
Caneeni, Un jardin agréable augmenta 
la beauté de cet endroit. Il renferme 
une perspective , qui était très-admirée , 
exécutée par le pinceau excellent de 
Castelli- de : Monza ; malheureusement 
elle a été presque détruite par le temps. 
Les plafonds de quelques chambres du 
palais . se trouvent enrichis par les tra- 
vaux de peintres célèbres. On en remar« 
que un peint par de Danedi , surnom- 
mé le MontaUoj qui est d*une beauté 
particulière. - 

L'hôtel Traversi , jadis yéngidssola 9 
qui est dans la petite rue du Morone^ 
était la résidence du fameux archichance- 
lier Morone , dont la rue conserve le 
nom. L'intérieur du palais a été rebâti 
de nouveau sur le dessein de Tarchitecte 
FéUx Soave. Plusieurs chambres lonr 
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omiet de la* manière la plut élëgante et 
ayec le goât le plus raffine. Une salle à 
rès-de*chaussëe est dessînëe en forme de 
temple ; le plafond est courert de mé* 
dallions , qui renferment des peintures 
copiées de Tantique» exécutés sur un 
fond parsemé d*or et d'azur en mosaïque. 
La façade du palais qui domine le jardin , 
est digne de remarque pour sa beauté. 
Le jardin est agréabley et on y Toit une 
belle fontaine ayec des colonnes en bronze 
et un grand buste en marbre. 

§ 16. 
Palais Belgiojoso. 

Ce palais est située sur la petite place 
du même nom* La façade est d'une fort 
belle architecture , décorée ayec autant 
de goût, que de richesse. Le célèbre 
Piermarini ^ à qui Milan doit tant de 
beaux bâtiment» , en fut Tarchitecte. Il 
forma un soubassement haut et prolongé , 
rangé par assises , percé par trois portes 
sur un ordre composite de colonnes dans 
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h partie promincnte du milieu , aree 
des pilastres et on parapet Utéral , omi 
d'une balustrade ayec les croisées, le 
tout courert par des omeraeus eo bas- 
teliefs et des emblèmes. La cour est pro- 
portionne à la grandeur de TédiBce , et 
(es appartemena sont très-bien dbtribués. 
Le plafond d'une galerie est peint par 
Mardn Knoller. Dans la chapelle on 
admire une statue Yoiiëe , ouyrage du 
ciseau de Franchi» Les stucs et les scul- 
ptures sont travaillés arec une élégahce 
et une finesse admirables : on les doit à 
la main excellente à*Alberiolli et des 
Iréres Gerli. 

On a bâti depuis peu devant ce pa- 
lais l'h^el Pozzi sur le dessein de 
Tarchîtecte Piuri, La façade en est noUe. 
et régulière» 

$ 17- 

Palais de la SociàTé du Casketo 

Des NéoooiANTs , jadis Cusanz. 

Cet édifice, situé dans la rue de S> Paolo, 
est tm des plus t|idgpifiquesqu*on admire 
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dans cette TÎlle.. Malheureuiement on tn 
ignore l'architecte , mais le ttyle dont il 
e»t composé , porte à croire , qu*on le 
doit à Palladio^ le ginie de Tarchi^ 
tecture. Le deneki est riche» régulier 
et parÊiit dans tontei ses parties \ le 
eonnaiseur ny troiiirer» rien à désirer* 
Toute la niasse de la construction réumti 
le goût à la magnificence* Le grand ésca« 
Ëer h doubles rampes trés-commodes ^ 
est admirable. On dit que c^est Léonard 
Spinola qui fit construire ce superbe 
bâtiment en iSgi. 

Palais jadis Lbort. 

Ce bâtiment apparfrenait au cheyalier 
Leone Leoni, arétin, peintre, sculpteur 
et architecte. Vers la moitié du XVI siècle 
il embellit cet édifice par des sculptures 
de sa propre main. Cet artiste trayailla 
aussi au sépulcre des Médich dans 1» 
cathédrale de cette ville. 

Sur un soubassement uni , coupé paB 
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la baie de la porfe y il "plaça huit pi- 
lastres 9 qa*il endossa d'autant d*eschTef 
d*une forme gigantesque , situés arec" 
les bras en terme : deux soutiennent la 
terrasse, qui embellit le mSieu de la 
façade. Entre les statues on yoit de cha- 
que coté deux niches et une croisëe. I«a 
baie des croisées est plus étroite que les 
épaules des géants , de manière que les 
appartemens ne sont pas bien éclairés. 
L'étage supérieur a un soubassement haut 
comme le parapet des fenêtres , poussé 
en dehors sur les statues. Huit petites 
colonnes d'orde ionique soutiennent une 
riche doucine. Cette masse grotesque et 
la construction hardie des géants con» 
trastent singulièrement ayec la petitesse 
des colonnes et des croisées. Cependant 
les sculptures sont généralement remar- 
quables parleur exécution ; les bas-relie& 
dans la métope du dorique qui embel* 
lissent la cour , sont dignes d'éloges et 
indiquent le goût et le génie du cheya- 
lier Leoni. 

On a donné à cette petite rue le nom 
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à*Omênoni (grands hommes) pour les 
figuras gigantesques qui sont adossée» 
à cette maison. 

* Palais Mabini. 

Cette masse riche , régulière et sut* 
prennante on la doit à Thomas Marini 
•génois y qui en iS:à5 étant fermier gé- 
néral de Milan amassa de grandes ri- 
chesses et fit bâtir ce palais sur le dessein 
derarchitecte Galêace jilessiàe Péruge* 
« . Cet édifice est composé des trois ordres. 
Le premier dorique repose sur un socle 
continu ayec des colonnes deux tiers 
aillantes , et appuyé à un soubassement 
prolongé. Les fenêtres sont ornées de pe» 
'tites colonnes d'ordre ionique , ayec une 
corniche plus saillante que les colonnes. 
Le second ordre dorique soutenu par 
des pilastres canelés, a des croisées enri^ 
chies par un fronton coupé. Le troisième 
a pour soutien des pilastres faits en forme 
de termes , ayec une console à chaque 
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tM de» tète* , qui supporte la corniche 
fitpérieure , plus saillante que les autres 
inférieures d'ordre ionique et dorique. 
Un parapet riche et ré^gulier cache îe 
déclin du toit , et couronne tout l'édiRce. 
L'intérieur de cette masse gigantesque 
^^est en harmonie parfaite arec le dehors. 
Les perystilles- y les Teslî&ules , les esca- 
liers , les galerie» , les terrasses se Tojent 
multipliées , et se distinguent par la no* 
blesse de l'architecture. Les appartemena 
sont très^hien distribués ^ on y Toit des 
salles magnifiques. On y admirait , sar 
les plafonds | des peintures que le temps 
a endommagé, ou presque détruit. 

Combien de réflexion» viendront a»» 
siéger Timagination, lorsqu^on pensera, 
que le plus considérable des palais de 
Milan a été bâti par la magnificence 
d'un particulier , et que ce particuUèr 
était un financier ! 

Cet édifice est à présent la résidence 
du ministère des finances, de la caisse 
générale de Tétat, è»% douanes, et d'autres 
bureaux dépendants. 
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Seulement pour rami des art»| ef 
pour ceu& qui sont toujours arides de 
connaître les endroits, qui ont été ha« 
bkës par les artistes* tes plus célèbres et 
les plus distingués , nous indiquons la 
maison PaieiianS ^ qui se- trouve près* 
que au bout de la rue du Marino pour 
aller au grand théâtre. G*est là où de- 
meurait le fameux architecte Pellegrino- 
JPellegrini , conuinement appelle T'A 
ialdi , qui s' étant établi à Milan ayee* 
sa Êunille , y bAtil cette maison , ob it ' 
mourut après son retour de l'Espagne». 

§ 20^ 

Palais des sciences et beaux arts^^^ 

jadis Brera. 

Ce palais qui renferme un trésor im»' 
mense de curiosités de toute espèce , elf 
qui est le yéritable sanctuaire des scien* 
•cies I des lettres et des arts , mérite de 
fixer l'attention de Tétranger. 

Depuis Fan i5ô6 cet endroit fut de»* 
stiné par S. Charles à tinstruciion pu^ 
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blique , et fut occupé par les J&uites. 
Depuis ce temps là il a toujours seryi 
au même objet. Le dessein original de 
ce bâtiment majestueux on le doit à 
Richini: la fabrique fut acheyée par 
Farclutecte Piermarini, La façade pour 
la richesse et la régularité de sa con« 
struction , pour sa forme màle , noble 
et imposante combine parfaitement avec 
les objets précieux que cet édifice ren* 
ferme , et arec les mystères augustes 
qu'on y pratique dans son intérieur. 

Rien de plus beau que la grande 
cour , qui est entourée par un portique 
d'ordre dorique en colonnes, surmonté 
par un autre portique d*ordre ionique , 
qui est appuyé à un soubassement con- 
tinu , ayec des balustrades , qui occupent 
l'espace des baies inférieures. Cette con- 
struction ingénieuse et noble charme 
Toeil d'une manière attrayante« Ce qui 
frappe encore davantage , c'est le doubla 
escalier, qui se présente sous une forme 
magnifique ; c'est un des plus beaux 
morceaux, d'architecture. . • 
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Lorsqu'on entre par la grande porte f 
on trouTe k rez^de-chaussëe le gym-* 
nase 9 les écoles de perspectiye 9 d*ana* 
tomie pour les artistes , d'omemens ; 
d' architecture , de figure et du coloris* 
Toutes ces écoles sont dirigées par des 
professeurs sarans et distingués* 
- Dans les deux portiques on y a érigés 
dçs monumens consacrés k la mémoire 
des hommes célèbres , qui se sont distin* 
gués par leurs talens , ou par futilité de 
leurs ouvrages. Celui que l'on yoit éleré 
à Parini , qui était professeur d'éloquen* 
^e dans cet établissement , et qui a été le 
plus grand poète de nos Jours , est Tou^ 
yrage de Tamitié la plus généreuse.' Pier» 
marini et AlbenoUi, architectes fameuX| 
ont reçu le même honneur. On y remar- 
que le monument éleyé à la mémoire de 
rillustre auteur , qui a fait reriyre le 
Cénacle du grand Léonard^ le célèbre 
Joseph- Bossi , qui depuis peu a été 
par une morte précoce enléyé aux arts 
et aux sciences. Ce grand artiste qui 
excellait dans la peinture ^ était doué 
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ccmmie Léonani des lalens les plus ûl- 
••tinguës. Le célèbre André Jtppiani 
it\ Jean Ferego qui excellait dans la 
scénographie , auront aussi l'honneur 
•d*un monument. 

Le second étage renftenne la Pinaco^ 
4eca , ou la galerie des peintures , qui 
est 'une des plus riches que l'Europe 
puisse yanter «n -ce genre. La munifi- 
cence du gouvernement ne cesse jamais 
^*augmenterce trésor précieux. «* Corn* 
me la nature de 'Cet ouvrage nous em* 
pèche de donner ici .un détail de tout 
t^t amas de richesses , nous nous limi- 
ferons à indiquer rapidement les objets 
les plus rares et les plus estimés. 

Lorsqu^on entre dans la galerie , on 
admire dans le vestibule et <Lan8 des 
chambres conligues plusieurs peintures 
il fresque de Bernardin Lui ni , Gau* 
dence Ferrari, Briamantino , ou Sar^ 
theîemi Suardi , Foppà , et de plu* 
sieurs autres peintres célèbres. Fresque 
toutes ces peintures à fresque on élé 
transportées | moyennant le sciage des 
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«arailles des différentes églises , «i 
«ilès se trouTeient. 

Au milieu des chefs-^d'œuTres de tou* 
tes les écoles > nous commencerons par 
indiquer le Mariage de la S. Vierge, 
qui est Fourrage le plus meryeiUeux de 
JR^aphaél Sanzio d*Urbino. Il est inutile 
de parler de ce peintre. Connu de tout^ 
l'Etirope , rien ne pourrait ajouter & sa 
gloire. Le gouTernement acheta ce ta- 
bleau du grand hôpitiil , où il se trou- 
Tait. Ce tableau de Raphaël , quoique 
un des premiers ouvrages de sa jeunesse , 
aurait suffi pour le rendre immortel* 
La nature Vayait crée grand peintre. 
Son génie l'/ëloigna de cet goût sec et 
stérile y qui formait le caractère des 
peintres de son siècle : comme le yol 
de t*digle il sût aussi s'élever au dessus 
de Pierre Penigino , qui ^tait son 
maître. Dans ce tableau on trouve l'e- 
xécution la plus belle, la plus fine, la 
plus admirable ; il a donné à toutes se^ 
figures cette grâce , cette souplesse , et 
ce choix de contours , que l'on admiré 
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arec enchantement, maïs qu'il est îm* 
possible d'exprimer. Enfin pour tout dire 
en peu de mots , ce tableau seul suf(î« 
rait pour enrichir et rendre admirable 
une galerie (i). 

Le tableau des SS« Pierre et Paul est 
un des plus beaux ouvrages de Guy 
Jteni , qui a ëtë aussi un des plus grands 
peintres qui aient existe. Ses compo- 
sitions sont simples et naïves ; ses vierges 
et ses anges sont admirables. Peu de 
peintres ont représenté les viellards 
mieux que lui, et le ton argentin de 
la lumière céleste. 

On y voit aussi le tableau merveil- 
leux d^Abraam et Agar , ouvrage de 
Jeun François Barhieri dit le Guer- 
cino. Peu de peintres ont été plus grands 
coloristes | et ont mieux employé les 



(i) Xe chevalier Jj»n%ïà, pr^esseurJans tj» 
cadimU des Beaux-Arts, grave depuis quelque 
temps ce tableau superbe ; Raphaël ne poupait 
opoir un artiste pms célèbre pour transporter 
avec exactitude etjmesse son chef^detuyre m 
estampe» 
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grand ressort d\in art imitateur de Ia 
nature : il ne s*en est jamais ëcarté. 

La S. Vierge avec plusieurs saints » 
on- la doit au pinreau de Domini^^ue 
Zampieri dît le Domenichino , qui a 
répandu dans tous ses ouvrages de Tex* 
pression , de la graçe et de la beauté. 

Nous Toici avec le peintre des poëtes» 
La Danse des Amours qu'on admire , est 
du pinceau délicat et tendre de Fran* 
çois Albanom On Tappellait le peintre 
des Grâces , et ce titre lui est, resté 
bien justement. Il a connu et peint 
tous les mouyemens gracieux de la beauté. 
On pourrait aussi Tappeller X Anacréon 
des peintres (i). 

L'Adoration des trois rois est TouTrage 
de Palma le vieux , qui a traité la 
portrait arec le plus grand succès. Pin- 
ceurs des Bts tableaux ont souvent .été 
attribués à Titien. La richesse de la 
couleur y est portée au plus haut degré; 



(i) Xe célèbre gixwffcrRoiaspîna a donné ma 
fûTÈ bttte estampe de la 0iiise des Amoursik 
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son £ure large , moelleux et terminé , 
le raproche beaucoup de ce tnattre im- 
mortel. 

Le chef-d'œuvre qu*on admire de 
George Barbarelli, dit le Giordone , 
appartenait à la galerie archiépiscopale. 
Ce peintre célèbre n'a rien exécuté que 
d'après nature* Son dessin et ses com- 
positions sont neufs \ la beauté du clair- 
obscur est une des parties éminentes de 
son talent , et la yie anime tous ses 
ourrages. 

Le grand tableau qui présente la Pré- 
dication de S» Marc dans Alexandrie , 
est Tourrage de BelUni le yieux , qui 
était aussi un grand imitateur de la na« 
ture. Cet artiste célèbre se distingue par 
une grande rérité et par une belle cou- 
leur. Itfat le premier qui peignit à 
rhuile : il eut donc la gloire d'être le 
fondateur d'une école célèbre par Téclat 
de son coloris , qui a serri de modèle 
aux autres écoles de l'Europe. 

Le tableau qui représente les Duos 
d'Urbin on le doit à Camevale : il 
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«8t rempli de beautés. Le grand Ma» 
phaél ëtudia beaucoup sur les ouvrages 
de ce maître célèbre. 

On remarque aussi des tableaux dm 
Tiziano , de ce grand peintre de la 
b^Ue nature : il a peint particulièrement 
les femmes arec ces agrémens, cette 
grâce qui les caractérisent. Toutes set 
compositions sont sages simples et yraies ; 
ses -caractères sont admirables. 

Toutes les autres salles sont couTertee 
de peintures d*artistes non moins célè- 
'bres^ et on y admire des tableaux de 
Puolo j Carpaccio , Buoncino , qu'on 
dit encore le Moreuo da Brescia , de 
César da Sesio, Bramame, et plusieurs 
ouTrages de Fécole brillante du grand 
Lé lonatdm 

Toute cette prodigieuse quantité de 
tableaux des plus grands maîtres de 
l'art y est disposée dans des salles nobles , 
spacieuses et très-bien ëclaircées , qui 
répondent parfieiitement à l'objet grand , 
majestueux et sublime auquel elks sont 
destinées. 
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' L'habîle peintre De Antonj y qui 
«si attaché à cet établissement | traraille 
à restaurer plusieurs tableaux précieux^ 
qui doivent augmenter la richesse de 
la galerie. 

Après aToir parcouru la dernière ga* 
lerie , qui renferme en grande partie 
43es tableaux de l'école Lombarde , on 
entre dans les salles, qui entourent le 
restant du portique supérieur. Elles ren- 
ferment a ussl des objets très-précieux : 
on y admire une collection de figures 
en plâtre des meilleurs originaux ; une 
médaille Xjindré Appianii plusieurs 
cartons du même , et de Joseph Bossij 
quatre belles colonnes de porphyre, qui 
se trouvaient situées à S. Çarpoforo ; 
plusieurs belles tables en marbre , et 
d'autres monumens du travail le plus 
beau et le mieux fini* 
, Les tableaux , les bas-reliefs , les mo- 
jdèles, et les dessins des artistes qui ont 
^emporté le prix, accordé annuellement 
par la générosité du gouvernenfenf , se 
trouvent exposés dans les salles suivantes. 
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Gefte collection est d*âutant plus pré- 
cieuse f d'autant plus rare , et intéres* 
santé , qu*eUe offre les preuves conyin* 
cantes des progrés de la peinture , de 
la sculpture et du dessin ^ depuis qu* 
l'émulation aiguillonne les jeunes élêyes ^ 
et que les récompenses les plus nobles 
sont destinées À ceux qui sarent s^élever 
au sublime de Tart. Les autres salles 
serrent à l'exposition des ourrages des 
ooncurrens aux prix i aux ouvrages des 
professeurs , et à tous les travaux de 
ceux qui désirent obtenir le suffrage du 
public. 

Entre Tespaee qui sépare le double 
escalier , se trouve la porte d*entrée à la: 
Bibliothèque. Cet établissement qui a été- 
Ibrmé par les hommes les plus savans^ 
qui avaient le plus de connaissance en 
bibliographie , renferme une quantité 
pro4igieyse d'ouvrages, et tout ce qu*on 
a pu trouver de plus rare et. de plus 
curieux tant en Italie , que dans les pays 
étrangers. Cette bibliothèque est com«i 
posée de celle des Jésuites > de la riche 
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librairie du comte Pertusati ^ qui fut 
achetée par le gourerneiBent , d*une gran- 
de partie de la bibliothèque de Haller^ 
d'une petite » mais précieuse collection , 
léguëe par le cardinal Dnnni , d^une- 
quantité innombrable de toI urnes clioisis 
dans toutes les bibliothèques des mona* 
stères , lorsq*ils furent supprimés , et en- 
fin d*un grand nombre d^ourrages les 
plus rares achetas dans tous les tems 
pour enrichir ce dëpdt précieux de toutes 
lès productions de Tesprit. 

La bibliothèque contient environ 1 00,000 
Tolumes. Après aToir passé un vestibule , 
cfu une galerie transyersale , on entre 
dans un salon spacieux, qui est tout 
Couvert de livres; dans plusieurs salles 
& gauche on conserve les manuscrits , lea 
éditions du XV sièdè , et tous les objets 
les plus rares et les plus précieux en ce 
genre. Les autres salles sont toutes rem- 
plies de volumes , disposés dans le plus 
grand ordre ; et dans la salle d*entrée 
on conserve les livres sacrés qui appar* 
tenaient à la Chartreuse de Pavie , oc^^ 
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nés de tris-belles yignettas et de minia- 
tures , dont la rareté forme tout le prix» 
Sous peu on doit disposer un autre 
Taste local pour placer les livres, qui 
tous les jours enrichissent ce superbe 
établissement. 

La bibliothèque est ouyarte tous les 
jours depuis dix heures, jusqu'à trois , 
;excepté les jeudis et les dimanches. 

Lorsqu'on sort de la porte, qui ie 
trouve dans la dernière salle , qui est à 
droite de la bibliothèque , on trouva 
récole de gravure. Cette galerie vaste 
iBt bien éclairée , renferme tous les objets 
nécessaires à Vexécution d'un art si noble 
■ et si difficile. Elle est enrichie d*une 
belle collection d*estampes très«intéres« 
.santés. Cette école a déjà produit plu- 
sieurs artistes ,. qui se sont distingués par 
leurs ouvrages. 

Peu loin on entre dans le cabinet des 
médailles , qui existait jadis à l'hôtel des 
monnaies. Cet établissement possède une 
riche collection aussi rare ^ que complète 
de médailles frappées en toutes espèees- 
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de métaux » de toutes les formes , de 
tous les âges , de tous les genres ^ et on 
peut regarder cette collection comme 
une des plus riches qui se trouTent en 
Europe. Une belle bibliothèque , qni 
renferme tous les ouvrages les plus rares 
et les plus précieux , qui servent à don- 
ner toutes les connaissances numisma- 
tiques et antiquaires , se trouve attachée 
â cet établissement* 

Vis^à-vis la même porte de la grande 
bibliothèque , s' ouvre une galerie bien 
prolongée , où sont les logemens des 
Astronomes , et au fond on trouve Ves^ 
calier par lequel on monte à l'Observa- 
toire« Ce superbe bâtiment fut éigé par 
les Jésuites en 1766 sur le dessin du cé- 
lèbre astronome Boscovich, Depuis sa 
fondation , cet établissement a été toujours 
enrichi de tous les instrumens les plus 
précieux , et les plus parfaits que TAn- 
gleterre, la France et T Allemagne peuvent 
fournir. On y admire un grand télescope 
de Herschel : plusieurs instrumens ont 
été fabriqués pat des artistes nationaux ^ 
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et par un habile mécanicien , qui eaC 
attaché à rObseryatoire. Des professeurs 
les plus distingués par leurs connaissant 
ces 9 appréciés de toute l'Europe savante, 
s'occupent des observations astronomie 
ques f et aussi des obiets météorologiques ; 
tous les ans on connait le résultat de 
leurs travaux par les éphémérides qui 
ils publient. 

Cet édifice est un grand carré, qui 
repose sur les murs solides du palais , et 
il fut porté à une telle hauteur , que 
Tceil peut librement planer sur tout Tho- 
rizon. Il a quatre portes » et le carré est 
presque tout entouré d*une terrasse saiU 
lente pour la commodité des observations. 
Les quatre faces sont exactement placées 
aux quatre points cardinaux de l'horizon» 
Les escaliers de passage de Fun à Tautr»^ 
étage sont ingénieusement combinés. £n« 
fin cette masse solide est d'une con« 
struction parfaite. 

Lorsqu'on descend l'escalier de la 
grande bibliothèque , on trouve à rez-- 
de«-chau^ recela du nu , où Ton voit 

4* 
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plusieurs modèles en plâtre , Tétude dvt 
professeur de sculpture , les écoles d*ar* 
chitecture et d*omemens, et d'autres 
salles à Tusage de TAcadémie des Beaux- 
Arts. Dans Técole du dessin on admire 
plusieurs estampes et des dessins ; on en 
conserve un de Correggio , quatre da 
Mengs et deux de Guercînom 

Dans le même local est un cabinet 
qui renferme des modèles et des autres 
objets toucliant la marine , que le savant 
comt^ Siraiico e&t Thonneur d*o£frir II 
S. M. Tempereur et rok 

L'I. R. Institut des sciences et lettres 
qui est composé des sarans les plus illu- 
stres d'Italie , a ici ses salles de séance. 

Le jardin botanique j qu'on trouve au 
fond du corridor , est riche en plantes 
exotiques. Cet établissement , quoique 
petit, embrasse presque la nature entière» 
11 reste seulement à désirer d*y voir des 
serres plus spacieuses. 

Les étrangers sont toujours admis à 
voir toutes les beautés que renferme 
ce Sanctuaire des arts et des sciences. 
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$ ai. 

Palais Simonetta CastblbarqO) Gusani, 
Trottx et Beccaru. 

Le palais Simoneua Castèlbareo fut 
bâti par Tillustre famille de Medicis , 
qui donna à Téglise le pontife Pie If^^ 
jdopt le firëre nommé Jaques , se signala 
par ses exploits guerriers* La £açade , 
toute en pierre d'ordre dorique i qui fut 
commencée depuis le XYI siècle i n*est 
pas encore acIieTëe. Dernièrement Tin- 
tërieur a été embelli et richement dé- 
coré ; il renferme un jardin assez agréa* 
ble et up très-beau manège. 

Le palais Cusani est remarquable par 
une architecture hardie et majestueuse. 
La iàfade est riche en omemena; il y a 
4eux grandes portes d*entrëe d'égale hau* 
teur ; les balcons en marbre sont d^une 
belle construction. L'intérieur répond* 
par^tement 4 la beauté du dehors. La 
cour Teste et régulière est environnée de 
Oolonnfides^ qui produisent un grand 
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effet : les restibules , Tescalier , le salon 
principal et les appartemens marquent 
Texcellence du dessin de Ruggieri , qui 
en fut l'inTenteur. Cet édifice fut élevé 
Ters le commencement du siècle dernier* 
La belle façade qui donne sur le jardin 
a été construite postérieurement sur le 
dessin du célèbre Piermarini. Tous les 
appartemens, et particulièrement ceux 
situés à rez-de-chaussé» sont remarquables 
par les stucs et les peintures dont ils 
sont enrichis. La «9. Famille , que Ton 
distingue par la beauté de $t% contours , 
la vivacité de son coloris , et la perfe- 
ction de ses figures , est du pinceau de 
Joseph Riberas y dit le Spagnoletto , 
qui sut si bien imiter , dans tous %»% 
ouvrages , le grand Micheîange , et qui 
sans doute a été Tun des plus grandi 
peintres que TEspagne ait. produit. 11 a 
gravé aussi six planches à Teau forte » et 
tous ses ouvrages sont devenus très-rares. 
Ce palais, qui était jadis occupé'par 
le Ministère de la guerre du Royaume 
d* Italie , sert à présent d^ résidence au 
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Gouyemeur militaire de la Lombardie* 
Peu loin est situé Thôtri Troid d'une 
architecture simple , mais régulière. Le 
vestibule qui s*ouTre avec magnificence » 
présente en &ce le jardin. Ce dessin si 
riapt et théâtral est dâ à Croce. Au nom* 
bre des peintures estimées qui enrichis* 
sent cet h&tel, on admire un tableao 
répété du Guercino , qui représente le 
Pére*éternel. 

L*h&tel Beccaria est d*une forme char« 
mante. Il appartient à la famille , qui 
eût le bonheur de produire récrivaia 
célèbre du Traité des' délUs et des 
peines, et de plusieurs autres ouvra- 
ges d'un grand mérite. Cet homme pro* 
fond et philosophe avait ici sa résidence. 
Cet hôtel renferme un riche médailler 
moderne. 

Toute la rue dite Brera , où cea 
palais se trouvent situés y est décorée de 
beaux bâtimens , qui ne laissent rien à 
désirer pour Télégance et la régularité 
de leur construction. 
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Palais Glericc. 

. Lç palais Clerici, situe dans la rue du 
mémenoDii est d^une architecture régu- 
lière. Il renferme une galerie qui mërite 
de fixer Tattention du Toyageur. Dans 
Je plafond de cette galerie on voit Apol- 
lon qui mont^ sur son char tire par 
Pyroîs , Èoûs , Ethon et Phlegon , recom-^ 
mence sa course lumineuse» Toutes les 
planètes l'entourent : Mercure armé de 
son caducée le précède pour annoncer 
«u ciel et à la terre l'arrlyé du Dieu 
TÎTifiant. La belle Vénus , symbole de la 
production, est située près de Saturne 
image de la caducité. Le sombre Toile 
qui couvrait la nature, est déchiré par 
le sourire d*ApoIion , et son sourire dé- 
licieux est répandu sur toute la nature» 
Les Naïades , les Dauphins , Zéphire et 
les Tempêtes sont à la suite d'Apollon. 
Toutes les productions de la Terre se 
Toient peintes sur la corniche , qui en- 
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toure la galerie | dans un désordre tngA» 
nieusament combiné. L'éléphant, le cheral f 
le chameau , le crocodile , les chiens et 
plusieurs autres animaux entourent des* 
hommes de dilFérents climats i tous pion* 
gës dans une douce extase , qui bénis- 
sent le retour de la lumière. On y remar* 
que le vieux Silène porté par les Faunes » 
et la blonde Gérés tenant d*une main 
des épis. Ainsi l'œil plane dans un même 
point sur toute la nature , et ce point est 
bien merreilleex. 

Ce portrait heureux d^ApoUon et de 
sa douce puissance est dA au beau génie 
de Jisan Baptiste Tiépoh vénitien. 
Semblable à Virgile il a su dépeindre 
toute la majesté de ce Dieu. Peut oa 
oublier d*en rapporter ici la belle tra- 
duction de Ségrais ! 

« . . . . Du Xante glacé quittant 
Tàpre séjour, 

« Apollon dans Délos fait sentir 
son retour ; 
' « Les Agatyrses peints d'un pied 

léger I bondissent ; 
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« Autour de ses autels las Dryades 

frëmissent ; 
« Sur le sommet du Cynthe il 

trayerse les bojs, 
« Et laisse de son dos pendre 
un riche carquois; 
« Un laurier immortel serre 

ses tresses blondes ; 
« Une diyine odeur s*exhale 
de leurs ondes ». 
Liv. 4* 
Les bas-reliefis qui entourent les fenê- 
tres ^ trés*remarquables pour la finesse 
du travail, sont Fourrage de Cavana* 
Ce palais est à présent la résidence 
de ri. R. Tribunal d*Appel de première 
instance. 

Palais Bossi et Silta. 

Le palais Bossi situé dans la rue du 
même nom, fut donné pat le duc François 
à Cosme de Médicis , seigneur de Flo- 
rence , qui jouissait du rare bonheur 
d'être appelle le père de la patrie nar 
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ses sujets. La façade était dans son origine 
chargea d'arabesques et d^autres orne« 
mens en pierre ; elle fut en suite restaurée 
d'après les régies de Tarchitecture mo- 
derne. On conserya cependant les deux 
figures armées à l'ancienne , qui se trou- 
vent sculptées aux côtés de la porte ^ 
que plusieurs croient appartenir au eiseao 
à*j4ugtêsnn BiisU dit le Samiafa , qui 
excellait dans ce genre d^ouvrages. 

Le palais Silva dans la rue du Lauro 
est d*une architecture riche et régulière ^ 
et n'aurait besoin que d*un emplacement 
plus vaste pour pouvoir figurer. Dans 
un cabinet on voit quatre tableaux qui 
représentent Europe , cette beauté si par- 
faite I qui est enlevée par Jupiter déguisé 
en taureau. Cet événement est peint 
d'une manière frappante. On voit la jeune 
princesse, séduite par la beauté singulière 
de ce taureau , qui était descendu sur 
les bordes de la mer, oii Europe venait 
se promener avec ses femmes, s'appro* 
cher de lui , le caresser et enfin s^asseoir 
sur sa croupe. Jupiter charmé du saccès 
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c|e son stratagime, marche insensiblement 
Ters la mer, puis il s^ëlançe dedans arec 
tant de vitesse , que la princesse ne peut 
que pousser de cris* <- Cette peinture i 
fresque très- expressive et très-bien exé- 
eutëe est un des premiers ouvrages de 
jeunesse Xj4ppiani, et marque ce qu*on 
devait a^attendre de aon pinceau dans 
un âge plus m&r. 

La rue qui borde d'un côté le palais 
^ Silva , se prolonge jusqu'à la Porta 

Comasina : elle est dëcorë de quelque 
bâtiment d'une belle construction , et on 
y trouve le Ponte vetro ^ qui est un 
Biarclië toujours abondant en vivres de 
toute espèce. 

Palais Litta, 

Ce palais est un des plus beaux de la 

•ville. La façade ornée d'un grand balcon 

en marbre est magnifique. La grande cour 

entourée d*un portique est soutenue d'une 

colonnade superbe. L'escalier en marbre 

. est un des plus beaux qu'on puisse voir ; 
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en la doit au dessin de Charles Joseph 
MerlL Lm appartemens sont décorés 
aTec luxe et magnificence ; on a épuisé 
toute la beauté des arts pour rendre ce 
sépur délicieux. 

Ce palais renferme les objets les plus 
rares et les plus curieux. Deux galerie» 
sont enrichies de tableaux. Od y admire 
une peinture de Correggio , qui figure 
Apollon et Marsias , ce satyre téméraire 
qui osa défier Apollon au son du fi£re\ 
qii*il arait su perfectionner pour en 
tirer lea accords les plus mélodieus. 
Quoique ce tableau soit un des premiers 
ouTrages de jeunesse de Correggio , ce- 
pendant il est peint de la manière la 
plus belle » la plus finie et la plus na- 
turelle f que Fon puisse désirer. Cette 
peinture précieuse fut grarée par Jui& 
€anuco en i 56a ; l'estampe est conserrée 
dans la galerie mème« Une salle est ornée 
d'une bibliothèque assez nombreuse. Un 
jardin agréable complette la beauté de 
cet édifice. 

Le comte Bartkelêmi Arese fil coo»- 
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mencer la construction de ce palais sur 
le dessin de François Bickini ; il fut 
achevé d^une manière plus noble et plus 
magnifique par la famille LUta* 

Le palais est situé sur le cours de 
Pana Vercellina , où Ton yoît quel- 
ques maisons d^une architecture bonne 
et régttKére. 

Si on veut Toir un h6tel qui frappe 
l'œil d'une manière agréable » il faut 
entrer dans la rue de S» Agnese , qui 
•si en face du palais Litta. Ce bâtiment 
Appartient à l'architecte Canonioa ^ qui 
l'a fciit édifiei* depuis pea, sur son dessin. 

Palms Borromeo st Viscontz. 

Le palais de cette iamille illustre qui 
a donné tant de personnages remarqua- 
bles pour les établissemens utiles » dont 
Milan a été enrichi par leur attachement 
généreux , conserve toujours sa forme 
ancienne , qui est antérieure au renou* 
Tellement de l'architecture^ Mais le sou- 
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Tenir clés grands hommes , qui oint fia* 
bité ce palais , sera bien plus délicieux 
que la Tue d*une façade moderne. L*in- 
térieur cependant , a été embelli , et les 
appartemens sont richement décorés ; ils 
renferment une riche collection de ta- 
bleaux àes plus excellentes écoles. 

Sur la place qui est devant le palais ^ 
on admire la statue d'airain de «S*. C/icir* 
les , modelée par Bussola ; les mains 
et la tête ont été coulées depuis par 
AmhroUe Grosso , les draperies tra*- 
Taillées par Albert Guerra. Ce monu^ 
ment fut érigé en i6a4 à ce héros de 
rÉglise par la piété reconnaissante de 
la confrérie de la Croix du Cordusio , 
et fut placé sur le carrefour du Cor* 
dusio même , avec . la simple et mo- 
deste inscription: Soc jet as CuniAs 
DvcuM- Mais cette confrérie ayant été 
supprimée , le bienTeillant empereur 
Joseph II permit que la statue fut 
transportée sur cette place à la demande 
du comte Gilbert BorroTneo : on j 
substitua rinscription suÎTante, composée 
par le sayant abbé MorceUi de Brescia : 
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VABOLO COELEiTI • PATROVO- SACRTB 

OIBEBTTf • BEH • FIL • BOBBOMETS-SIGNTM 

IV . CTEIA • DTCU SAHCTXSSOfO-IIAJOBTlf 

fTOBTM-DlCATTM . D* N. JOSEPHI ATG. 

ADMOH1TT m • ABEA • ATITAE DOMTS 

STATTEBDTlf CTBATIT-DBDIC • IDlB. 

«OTEMB MOCCLXXXVI. 

Dam la rue du Torchio delV Olio 
de la Porte Ticinese s'ëlére rancîen 
palais de rarchéTeque Gaspard Vi^ 
seonti ^ qui ftit le successeur de Sm Char'- 
l0ê* Sur la façade qui est d'une bonne 
architecture , se trouvent posés des bu- 
stes en pierre , qui représentent les qua- 
torze Visconti seigneurs de Milan« 

$ a& 
Palau AmioHf , Mbllebi9 

ET PbBTUSATI. 

Le palais Annoni est d'une construc- 
tion riche et régulière ; François RU 
chini en fut Tarehitecte. L'intérieur re- 
spire la magnificence ; la richesse 4es 



I 
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décorations est augmentée par une col* 
lectîon de peintures originales di Antoine 
Van Dyck , Rubenê , et Cétar da 
Sesto* 

Le célèbre Moscad est logé dans cet 
édifice. Il est possesseur d'une précieuse 
collection de inacliines en tout genre , 
d'instrumens de phisiqu« , de modèles | 
d*un nombre infini d'objets d*histoire 
naturelle ; on y Toit un riche labora« 
foire de chimie , et mille autres curio* 
sites dignes de Tattention des sarans 
et des connaisseurs. 

Le palais MelUrio est d*une archi- 
tecture pittoresque. La façade a été re* 
stauré , depuis peu sur le dessin de Tar- 
chitecte CantonL Les appartemens sont 
décorés somptueusement ; on y admira 
d'excellentes peintures* 

Ces deux palais sont situés sur le cours 
de Porta Romana , qui est fort large | 
bien prolongé , décoré de belles mai* 
sons y et de plusieurs hâtels d*une bunne 
architecture. La statue qui est sur le 
pont qui trayerse le canal i fut érigée 
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Dans k ne de £ ^jwmwo ctf «in^ 

d«Bn de Pi^rwtmriiti- Le nom «eml de 
l'iriHie anfEi pour &îre l'âoge de cet 
MiSce^ 12i*atm\it ett compote d'ap- 
parUBUV les pin* beaux et très-bien d^* 
C(»i^ PliMienn chanlKvs Mot cmée* de 
«■a et de peiatarci à Itcmiiis. Un lal- 
Iflo d'ordre corimbien m dârtïngue par- 
ticoHemnant par la beanlé an «tuct 
iliwin/i par AlbenolU, et par la peia> 
lare du plafiwd exécntëe par Marti» 
KncUer. Le* murailla et la Toàte de 
Fcfcalïer lonl rerêinet de pemiurcs qns 
Yoa doit su pinceau d« Scotd nûbocm. 
Oo j Toit auaii uo jardio ^fëabb. 
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PaULIS SfOIVZA VlSCOHTX^ CicaoHA.| 

Erba Odbsgalchi et de Garli* 

L'ancien palais de Sforza Viscond 
s'ëlère avec un bon dessin 6ur les débris 
de cekii de Barnabe de la même &- 
mille. Sur la porte on a placé les poY» 
traits en marbre de Trojan et de Titus» 

Le palais Cicognu et Erf>a Ode» 
scalchi sont d*une architecture remar» 
quable , mais entr'eux bien différents» 
Le .premier se distingue par une Esiçade 
mâle et hardie -, on en ignore Tarchi» 
tecte ; l'autre a une form^ délicate et 
«gréable^ on la doit au célèbre PMé* 
grinL Un escalier en limaçon dans Tm- 
térie.ur de Celui^i y a été ingénieusement 
combiné. Cet édifice a ét^ décoré d# 
plusieurs bustes des Césars et d^s femmes 
augustes. 

Ces palais sont situés dans la rue des 
Nobili. Peu loin on trouve Thâtel d0 
O^rlif qui a été bâti sur les débris d'un 
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palais qui appartenait à Bamaho P^is* 
conti. Ce palais ëtait appelle la Casa 
dei Cani (maison des chiens) parceque 
dans rintërieur on y gardait une meute 
nombreuse de chiens , qui servaient aux 
plaisirs de la chasse de Visconti. Cet 
ëdiHce a servi aussi de théâtre en 1776 
jusques à Tëpoque où Ton éleva celui 
de la Scala. 

% ^9- 
Palais Archinti. 

' Ce palais est situé dans la rue de 
VOltnetto; sa construction est régulière. 
L'intérieur est décoré avec magnificence. 
Plusieurs chambres sont peintes par 
Lanzano , qui s^est fait remarquer par 
la facilité et la vivacité de son pinceau. 
Les plafonds de plusieurs salles sont en- 
richis des ouvrages de Tiepolo , de 
Victor Bigari boulonois , et de Jean 
Baptiste Piazzetta , qui se distinguait 
par 'sa touche moelleuse , sa composition 
pittoresque y par ses bustes et figures à 
demi^'CorpSi d après nature | qu*il exé- 




o( 101 )o 

eu tait parfaitement , malgré toute la 
peine, qui lut en coûtait ; car n'étant 
jamais satisfait de ses ouvrages ^ il re* 
commençait souvent ce qu'il avait fait; 
On voit dans cet édifice une collection 
dé tableaux des maîtres les plus célèbres^ 
et des. tables précieuses de peintres an-, 
ciens ; plusieurs bronzes très-appréciés 
pour leur grandeur , pour la beauté et 
la perfection du travail , et un recueil 
très -riche de livres des éditions les plus 
anciennes et les plus rares. 

§ 3o* 
* Palais Trivulzi. 

Le palais de cette famille , si riche en 
hommes illustres* s*éléve sur la plac% 
de 4^. Alessandro. Sa construction est 
belle et régulière ; il renferme des ri- 
chesses dignes de fixer rattention- du 
savant , de Tami des arts ^ du curieux* 
Ce trésor consiste dans une belle coI« 
lection de tableaux des meilleures écoles ; 
on y distingue une belle peinture du 
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«ëlèbre Manlêgna , qui est trés-bie» 
conservée ; dans une bibliothèque nom*- 
breuse et choisie | enrichie de plusieurs 
manuscrits anciens, rares et précieux.^ 
de plusieurs ëdiiions du XV siècle de 
la plus grande beauté ; et éans un musée- 
d*antiquité , riche de curiosités en tout 
genre , qu*on doit en plus grande partie 
aux recherches savantes , et aux soins de- 
rillustre philologue abbé Charles Tri» 
9ulzi , qui fut décoré d'une médaille ^ 
et que la mort priva en 1789 de ce 
trésor qui formait ses délices. Dans ce 
musée on voit une coupe de verre y 
peut-être unique en son genre (1); plu- 
sieurs dypiiques consulaires , parmi les- 
quels un de Tempereur Jusdnien ; un 
bouclier votif en argent; un buste pré* 



(t) On trouve la Jeseription et la forme gra- 
phe de ce monument précieux dans l histoire du 
dessin de Winckelniann , édition de Milan ; on 
en parle aussi dans les Obserrations sur le Sackû 
Gatiho de Gènes , out^rageprofond du sapant 
eomte Louis Bossi , membre dé t Institut national 
€t Italie, et des Jcadémies les plus illustres. 
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tievn qui représente un Faune en riMi^ 
bre rouge ancien ; plusieurs Tases ètrvar 
ques, Fun admirable pour sa rareté; 
iâet camées d'un grand prixf Taulreinii- 
^ulier par la figure de la belle Antoine 
de Drusus ; plusieurs iroires sacrée ; un 
rièhe médaiUer composé d*iine quantité 
prodigieuse de pièces en argent > et 
enfin une collection choisie et nom* 
breuaè de médailles impériales en or* 

Ce qui Console , et persuade que ce 
trésor précieux sera consenré dans toute 
son intégrité, et que Milan n'en aura 
pas à regretter la perte; c*e^t que son 
illustre possesseur , animé de Tamour le 
plus ardent pour les arts et les sciences, 
sait Taugmenter et fenrichir toujours 
par des noureaux objets rares et'wco* 
rienx. ... 

Palus St aikpa S'ohcino , 
et Calderara Pino. 

Le palais Stampa Soncino , qui est 
surmonté d'une haute touTi et celai de 
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Calderara Pino ne présentent rien de 
bien remarquable rapport à Tarchitec- 
ture. Mais rintërieur de ces édifices ren- 
ferme des beautés d'un autre genre y qui 
les rendent dignes de l'attention de l'é- 
tranger. 

Le premier conserve une collection 
de tableaux des maîtres les plus di- 
stingués y qui enrichissaient la galerie 
Monù y et parmi eux oh voit briller 
une peinture y qui - est regardée conmie 
le chef d^œuyre du célébré Gaudence 
Ferrari, 

Dans l'hôtel Calderara Pino on ad-* 
mire un tableau du grand Titien qui 
représente Moïse au puits de Madian ; 
un autre de Nicolas ' Poussin repré-> 
sentant le Christ avec la Femme adul- 
tère (i). Ce peintre français, nourri des 
beautés de Rome ; s'éleya au sublime de 
son art ; il a traité tous les genres arec 
succès , et Ton voit dans tous ses ou- 



(0 Ces âeux tableaux ont été gravis depuis 
feu par f excellent artiste Anderloni* 
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vrages Texëcution la plus soignée. Et 
pour nous servir des propres termes 
d'un illustre écrîyain , « il peut être 
« regardé comme le peintre des poètes » 
« des philosophes et des sarans ». Il 
fut premier peintre sous Louis XIII 
et Louis XIV i il estasses connu pour 
que nous nous dispensions d'en parler 
plus en détail. On voit aussi dans cette 
galerie des peintures de Sébastien del 
Piombo Ténitien, ou du Fra Seba* 
stiano (i)^ qui fut le premier qui pei<* 
gnit à rhuile sur la muraille , au moyen 
d'un mastic composé de poix et de 
chaux Tiye dont il l'enduisait; il fut 
musicien .'. dans sa jeunesse , et devint 
poète sur la Hn de ^^s jours. Malheu* 
reusement pour l'art , la légèreté du ca« 
ractére de Sébastien Téloigna de ter« 
miner beaucoup de ses ouvrages ; il en 
a laissé un grand nombre d'imparfaits ^ 



(i) // ùceuptjàt à la cour de Rome fqfiee de 
ia marque du plomb ^ dorU il tira le surnom 
del Piombo. 
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et ses osuTres sont à présent de la ptus 
grande rareté. On admire encore dans 
cette galerie plusieurs ourrages flamands ^ 
et d'autres peintres très^dlstingués. 

La rue où ces palais se trourent si* 
tuéS| qui de la place du D6me conduit 
jusqu*à Porta Ticinese , est ornée de 
beaux bâtimens, de plusieurs li6tels d'une 
bonne architecture , et c'est un quartier 
des plvis fréquentés, et des plus animés 
de la rille. Le marché qu'on trouve^ 
s'appelle le Carrobbîo , nom qu'oa 
donnait dans l'ancien temps à tous les 
endroits qui serraient d'emplacement k 
une certaine quantité de Toitures. 

Peu loin de cet endroit il y avait 
une colonne , d^te infante , qui étai^t 
érigée sur les débris- de la maison dé» 
molie d'un barbier , que l'on avait 
justicié en i63o, avec un commissaire 
de santé y et plusieurs autres complices*. 
Us étaient accusés d'avoir empoisonné 
un grand nombre d'habitans, en frottant 
les portes des maisons de ceux qui ils. 
voulaient faire périr , aTec ua onguent 
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qu'ili eompoMÎflnt. Comaifl l'imèripUon 
qu'on y arait sculpté att Irés-îtUJrei- 
•ante , nous croyon* do taire plaUir en 
la rapportant ici : 

Surgtial aÈm ZkMAvui 

Ja. JtKoif' Mtrma 

t^/aeta emu ««&&>« PfafM/wi^ SaMÏt, Coaù». 

Si eum ^Sia eaM^irtuioiu , 

pmm pBtlit ûtrax terirat 

Laei^t migatBtù hmc, et Uhc aspeni» 

Pbim ad diran nortem eoti^St. 

. Mat igitmr aatiot Bbstç» Fatriae imJiealo» 

EMtUo in Pùmttn 

CenJenti pràa vtWeatar /ort^ ^ 

St Jtxtera mmlelatot uuam 

XetMjBê inlexlos peM htrat Mm j^gaifri, 

Cmnbari AôiJt , 

Jt m fMtd tant teaùttonm Aonûnm 

reSçui ait, 

fubËcada temù 

Cinent n jbm'Mn pn^i 



iJapu 
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Aè mmfmam m posterom reficî 

Et erigi cobunnam 

Qaae PocaUtr agamis 

Idem ordo maruUwU 

Proatl hbic , procul ergù. 

Boni Opes 

Jfe pos mfelix , btfame sobim 

Commoadsi 

M . DC . XXX . Kal . Augusti . 

Praeside pAl SamtaHs M» Anioiùo 

Montio Senatore 

R» Justitiae Cap. Jo, Baptiêta 

' Vkecomite 

Ce monument terrible de Pignorance 
et de la superstition qui rendait les 
hommes barbares , ne devait plus exi« 
8ter dans les temps de la lumière \ on 
Ta enler^en 1778* 
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CHAPITRE IV. 

Cultes. - Descriptions des Églises 

LES PLUS MEMJEÇVjtELES. 

$ ». 

J.1 y a à Milan pour Teicercice dû 
culte catholique TÎngt-une paroisses, qua- 
rante deux églises succursales, et plu^ 
sieurs oratoires. 

Dans cette TÎlle on observe le rit 
ambroisien) qui renferme beaucoup de 
cérémonies et de pratiques, qui ne s*er 
xercent pas dans les autr^ églises ca- 
tholiques. On a conservé le baptême par 
immersion comme dans le temps de té* 
glise primitive. Le carême ne commence 
que le dimanche de la quadragésime , 
et les bals et les autres amusemens du 
camayal ne cessent que ce jour ; mais 
aussi on observe le jeûne pendant les 
trois jours des rogations. 

La. liberté des consciences est protégée 



par b haute sagesse du gouTernemeRt. 
A Milan il y a un grand nombre de 
protestans, qui sont tous adonnes au 
Commerce, qu'ils sareot exercer arec 
vne délicatesse » une industrie , et une 
acttritë remarquaUe, Ils n'ont pas de 
temple ; leur cœur est le seol autel 
qu'ils éleyent ici à la divinité. On y 
Iroure aussi plusieurs juifs, qui sont 
tout logés dan» les différeos quartiers de 
k TÎlle ; ik n*on pas à rougir ici d*être 
]iommes , et il jouissent des mêmes droits^ 
qui sont accordés à leurs semblables* 
Ils ont une synagogue , qui ne ren- 
ferme rien de remarquable. 
: Nous donnerons maintenant des dé- 
tails sur celles des églises qui ukéritent 
le plus d*attirer Tattentiondu Toyaget^r^ 

§*. 

La CATHiDRALBi OU LS DÔlfB. 

Cette masse gigantesque qui surprend 
et étonne , et qu*on pourrait appeller 
une carrière de varbre ouvragjée pat la 



k 



0( 111 )o 

nature , est d*iine bâtisse si merTeitleufe 
et si singulière , qu*on peut la mettre 
au nombre des plus rare» et fameuse» 
de ritalie et de toute l'Ëiirope. Cet 
édiHce est le chef d^œurre de tovt ce 
que la patience et la singularité du 
godt gothique ont pu inTenter de plue 
grand , de plus délicat et de plus bê* 
earre^ Tous les aits ont ëlë épuisés pour 
rassembler dans cet endroit sacré u» 
nombre infini de beautés curieuses et 
diTcrses. Uqeil a besoin de repos pour 
pouvoir saisir tous lee ouTrages extraor* 
binaires que depuis des siècles on y * 
-entassé d*une ipa^nière si prodigieuse. . 
Plufieurs. historiens prétendent , que 
/ean Gal^ace Visqonti ^ due de Mi- 
lan y fit erijpçr ce. temple poiir accomplir 
i»n Tœu , qu*il ayait fuit à la S* Vierge 
pour aroir un enfbnt de sa femme Isct^ 
belle , fillie du rot de France ^ surnommé 
£e Bon ; d*autres assurent , que les Mi- 
lanais mêmes te bâtirent ponr avoir une 
cathédrale^ qui fût digne de la grandeur 
et jAe U magqific^nce de la métropofe 
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de la Lombardia. Ce qu'on connaît -po* 
sîfÎTement, c'est que le duc Jean G a* 
leace donna à la yiile pour cette con- 
struction une riche carrière de beau 
marbre blanc de Gandoja , qui se trouye 
aux euTirons du lac Majeur , qui est 
plus propre que celui de Gairrara à 
résister aux ravages du temps. 

Cette fabrique immense fut commencée 
en Fan i386. Plusieurs creîent que Tar- 
chîtecle fût Henri G amodia , ou ^a* 
modia , allemand ; d'autres Marc de 
Campione , yiHage situe aux bords du 
lac de Lugano: mais il est plus pro<* 
bable , que le dessin ait ëtë conçu dans 
une époque bien plus antérieure à celle 
de son exécution , et que le nom de son 
premier inventeur nous soit resté in* 
connu. 

Le goût de Tarcliitecture allemande 
s'était introduit en Italie depuis le XII 
siècle ; elle est caractérisée particuliè- 
rement par la forme de ses arcs pointus* 
La cathédrale fut érigée dans le même 
genre ^ et malgré sa bâtisse gothique 
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eUa sera toujours admirable. Toute la mas^ 
se de Tëdifice est en marbre , même l« 
toit. Pendant deux siècles oh trayailla tou« 
jours en suivant le dessin original. Lorsque 
Milan eût lé bonheur de Toir «9. Charles 
assis sur le trône archiëpiscopal , toufeg 
les dispositions les plus efifiraees furent 
données par ce prëJat bienfaisant pour 
accélérer la bâtisse du temple Jusqu'alors 
on ne s'était occupé que des ouvrages 
intérieurs , et la façade n'était pas encore 
conunencée. S. Charles choisit Pelle" 
grini pour en former le dessin ; celui-ci 
conçut le projet d*allier Tarchitecture 
gotliique à la grecque , sans cepedant 
■8*éIoigner, pour la forme, du dessin«^ 
original. Mais Philippe lirai d'Espagne 
ayant appelle à sa cour cet architecte 
célèbre , pour la fabrique de TEscurial*^ 
et la peste dans ces entrefaites ayant 
commencé à ravager la ville , tous les 
ouvrages furent suspendus , et seulement 
la façade fut commencée après , en pe- 
tite partie, sous le cardinal Frédéric 
Borromeo , qui fit aussi achever tout 



TînlMeiir de la csthédrale* Dam lëai 
derniers tems , et pendant que Milan 
devint la capitale du royaume d'Italie 
on a terminé la façade , qui depuis des 
siècle était demeurée imparf lite , en h 
décorant d'une quantité immense de 
natue» , de bas-reliefs » et d'autres or- 
nraiens en marbre ; tous les ouvrage» 
ont été exécutés d'après le dessin de 
Farchitecte jémati , qui a surri ayee 
succès le plan original (i)» 

La forme de Téglise est d'une croix 
latine \ le bras plus long , qui commence 
du portail , et se prolonge jusqu'à l'on- 
Terture de la croix ^ renferme cinq 
nefs ; les parties latér aies , et la portion 
qui renferme le chœur sont divisées en 
trois nefs ; l'espace qui se trouverait 
occupé par les deux autres» a été de- 
stiné à l'usage des sacristies , afin que 



{i) On irûuçe ta façade de laeathédrule gra» 
pie dune manière exacte par h professeur kspBxi^ 
fui a aussi gravi plusieurs autres manumens les 
plu4 considérables de la tnlk* 



Peurjthmia soît cooserTëe dans^ Tiati^-' 
rieur et rextërieur i pour la régularité 
parfaite de la construction. Les deux 
bras latérau^L ne sont saillant du corpa^ 
de l'église y que l'équÎTalent de la lar* 
geur d'une des nefs plus petites» La nef 
du milieu est large du double des autres^ 
Le vaisseau a 449^ P^^ àe longueur -y 
wjS de largeur dans la croisée , et iSa 
dans la nef; si3d pieds de hauteiur soue 
la coupole ; 147 dans la nef; 1 10 dans 
les bas côtés., et j^ dans les chapelles*- 
La hauteur extérieure de la coupole 
arec le couronnen^nt qu'on y a ajout é> 
est de 370 pieds. La division de toutes 
ces nefs est formée par ctnqpantedeuj^ 
colonnes canelées de m^arbre de figure 
presque octogone , loutes de la ^i^me 
.grosseur, à l'exception des quatre quif 
soutiennent la coupole , qui ont i^n cin- 
quième de plus de dimension , pour 
qu'elles puissent soutenir plus solidemenl 
cette bâtisse haute et immense. Huit 
entre-colonnes forment la longueur du 
corpa de l'égliise avant de parvenir à 
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là division des bras; en réunissant la 
longueur de ceux-ci ils donnent aussi 
l'espace de huit entre-rolonnps , dont 
trois et demi forment la dernière partie 
de la croix, où le chœur est situé ; la 
croix se prolonge en trois côtés d*un 
octogone 

Dans le dessin original on avait établi 
seulem<^nt trois portes dans les trois nefs 
du milieu , qui répondent exactement 
aux trois grandes croisées, qu*on a ouvert 
dans les trois espaces du poligon der- 
rière le chœur. A chaque bras latéral 
on avait percée une porte pour la com»* 
modité des personnes , et pour la cir*- 
CuLtion de Tair ; chaque porte était 
surmontée d'une grande croisée t qu^on 
a obstrué de la moitié pour la con- 
struction , qu*on a fait de deux chapelles, 
saillante du temple , daus Tem^^lacement 
des portes mêmes. On a été obligé de 
recourir à ce moyen pour arrêter le 
grand scandale qui causait le passage 
continuel des personnes y qui même 
chargées de fardeaux traversaient le 
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temple , aussi librement qu'une rue ^ 
pour abréger le chemin. Dans le bras 
droit on a aussi formé un escalier , qui 
conduit à une galerie souterraine ; de 
là on passe par un autre grand escalier 
au palais archiépiscopal* 

La méthode des architectes du Nord 
de construire les toits bien aigus pour 
se mettre à Fabri de la chute prodigieuse 
des neiges, introduisît dans Tàrchitecture 
gothique Tusage fréquent des arc^ en 
tiers aigu, et à plein cintre; c*est |^our 
cela qu*il existe une si grande différence 
entre les hauteurs des nefs de cette ca- 
thédrale. L'architecte ayait dans son ori- 
gine y bien éclairé l'intérieur du temple 
par des grandes fenêtres à comparti- 
ment ; mais en suite la clarté fut altérée 
sensiblement par les changemens qu*on fît 
aux baies des croisées, et parle goût du 
temps d'employer des vitrages coloriés , 
qui représentent généralement des éyé- 
nemens historiques Quoique eette ob- 
scurité' soit agréable à Pâme pieuse , qui 
cherche le recueillement , elle ne Test 
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^s pour r<€eil du curieux , qui aime 
de Toir tous les chefs d*œuTre de Fart 
éclairés par les reflets purs de la lutniére. 

Les chapiteaux des pilastres qui sé- 
parent la nef prkicipale ^s autres, 
«ont décorés de huit niches pour autant 
•de statues ayec les frontons pointus ; 
€*est un ouyrage unique «n son genre^ 
rînférieur de la coupole est embelli de 
niches et de sfatiies simulées. Les cham- 
branles en marbre des trois grands croi- 
sées derrière le cliœur , scmt d'uœ 
beauté admirable. 

Anciennement il n'«xistait qu*nn seul 
autel suivant la liturgie ambroisien» 
ne ; mais au temps de S» Charles on 
exhaussa le terrein de la nef du milieu , 
qui est compris entre les neuf derniers 
«ntre«colonnes ; dans cet emplacement 
on érigea le mahre autel et le chosur. 
I>eux' chaires et deux orgues superbes 
furent placés entré l'espace des deux 
premiers entre«colonnes , et tout le re- 
stant du Taisséau fut peuf^lé d'autek. 

Contre chaqua pilastre attaché au mur 
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d*«aoeinte , l'architecte fixa de gro« pi- 
liers carréf rangés sur de piédestaux, 
qui soutiennent des corniches chargées 
d'omecnens ; dai;is les espaces on plaça 
des statues sur des consoles ricliemeni 
ouTr âgées surmontées par un dais d'un 
beau (rayail. Les grandes fenêtres furent 
enrironnées d'ornemens , et décorées de 
consoles , de statues , de dais comme les 
piliers carrés. 

Il est impossible de rendre Timpres- 

•ion que fait Panias énorme des statues » 

qui servent d'ornement à cet admirable 

édifice ; on est frappé d'étonnement 

lorsqu*on les remarque pour la première 

feis. Du haut des pyramides îusqu*ea 

bas , et dans le vaisseau de Téglise , on 

en compte jusqu'il 44<>o ; Cest une pro^ 

digieuse galerie de saints et d^érénemens 

de rhistoire sacrée. Comme le détail en 

serait immense , puisque la simple no* 

menclature formerait un Tolume, noue 

nous limiterons à parler des statues et 

des autres ouvrages de sculpture , qui 

méritent le plus d*étre observés* 
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On Ignore en grande partie les noms 
des sculpteurs. Les statues de S. Hélène 
avec la croix , du Lazare mendiant , de 
S. Pierre , de S. Lucie , de S. Eustache , 
de S. Longin et de S. Agathe, toutes 
bien exécutées , on les doit au ciseau de 
Christophe Solari ; la belle Magde* 
laine est de jindré Fusina ; DâTÎd avec 
la fête de Goliath de Biaise • T^airone, 
On connait aussi le nom d'une foule 
d^autres sculpteurs , qui ont enrichi de 
leurs ouvrages cet édifice, comme les 
Biffi , père et fils , Jérôme Pristinaro , 
Jean Baptiste Bellandi , Gaspard et 
Joseph Vismara , Dénis Bus^la , 
Charles Simonetta , Antoine Albert 
tini, Baptiste f^olpini , Charles Buono, 
et d'autres que les bornes de cet ou- 
vrage ne nous permettent pas de nommer. 
Le faite du temple est la partie où 
on a le plus prodigué les omemens. Un 
grand nombre d'escaliers en marbre , 
de corridors f de plate-formes , couron« 
nées par des parapets percés à jour , qui 
facilitent , et rendent sûr le passage aux 
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différentes hauteurs , mettent les ama^ 
leurs de la belle architecture à portée 
de tout Toir , de tout examiner. C^est' 
ici qu*on doit monter pour juger du 
traTail merveilleux dont le temple est 
chargé , et pour j jouir dans le même 
temt)s de la vue d*une plaine riante et 
délicieuse couverte de villes et de tîI- 
lageS| qui par leur disposition pitto« 
z^sque produisent des points d'optique 
admirables ; c'est ici que la variété, le 
nombre , la bizarrerie même des tableaux 
exaltent l'imagination la plus froide, et 
entraînent Tame à des rêveries douces 
et profondes. 

Les aiguilles , au nombre de 98 , sont 
chargées d'ornemens et de statues. L'ai- 
guille du milieu s'élève , hardie y et 
majestueuse , comme la reine de toutes 
les autres ; elle devait être munie de 
quatre escaliers dans les angles , dont 
un seul a été exécuté *, elle devait être 
aussi portée k une hauteur plus consi- 
dérable , mais on ne lui donna que 49 
brasses d'élévation au dessus de la lan^ 

6 



terne , et on plaça à son sommet une 
statue de la Vierge en cuirre doré. Cette 
aiguille , qu'on peut mettre au nombre 
des édifices les plus ëleyés de TEurope, 
a été lourrcige de Brunneleschi , au- 
quel on en doit plusieurs autres. Le plan 
original portait deux clochers , que 
l*on ne songea pas de construire. C/^arlet 
Buzti, qui donna ensuite le plan d*une 
façade , y arait compris les clochers ; 
César Césariens arait imaginé , peut- 
être plus judicieusement , de les isoler 
tout à fait \ à présent l'on ne Toit qu'une 
tour prorisoire assez basse ^ à la quelle 
sont suspendues trois grosses cloches , 
Tune de a5,ooo livres de poids » Tautre 
de i4}000t la troisième de 8000 Hyres. 
Les ornemens d'architecture moderne 
dont on a richement décoré la façade p 
sont ménagés avec goât , et très-bien 
distribués. Les portes d'entrée , qu'on 
prétend dues au dessin de Cerani ainsi 
que les fenêtres, sont remarquables pour 
le beau travail de sculpture dont elles 
SQUt enrichies. Le portail est entouré de 
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pampres enlacés avec des fleurs , des 
fruits, «t de plusieurs autres omemens » 
que le connaisseur admirera comme ub 
travail le plus fini de sculpture. Sur 
la façade on lit l'inscription suivante : 

TEMPLI . FRONTEM 
GRAfiCO . OPERE . INGOHATAM 
GOTHIGO 
AD • MOUS . TNIYERSAB 
CONSENSTM 
fNSTATRANDAM • PERFICIENDAM 
OSTIOKVM . Z.TMINTM 
▲RTEPAGMENTXS 
OB • ARTIFICII . XLEGANTIAM 

1NTACT4S 
XX • TIRI • ABDIFICATIONI 

* 

PROGVRANDAE • DEGRETERTHT 
▲NNO MDCCLXXX. 

Le bas relief en marbre de Carrare ; 
qui est sur le portail, représente Foo- 
Trage de la beauté y l'innocente Éye qui 
sort des mains du Créateur ; elle a été 
dessinée par Cerani, et sculptée par Gas* 
pard VUmaru. La sensible reine Ester, 
qu'on remarque jur une port« latérale \ 
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est ouvrage de Charles Biffi ; Sîsara 
et Judith de Pierre Lasagni , et la 
reine 5aba est aussi de Vismara^ Le 
médaillon qui figure le Puits de Jacob , 
qù*on Yoit sur un de gros pilastres , est 
du ciseau de Lasagni ; Dénis Bussoîa 
fit rÉlie , et la Mère de Samson ; Joseph 
Vismara le Sacrifice d'Abraham. Les 
deux belles cariatides unies qui soutien- 
nent les pilastres furent sculptées par 
lasagni; les autres ^r Bussola, Charles 
Buono , et par un sculpteur dit le Pré- 
vosùo. La Tour de David , symbole de la 
Force |. qui est dans le premier flanc du 
petit pilastre , fut sculptée par César 
Pagani. Moïse qui frappe le rocher 
Oreb pour en faire jaillir Teau pour 
désaltérer. son peuple, est de Charles 
Buzzi ; la merveilleuse échelle de Jacob 
qu'on voit de l'autre côté, est ouvrage 
à' Ange PizzU Dans un médaillon qui 
décore un petit pilastre » Gracieux 
Rusca sculpta Elie qui rend à la \ euve 
ëplorée son . en£Emt ressuscité ; Moïse 
dans le buisson ardent» est de Charles 
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Jérôme Marcliesi ; Adam et Eve frap» 
pës de la colère du Seigneur « et chassëf 
par le chérubin des délices d'Eden , est 
du ciseau de Charles Marie Giudici , 
et du même artiste on Toit sculpté sur 
le grand pilastre qui se présente en 
face y le héros de la patience y le sublime 
Job , qui est couché sur le fumier ; les 
Explorateurs.de la Terre de promiasion, 
ou de la Terre^sdinte , que Dieu araii 
destinée à son peuple d*Fsraëb, «t Daniel 
dans le Uc des Jions; sont ouvrages . de 
François \ Carabellù Moïse enfant ,' 
jette dahs;le Nil , est de Gracieux Rusca; 
la Lutte de Jacob ayec Tange est dû ci- 
seau '• de Donat Carabelli , neveu do 
François ; le chaste Joseph qui échappe, 
aux insidies de la femme' de Putiûur, est 
de Barûielemi Ribossi, Sur un- petit 
pilastre à gauche on admire David qui 
dans Fâge le plus fendre terrasse et tue 
le géant redoutable , sculpté par Gra^ 
deux Rusca ; le patriarche Noé , qui 
supplie le Créditeur ^ d'éloigner le déluge ^ 
est ouvrage de Mari^hesi; la fameuse 



o( 126 )o 

tour de Babel est de Amedèe Benin^ 
cori milanais. Parmi le grand nombre 
de statues ^ qu'on a dernièrement ajoutées 
pour achever la décoration de la façade , 
il y en a d^un trayail excellent des sculp- 
teurs Paceui , Pizzi , Acquisti et 
'Marchesi, 

Lorsqu'on entre dans le temple » on est 
frappé* d'étonnement à la yue de deux 
eolonnes qui décorent le portail inté- 
rieurement. Ces colonnes sont de granit 
jrouge du pays, et les plus belles et les 
plus magnifiques , qu'on ait jusqu'à pré- 
sent employés dans un édifice; le poli 
le plus parfait accompagne leur forme 
rraiment gigantesque* Le portail est 
surmonté par l'inscription suivante en 
caractères de bronze : 

ARAM MAXIMAM 
MARTINTS PAPA Ti 
TEBIPLTM 
DITUS CAROLTS 
CONSECRARTMT. 

• Ge qui fait roir que le pontife Mar^ 
tin V saera le mattre -autel à son retour 



o( 127 )o 

d'à Gosfanccr à Rome te 16 octobre 
14 1 8* Les ornemens de sculpture qui 
entourent le portail , sont TouTrage de 
Fabius Mangoni. Les fonts baptisuurux 
qu'on Toit en entrant à gauche , et qui 
ont la forme d*un tabernacle isole , sont 
du dessin du fameux Pellegrini. L*eau 
lustrale est conservée dans un vase ma* 
gnifîque de porphyre, qui serrait pro* 
bablement dans les anciens temps à Fur 
sage des thermes, et apr^s il servit de 
sarcophage pour renfermer W dépouilles 
asortelles de S. Dénis arclieréqne , et 
de trois Frères martyrs. Les colonnes 
qui soutiennent le tabernacle , sont de 
marbre broca telle d'Arso, qui est situé 
prés de Lugano ; elles sont surmontées 
par des chapiteaux de bronze. La Hr 
chesse du travail et des ornemens marque 
combien S. Cliarles fut magnifique pour 
embellir ce temple de la Divinité. 

Les autels I en marbre, qui furent 
presque tous érigés par les soins de ce 
saint archevêque , ont été dessinés par 
Felegrin Pellegrini , le Cenmo , et p^r 



o( iâ8 )o 

Martin Bassi , qui se rendit encore 
célèbre par ses écrits , et fut l'architecte 
de cet édifice œerreilleux. Les chapelles 
renferment des peintures assez remar- 
quables. A gauche S. Agathe qui est 
Tisitëe dans sa prison par S. Pierre ^ est 
due au pinceau de Frédéric Zuccara; 
S. Augustin qui s*entretient avec des 
anges est de Melchior Qherardino ; 
le Fiamménghino dans une autre cha- 
pelle peignit la Vierge ^ S. YietcMr ef 
S. Roch en attitude de voyager. 
' La chapelle de Jean Jaques de Mé- 
dicis , frère du pontife Pie IV et de 
Gab'rielle, est remarquable pour la ri- 
chesse et le nombre des ornemens ; le 
dessin du sarcophage est du célèbre M»* 
^chelange Buonarroui ; les statues et 
les bas-reliefs de bronze sont un excel^ 
lent travail du chevalier Léon Leoni 
de Menagioy dit VAretin. Les belles 
colonnes de marbre oriental furent en- 
voyées de Rome par le même pontife. 
Sur le mausolée on lit les inscriptions 
V suivantes: 
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Jaeobo Medici • Marché Marignani 
Exùnii animiy et eonsilii viro , mu/iis 
Ficioris per totamfore "Europam pmrtiêt 
Apud omnes gentes carissimo , cum ad 
Extium vUae aetad suae LX pen^enisseL 



Cabrieli Medici îngenii, et fortitudmis 
Eximiae adolesceniî , posi eladem Rhells^ 
. Et Francisco II Sfojfiae Ulatam nopoli 
Proelio dum pincit^ cum invicti animi gloria 
Intejficto , PiusIK F. M. frat. B.fierijussit. 

La grande chapelle située à rextréiuitë 
du bras droit \ est dédiée à S. Jean Bon ; 
elle est enrichie par des bas reliefs qui 
représentent les quatre Vertus cardinales. 
Lia Prudence et la Justice ont été scu1p«. 
tées ' par François Zarabatta ; la Tem- 
pérance et là Force par les frères /^i>« 
rnara , la première par Jean Baptiste , 
Tautre par lôidor. 
* Le tableau qui représente la naissance 
de S. Bon fut commencé par' Calories 
Simoneud , et ' achevé par ^Etienne 
Sampiètro; L'entrée ; que fait le même 
saint à Bergame et à Milan , est du 

6» 



pinceau de j^nge Busiola. 
qui figurent le ycji^e de ce saint à 
Monaa en qualité d'enrofyë à la reine 
Théodolinde , sont de Joseph Rusnad ; 
lei autres de Jean Baptiste Dominione* 
Les anges groupés en marbre qui sur- 
montent ces tableaux i sont ourrage de 
Charles Beretta. Les deux statues gi- 
gantesque en . stuc , situées à Fentrée de 
la chapelle , sont dues aa cheTalier 
Giniioi» 

Dans la sacristie méridionale l'ami des 
aris trouTera aussi des objets dignes de 
fixer son attention* La porte d'entrée est 
surmontée d'une inscription érigée par 
la reconnoiisance publique à la libé« 
rallié et à la magnificence de Jean 
Pierre Caroano , qui légua izSo^ooo 
éeus en or pour Tiicheyement de \» 
façade* 

La descente de la croix , qui est située 
dans rintérieur de la sacristie ^ est ua 
tableau de mérite de Baroccio;. il n^est 
pas acheyé à cause de la mort de ce 
peintre, arrivée en i6ia« La statue da 
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SauTeur lie a la colonn« dans une niche , 
est un ouyrage estimé de Christophore 
Solari dit le Gobbo* Dans cette sacristie 
on conserve une grande quantité d*ome- 
mens sacrés très précieux pour la beauté 
du trayail ^ et pour la richesse des ma- 
tières dont ils sont composés. L*on y 
remarque deux couvertes d'éyangile ^ 
Tune en ivoire , Tatitre en or et en ar« 
gent| que Ton doit à la munificence 
XHèribert , qui fut nommé archevêque 
en foi 8; deux dyptiques d*ivoire tris« 
précieux par leur antiquité , que plu* 
sieurs savans ont illustrés. La croix ca* 
pitulaire toute en or est un travail an* 
térieur au XV siècle. Les deux statues 
en argent des SS« Ambroise et Charles ^ 
de grandeur naturelle, sont admirable» 
par leur richesse et par leur exécution* 
Sur la base de la statue de S. Ambroise 
on a sculpté Tinseription suivante: 

EX • DONC • CIVITATIS • MEDIOLANI 
ET . FIA • EJVSD&M 

€|ViTM » UBBRALITX 

Amro i69ft. 
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Sur celle de S. Charles: 

MVNTS • VNIVIRSITATIS 

AVRinClTM . MEDIOLANI 

DIB . 4 • NOTEHBRXS • x6lO 

Le pallium brode par Louise Pellegrini, 
brodease célèbre du XVI siècle est d*uB 
beau trayail ; une tapisserie de haute- 
lisse qui. rivalise ayec la toile des pein- 
tres les plus célèbres» que plusieurs 
prétendent dessinée par le grand Ra» 
pjiaël , d'autres par un de ses écoliers , 
et un tableau qui représente TAdoration 
des Mages méritent de fixer l'attention 
des connaisseurs. 

f Dans la première chapelle , qui est 
derant la -porte dite Sainte , il y a ub 
crucifix en bois sculpté . par ; Pierre Ca^ 
vallini. Â la droite de Paiiiel dans un 
petit oratoire » il y a un tableau en mo« 
Sâîque, qui représente S. ^^icolas de 
Bari , ouvrage de Fabius Cristoforis ; 
à gauche on conserve une colonne en 
marbre , qu'on prétend être celle cjui 
servit d'appui à Jesus-Christ ^ lorsqu'il 
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disputa dam le temple de Jëriisalem. Le 
cénotaphe de Cliristine Aléxandrine, reines 
de Suéde , se trouve sous Tare yoisîn 
en face du sépulcre où reposent les 
cendres du. pontife Innocent XIII. 

Le tableau de S. Sebastien placé dans 
la seconde chapelle est un tràyail esti- 
mable du pinceau de Dominique Zam^ 
pieri; il fut copié en mosaïque par 
Pierre Paul Cristofori* Tout près on 
voit le sarcophage de la comtesse Mé- 
tilde de Mantoue dessiné par Laurent 
Bemini , et plusieurs autres tombeaux 
où reposent des Pontifes. 

Dans la chapelle de la SS. Trinité 
on. conserve le Sacrement dans un ci- 
boire de lapis et de métal doté , formé 
sur le dessin élégant de Bemini et de 
Jaques Lucenùi. Le tableau de la Tri* 
nité est peint par Pierre de Coriofâa , 
ainsi que la coupole* Le sépulcre de 
Sixte ly en métal , orné de bas-relieâ i 
est oUTràge A^jinioine Pollajoii. 

Les deux sarcophages qui suivent ^ 
Tun est du pontife Grégoire XIII , 
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Tautre de Camille Rusconi , qui fol 
le plus célèbre sculpteur de son temps» 
Yis-à-yis est Tautel de S. Jérôme 9 le 
mosaïque a été exécuté par CrUtofori 
sur le dessin de DomenichiaU La clia- 
pelle de la Vierge est ouTrage de Mi^ 
ehelange et de Jaifues de la Porta. 
Les peintures de la coupole en mosaïque 
sont de Marcel Proçenza et de César 
Nebbia. Ici on conserve le corps de 
S. Grégoire Naaianzemx 

Le tableau de S. Banle dans l'autre 
IMitel est de Muziani et Nebhia, Le 
Sauveur qui est peint sur la porte vis» 
à-TÎs , en attitude de laver les pied» 
aux apôtres y est du pinceau de Ber- 
nini. 

Dans les trois chapelles suivantes, aussi 
revêtues en nu>sajque par Cristoforo , 
il y a l'image de S. Yenceslas roi de 
Bohême , qu^on doit à Ange Curoselli, 
et plusieurs décorations remarquables. 

Le tableau de S. Fétronille se di- 
stingue par sa beauté ; il est du pinceau^ 
de Jean François de Cento ; le Cri* 
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Hofori Va. répété en mosaïque r ici re« 
posent les dépouilles mortelles de cetle 
sainte. Cette chapelle est enrichie d^un 
nombre prodigieux d*ornemens. 

Le mausolée du pontife Clément X 
est dû au ciseau de Mathias Rossi ^ 
la statue du Pontife a été sculptée par 
Hercule Ferrata* 

Dans la grande tribune on remarque 
la Chaire du Prince des Apôtres mar« 
quelée d'ivoire avec des petites colonnes . 
supérieurement ouvragées. Le» tombeaux 
des pontifes Urbain VIII et Paul III 
sont décorés^ de colonnes et d*arcs très- 
bien distribués. 

De l'autre côté on trouve le magnî^ 
fice mausolée d'Alexandve VIII inventa 
par Sanmartino, La statut en bronze 
du Pontife est de Joseph Benosi ; Ie$> 
autres statues et les bas-reliefs sont S Ange 
Mosfi. 

L'événement de S. Léon I^jui se porte 
à la rencontre d'Attila roi des Huns i 
est représenté dans un bas-relief de Te- 
xéeution la plus parfaite que Ton puissii 
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Voir 'f on le doit à Alexander AlgardL 
Sons l'autel repose le corps du même 
Pontife. 

L'image de la Vierge » dite de la 
Colonne , fut décorée de marbres sur 
le dessin de Jaques de la Porta. Ici 
se trouvent situés les mausolées des pon« 
tifes Léon II , III et IV. Sur la porte 
Toisine il y a celui de Alexandre VII 
dessiné par le célèbre Bernini. 

Dans la croix transversale on con- 
serre , dans le premier autel ^ le corps 
de S. Boniface IV ; le tableau de S. Tho- 
mas est peint par Dominique Rassi» 
gnani. 

La peinturé qui est au dessus de la 
porte de la sacristie, représentant S. Pier- 
re , est de RomanellL Dans la même 
sacristie on trouve quatre chapelles en- 
richies de tableaux et de plusieurs or^ 
nemens remarquables. En sortant on 
trouve la statue de S. Martin V, sculp* 
ture de Jacob de Tradate. Le mausolée 
du cardinal Marin Caracciolo napolitain , 
gouverneur de Milan , tout en marbre 



o( 1.^7 )o 

noir , arec la statue du dëfunt en mar» 
bre blanc , et plusieurs autres statues de 
saints , est un ourrage très -remarquable 
particulièrement pour les figures et les 
ornemens ; on le doit à Augièstin Bnsti* 
Peu loin le mur est incruste d*une an- 
cienne fable en marbre où Ton trouve 
sculpte le monogramme de Christ* La 
statue d^ S. Barthelemi ëcorcM , qui 
jadis dëcorait la façade , a ëtë placée ici. 
C*est un morceau sublime de -sculpture 
qui doit plaire à tous les connoisSenrs'i 
et à tous les amis des beautés; les mus- 
cles et toutes les parties du* corps sont 
rendues au naturel ; c*est un ouvrage 
qui aurait été digne de la Grèce an^ 
cienne: au dessous on y lit; . 

Non . me Praxiteles , sed Marcus 
fecip Agrates^ 

La 'statue du pontife Pie IV ^ qa*on 
Toit assise sur le sépulcre de trois Vi* 
sconti , Oùhon, et des deux Te^/ij, oncle 
et neveu , est du ciseau S Ange Sici* 
liano , sculpteur très-estimé. La console 
qui supporte la statue , est de François 
Brambilla» 
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ÂY&ni d'*arriTer à la sacristie sepfeiw 
trionale on voit le mausolée de deux 
archevêques jircimholdi , Jean , et 
Gny jineoine , qui fut érigé par l'ar- 
cheTéque Jean François en 1 555. Dan» 
cette sacristie il n^ a de remarquable 
qu*une statue du Sauveur en marbre ^ 
et la Toùte peinte par François Prom 
eaccini. 

Lorsqu'on rehaussa Tespaee de terrein , 
où on a érigé le maître- autel et le 
chœur , on pensa de creuser sous terre , 
et dy bâtir une chapelle; cette pensée 
fut exécutée et confiée à rintelligence 
de l'architecte Pellegrini» La hauteur 
de cette chapelle souterraine , ou du 
Scurolo , comme on la nomme , est 
telle , que lorsque le clergé célèbre les 
liturgies divines , le peuple peut y as- 
sister de l'église , et voir toutes les cé- 
rémonies par les croisées. 

Les deux grandes loges de cuiyre doré^ 
qui serrent de chaire, et qui sont ap- 
pliquées en forme d'anneau , ou de cercle 
au de là des deux grands piliers , sont 



aouleniies par quatre cariatides en broiuo^ 
modelées par François Brambilla , char- 
gées de ba8-»relie6 et d*autres ornemensr 
Le dessin des orgues et des tribune» 
est dû à Pellegrini, Les guichets des 
orgues ont été peints par Joseph Meda 
peintre et architecte milanais i et par 
jtmbroise Figini. Les bas-relitrfs en 
bois , dessinés par le même Pellegrini , 
ont été sculptés par Figini,. Meda , et 
François Brannhilla. lia représentent 
les faits mémorables de S. Ambroise , et 
le martyre souffert par dès Saint milanais* 
Le tabernacle en bronze dbré , qui' 
repose sur le maître autel y euTironné 
d^angeSy fut aussi dessiné par Françai^r 
BrambUla ^ Tautre plus petit , qui se 
trouve au milieu, soutenu par quatre- 
anges en bronze , d'un trayait exquis , 
est dû à la munificence du pontife Pie IV 
milanais. 

Dans la dernière partie supérieure de 
la voûte I il y a le reliquaire qui ren- 
ferme le S* Clou, objet précieux de la 
vénération des fidèles». Les. riches orn«- 
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Le premier autel qu'on roit du cbii 
de rëyangile lorsqu'on remonte dans le 
temple , est celui de S. Tecle ; autrefois 
on y admirait un xMeaxLà'jitsrèleLuini'; 
le bas^relief qu'on y a substitué ^ est 
ourrage de CharUs Berreââa, 

La chapelle de S. Praxède est décorée 
d*un Cbrist ayec les femmes eplorées , et 
la figure de cette sainte en marbre, trayait 
excellent du Presdnaro. La porte qu*on 
trouye tout prés de cette chapelle amène 
sur le faite du temple» 



Le sépulcre qu'on voit , renferme le« 
cendres de Matthieu Carrelli qu*en i3g4 
légua 35,000 ècus en or pour la bâtisse 
de la cathédrale. 

La reconnoissance a sculpté Tépitaphe 
qu'on lit à la mémoire de François 
BramhiUa sculpteur distingué mort en 
1699 9 qui pendant l'espace de quarante 
ans travailla toujours pour Tembellisser 
ment de cette mëtropolîtaîne. 

1/ autel de Nâtre-Dame dite de VAr^ 
ère , à cause d*un candélabre façonné 
sur la forme d*un arbre qu'on y a placé 
deTant , a «été richement décoré de bas* 
relief et de figures en marbre par 
-François Brambilia , Augustin Busti , 
Ange Siciliano et Christophore Solari. 
Le Pére-éternel enyîronné d'une gloire 
d'anges est ouvrage de Charles BiffU 

Parmi les sépulcres , qui renferment 
les dépouilles mortelles de plusieurs ar- 
chevêques y on voit celui du cardinal 
Frédéric Borromeo 1 qui sut si bien 
imiter la vertu et la bienfaisance de 
S. Charles. On y lit le modest épitaphe : 
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La première chapelle qui s^oarre du 
même côte entre les piliers de la grande 
nef, est dëdiëe à S. Catherine de Sienne.' 
Tous les ornemens en marbre sont de 
forme gothique ; les yingt^cinq petites 
statues en marbre blanc sont d'un excel- 
lent traVail. La figure de la Sainte est 
ren£srmée dans une niche. 

Le mausolée de rarcheyéque Vhilippe 
Archinti prédécesseur de «9. Charles est 
magnifique. Son buste repose au milieu 
de deux colonnes de brocatelle avec les 
bases et les chapiteaux en bronze ; sur 
le piédestal on lit rinscripdon«uiTante ; 

me . EST 
TITVLTS 

vonrYMBim 
PHHjppi 

ARCMIirTI 

AaCHIEPIS. 

MBDIOLAinriC 

vix. Air. Lxn • 
V- XI . s. xux • 

OB. XI • CAL. J?L. V. D. LY. TtX 
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iiSL chapelle du grand S. Ambroise 
renferme une belle peinture du cëlèbra' 
Frédéric Baroccio d*Urbîn. Dans les 
deux suivantes on admire des peînturet, 
qui sont estimées le meilleur ouvrage de 
Frédéric Zuccari , et le Crucifix que 
S. Charles porta processionnellement dans 
le temps de la peste en 1 676 , comme 
on peut reconnaîtra par 1* inscription 
sculptée sur Tautel : 

Cnicem hanc S' 'Carolns, grassanee 
lue., per urhem circumiulit, MDLXxri* 

Devant la •grille de fer qui renferme 
Tautel du Crucifix on voit le sépulcre 
du cardinal archevêque Alphonse Lilta , 
qui sera toujours d'un doux souvenir 
pour sa munificence et ses vertus. On y 
iit répithafe : 

AD laCHILVX 
HIC HBDACTYM SST 
*COHPTS ALFH0K8I 
CARDIKALIS LITTaB 
TIT. 8. CaVCIS IN HIBRVSALBM 
OUM ABCHJBP. MBDIOL. 
CBATB PRO BO 
OBIIT 
^. CALBND. SEFTBMBRIS 
VDGLXXIX . 
AETATI8 SVAB LXXI . 

7 
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Dans la dernière chapelle on Toît un 
bas-relief qui représente la S.Vierge avec 
Tenfant Jésus environnée de plusieurs 
autres décorations. 

Le pavé d'une grande partie du temple 
est de marbre de divers couleurs orné 
d*arabe8ques. 

Dans Tentr^-deux des pilastres de la 
grande nef on expose en certaines solen* 
nilés un grand nombre de tableaux , 
qui représentent les faits mémorables de 
S. Charles, et Tinvention de la S. Croix. 
Ceux de S. Charles sont tous ouvrages 
de peintres milanais du XVU siècle, de 
César Fiori , Jean Baptiste Crespi , 
dît le Cerano, de Pierre François Mat» 
zuchelli , dit le Morazzone , de Camille 
Procaccini et de Lanzani ; les autres 
de Lanzani même , de Pessina, Maggi, 
Lui ni , Ferroni et Magatti. Parmi ces 
tableaux il y en a plusieurs d'une exé- 
cution heureuse. 

Cède métropolitaine est desservie par 
un clergé nombreux , dont l'archevêque 
en est le chef. 



\ 
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La méridienne qui traverse toute la 
largeur du temple devant les portes a 
ëtë exactement érigée sous la direction 
des savans astronomes de 1*1. R. Observa^ 
toîre de Brera. 

Nous espérons que l'étranger avec 
raîde de ce détail, quoique trés^-abrAgé, 
pourra observer facilement les cheâ« 
d œuvre de tous les genres, et les ri^ 
. chesses inappréciables de cette surpre- 
nante cathédrale. 

§ 3. 

Notak-Dàmc de Campo Santo. 

Cette église est située sur une petite 
place qui s'ouvre derrière la cathédrale 
cft servait autre fois de cimetière ; elle 
conserve encore le nom de Champ'sacrè* 
A présent elle est encombrée de blocs 
de marbre qu on travaille dans les ateliers 
des sculpteurs I qui se trouvent établis 
dans son enceinte. Le maître-autel est 
décoré d'un bas-relief en marbre , qui 
devait dans son origine orner la porte 
septentrionale de la cathédraiew 
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Les députes à la bâtisse de la mét#o- 
polîtaine ont leur résidence dans la maison 
"voisine ; ils conservent dans des archives 
les modèles , les dessins , et les documens 
relatifs à la bâtisse de la métropolitaine 
même , que l'étranger peut voir facile- 
ment. 

§ 4. 

6. GothArd , ou Chapelle Royale. 

Cette église attenant au palais Royal., 
auquel elle sert de chapelle , est très- 
ancienne. On Ta rebâtie et embellie à 
diverses époques.* L'intérieur renferme 
deux tableaux de Knoller et Traballesi. 
La tour a été construite avant la moitié 
du Xiy siècle ; elle offre un échantillon 
du style de rarchiteclure de ce temps 
qui était remplie de beautés, et de ju- 
stesse dans les proportions. 

Le nom àts Heures {délie ore) que 
porte la rue , où cette église est située, 
fait croire , qu'une cloche de cette tour 
sonna pour la première .fois le^ heures 
dans Milaiu 
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§ 5. 
S. Aafhaêl. 

Uëglise de S. Raphaël donne le nom 
à la rue , où elle se trouve «ituée ; c'était 
une des plus anciennes paroisses de la 
ville» Le dessin de la £uçade est de Pel* 
hegrini ; mais* elle attend encore la uiain 
de Tarcliitecte. Parmi les peintures que 
rintërieur renferme et qui sont dignes 
d'attention, on voit un S. Matthieu peint 
par Figini ; S. Jérôme est de Procac* 
eini ; le Christ mort ^ de Gherardini ; 
Elie endormi, de Morazzone ; et.Jonas 
qui refuse d'obéir à son père a été peint 
par le Cerano» L*ensemble de cette église 
n*est pas dépourvu de beautés. 

§ 6. 
ô. Marie des Serti. 

Cette église était jadis desservie pay 
les Serviti , dont le couvent fut supprimé 
en- 1799* Dans le XVII siècle on cliangea 
sa forme gothique suivant les régie»- de 
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Tarcliitecture romaine ; plusieurs préten» 
dent qu*on en doit le dessin à Pellegrini. 
L'intérieur du temple est richement dé- 
core. Fiammenghini peignit dans la 
To&te la S. Vierge en attitude de distri- 
buer Thabit de Tordre aux Serviti, Dans 
la chapelle à gauche prés de la porte , 
le baptême de S. Jean est peint par un 
des frères CampU Le Sauveur qui prie 
clans le jardin de Gethsémani ^%X du 
pinceau de Jean Paul Lomazzo* L'As* 
jBomption de là Vierge est une ancienne 
peinture d'une main inconnue , mais 
remplie de beauté. Maccagni et Le* 
^ani peignèrent les deux tableaux qui 
sont dans la chapelle de S. Jean Ange 
Porro ; S. Pëlégrin Laziosi est Touvrage 
de Ruggieri ; S. Julienne , de Fedri* 
ghetti de Vérone ; le tableau de S* Louis 
est peint par Pozzi de Lugan. Le chœur 
est orné de belles peintures , qu'on doit 
à NuvolonL Dans la sacristie on admire 
TAdoration des Mages | que plusieurs 
croient appartenir au pinceau de Ber» 
nardin Ijuinî, 
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§ 7. 

S. Basile. 

Cette église ëtaît situëe dehors des 
rempars de la yiliey et tout près des 
fortifications qui furent démolies à l'épo- 
que de rinyasîon de Frédéric Barbe" 
rousse. Dans Tancien temps on Tappel* 
lait : Concilium Sanctorujn. Ce temple 
a été rebâti à diyerses reprises ; la fiçade 
a un vestibule orné de colonnes et de 
pilastres , qui forment un porche assez 
remarquable. 

S. PlERBB CiLESTIK 

Une des plus anciennes églises de Mi*^ 
lan: en i3i7 elle était desseryie par les 
moines de la Pénitence de Jésus Christ f 
en suite par les Célestins, qui furent sup* 
primés en 1 782. Elle fut rebâtie en 1 735 
sur le dessin de Tarchitecte Marc Bian* 
chi romain. Les stucs et les dorures ont 
été richement prodiguées dans ce temple* 
L*Âssomption et S* Benoit sont des ou* 



yrages de Camille et Hercule Trocao 
eini de Boulogne , qui se sont distingués 
par un dessin élégant* 

§ 9- 

S S. COSME ET D AMI AN Elf MoNFORTE* 

Cette église appartenait anciennement 
aux moines Arméniens du même ordre 
de ceux qui se trouvent à présent dans 
nie de S. Lazare à Venise; après elle 
fut desservie par les Âugustins déchaussés. 
Le temple a été réédifié dans le XVII 
siècle. On y remarque des peintures 
estimées. S. Nicolas de Tolentin est du 
chevalier del Cairo ; la S. Vierge , 
S.Augustin et S. Monique ai André délia 
Torta» Le Sauveur à la colonne et les 
tableaux des SS. Cosme et Damien , 
peints par une main inconnue , méritent 
aussi d'être observés. 

Cette église s*appelle «S*. Cosme eu 
Damien en Monforte ,*parceque dans 
les anciens temps il existait dans ce lieu 
une haute tour ^ qui était très > fortifiée* 
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§ 10. 
** S. MaBIR DK la PASSIONé 

Ce temple est un des plus beaux cfe 
Aiilan : il fut construit en iS3o sur le 
dessin de Chri'stophore Solari dit Ife 
Gobbo , auquel la Métropolitaine doit 
beaucoup de ses ornemens. Cette église 
est heureusement situëe. Dans son origine 
on lui aTait donné la forme d'une cruik 
grecque; mais après elle fut réduite à 
celle de croix latine , et la partie de la 
ftiçade fut prolongée plus que les trois 
autres , ainsi que cela se pratiqua pour 
Tégllse de S. Pierre de Rome. Lé dôme 
haut et superbe , richement décoré , est 
admirable soit par lam pleur des dimen* 
sîons, soit par la beauté et la hardiesse 
de Tarchitecture. Le vaisseau est séparé 
en' trois nefs , dans lesquelles on entre 
par trois portes. 

De toutes les églises de Milan , celle- 
ci peut être la plus riche en peintures; 
L« couronnement de la Yierge entourée 

7' 



de quelques prophètes , qui embelli le 
dôme , est de Panfilo. Le Sauveur avec 
la Vierge éplorée y qui décore le niaître- 
autel) est du pinceau distingué de Bernar' 
din Luini. César Procaccini peignît , 
en petites Hgures ^ la descente de croix. 
Les guichets des orgues sont revêtus de 
peintures admirables; on les doit à Da* 
niel Crespi et à Charles Urbin de 
Grema ; le buffet est aussi d'une belle 
construction. On doit à Crespi tous les 
autres tableaux qui représentent les 
ëvénemens les plus intéressants de la Pas- 
sion de Jésus- Christ, La Gène d'une 
belle exécution, est de Gaudence Fer» 
rarU La prière du Sauveur dans le jardin 
de Gethsèmani est de Salmeggia ; la 
flagellation et les SS. Femmes qui se 
rendent au sépulcre , sont de Jide et 
jintoine Campû 

Le sarcophage qui renferme les dé- 
pouilles mortelles de Daniel Birago 
archevêque in partibus de Mytiléne , 
est un excellent travail de sculpture ; on 
le doit au ciseau ^ André Fmina mi* 
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lanais , qui l'exécuta en i495. Birage a 
éiè le plus zélé bienfaiteur de cette église ; 
et le grand hôpital fut à sa mort Thé* 
ritîer de tous ses biens* 

Dans la nef du milieu on admire des 
peintures de Daniel Crespi* Frédéric 
BiancM peignit l'enfant Jésus , qui 
s'échappe de la Vierge pour courir dans 
les bras de S. Joseph ; TAnnonciation 
est de Simon Preterezzano. S. François 
est de Camille Procaccinù Paid Ca* 
mille Landriani dit le Duchino peignit 
S. Jean Baptiste ; la table qui figure la 
Dispute de Jésus Christ avec les Docteurs^ 
on la croit une copie de Luino^ 

La sacristie est aussi enrichie de belles 
peintures , en grande partie exécutées 
par des pinceaux inconnus, mais qui 
offrent toutes les beautés de l'ancien siy\9 
lombard. Le cheyalier f^ermiglio peignit 
dans un tableau d'autel , S.** Monique. 
Au milieu de la sacristie on lit une in- 
scription très- tendre , gage de la recon* 
noissance et du respect de Trissino 
enyers Démé^rie Caloondilap qui fut 
son maître de lettres greques* 
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On a établi dans le couyent le Con- 
•enratoire de musique , dont on parlera 
dam la fuite de cet otfyrage; 

$ ". 

S. Pierre en Gessate* 

Église âes plus anciennes de Milan f 
elle existait déjà en i436 , et fut donnée 
par le pontife Eugène IV aux Bénë- 
diclins noirs , qui la desservirent pen- 
dant presque trois siècles. 

Le corps de l'église est construit dans 
le goût gotliique. L'intérieur est divisé 
en trois nefs. Le cloître est d'un autre 
genre ; il fut bâti par IHgelli arcliitecle 
Morentin. Plusieurs prétendent que le 
monastère divisé en deux cloîtres , a été 
bdti sur le dessin de Bramante^ 

L'intérieur de l'église est enrichi de 
belles peintures. L'Adoration des Mages 
est de Caravaggino ; S. Maur de Da^ 
nîel Crespi ; quelques événemens de 
la vie du môme Saint ont été peints par 
)e MonoaM ; i*iniage de la Vierge sou9 



Titrage est de Bernardin Luiaû Dirne 
la chapelle de S. Ambroise on admira 
des peintures anciennes , que plusieurs 
croient appartenir aux pinceaux de Ber» 
nardin Butinoso et Bernard Kenagli 
de Trtyiglio ; la Vierge est, dîNon, peinte 
par Bramante. Dans une autre chapelle 
on voit deux mausolëes des familles Griffi 
et Borromeo. 

Le courent a été depuis long temp9 
converti en ua hospice ciril* 

• _ 
$. Etienne Majeur. 

Flusieurs^ prétendent que cette ëglise* 
fiU bâtie antérieurement au V siècle»- 
Dans le XI siècle elle fut consumée par 
les flammes, et devait être d'une bâtisse 
bien considérable , comme on le voit par 
rinscriptton suivante : 

Flamma vorax prisci consmnpsiù 
culmina templi 

Qitod specie formœ nulli cedehai? 
iru orb^. 
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Le duc Galeaçe Marie yisconti fut 
tué dans cette église par les conjurëi 
yisconti y Olgiad et Lampugnano* 

L'archeTêque t^isconii, successeur de 
S* Charles , la £t rebâtir sur le dessin 
iAurèle Trezzii le cardinal Frédéric 
horronteo y fit prodiguer un grand 
nombre d*embellissemens. L'intérieur est 
dirisé en trois nefs ayec six ogives de 
chaque côté ; le chœur est d'une riche 
composition. Le maitre-autel a été con« 
etruit dernièrement sur le dessin du pro- 
fesseur LevatU S. Charles en habits pon- 
tificaux est peint par Vespini ; S. Ger- 
vais et Protais par Bevilacqua* La Nais* 
sance du Sauveur et le tableau de S. An- 
ne » sont , le premier de Fiammenghini , 
l'autre de Frédéric Bianchi. 

La chapelle de la maison Trivuîzi est 
d'une architecture majestueuse ; il est à 
regretter , qu'elle soit resté imparfaite \ 
la peinture de l'autel est de Camille 
Procaccini, 

La tour ancienne croula en 1642 ; elle 
fut rebâtie sur un dessin élégant de Je" 
fôme Qiiadrio. 
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La roue symbolique qui est sculptëe ém 
bas-relief sur un pilastre, figure peut* 
être, le martyre de quelque Saint ; on y 
Toit tout-prés un trou courert par une 
grille de laiton qui enlace la crosse de 
S. Ambroîse ayec Tescourgée i une tradi- 
tion ancienne porte , que le sang des Ca* 
tholiques coulait miraculeusement dans ce 
trou pour se séparer de celui des Ariens* 
Ginlini, chronologiste fameux de Milan, 
prétend que ce fut le sang de quatre 
martyrs massacrés par ordre de l'empe- 
reur yalenùtnien , qui s'écoula dans ce 
trou. Nous rapportons ces faits pour Sâr 
tisfaire la curiosité de l'étranger. 

§ i3. 

Église et Cimetière de S. Bernardiit» 

Le Cimetière ( il en faut renir, à ce 
mot , malgré les égards que Ton vou- 
drait conserver pour les oreilles délicates 
et craintives de certains lecteurs ) , le 
cimetière dis-je de $• Bernardin est une 
petite chapelle qui renferme une grande 
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quantité d*os , disposés symétriquement 
et ayec un artifice merreilieux , comme 
le plus riche cabinet de raretés naturel' 
les; Ce travail unique en son genre ,• 
Arappa tellement un Roi de Portugal , 
qu'il en demanda le dessin pour en faire 
Construire un pareil à Lisbone. Plusieurs 
prétendent , que ces os appartienent à 
des martyrs* de la Religion ; d'autres 
qu'ils soient de ceux qui décédaient dans 
Thôpitah, situé anciennement dans cet 
endroit. 

Quoiqtie je me soit proposé de n^ 
parler que de ce qui tient purement aux^ 
arts ; cependant je n'ai' pu m'empechep 
de m'arréier un instant sur ce monu- 
ment extraordinaire et funèbre. Quoi de 
plus frappant et de plus fait pour servi» 
d^a liment aux réflexions d'un vojageur 
philosophe que la vue d'un amas aussi 
considérable d'ossemens humains ! 

La coupole de cette chapelle ou ci*' 
metiére , est peinte par Sebastien Ricci y 
excellent peintie vénitien 

La petite église de & Bernardin fut 
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rebâtie en 1696 , et sa forme ^lëganfa' 
soulagera Tame des tristes impressions 
qu'elle pourrait avoir Conçues. Les ërë- 
nemens de la Passion dont elle est déco- 
rée , sont des peintures à fresque d»- 
Molina. 

S. Mmus db la Santé * S. Philippe Nerk 

L'église de S. Marie de la Santé fut 
bâtie en 1708 en forme ëliptique, sur 
le dessin de Frédéric Pieirasanta mi- 
lanais. S. Joseph agonisant est peint par 
Ferdinand Porta ; 1* Assomption de la- 
Vierge, dans la voûte, par Pierre Maggk 

S. Philippe Neri est d'itne bonne ar- 
cîiiteclure; on en doit le dessin à Jérôme^ 
Qiiadrio, La Présentation de la Vierge, 
qui repose sur le maître-autel , est due 
au pinceau ^A-bbiati; Martin Cigna-^ 
roli peignit dans la chapelle à droite^ 
S. Charles qui embrasse S. Phih'ppe ; 
itans celle à gaudie S. Joseph agpnisaati. 



s. Michel des noutsaux sIpulcres , 

Cimetière , ou Foppone , 

DE l'Hôpital Majeur* 

On ayaît anciennement destine dans 
le grand hôpital un enclos pour enterrer 
les morts ; Texécution de ce projet devint 
dans la suite dangereuse » et alors on 
pensa à imiter les touchantes institutions 
des anciens , que depuis des siècles on 
avait malheureusement oubliées. On choi« 
ait cet endroit loin des habitations; et 
on y établit le cimetière de Th&pital ; 
le dessin fut donné par l'architecte jdr* 
TÎsio Arrigone. En 1698 on y bâlit au 
milieu la petite église , qui a la forme 
d'une croix , surmontée par un dôme* 
La statue de terre de la Vierge , placée 
mr le maître- autel , fut modelée par Jean 
JDoniinione , et coloriée par Etienne 
Marie Legnano. 

Cet édifice fut bâti dans un terrain 
très-bas et humide ^ de manière que l'eau 
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pënétraît dans les sépulcres. On cliere1V« 
à remédier à cet inconTénient en rehaus* 
sant les tombeaux. Le dessin fut confié 
à François Croce qui en forma un trèt- 
conyenable à ce lieu funèbre. L'églisa 
fut entourée d'un portique en maçon» 
neriei soutenu par àtê colonnes bien 
proportionnés , et de beaucoup éleyé au- 
dessus du plan horizontal» Les portes sont 
simples ; c'est un arc fermé par de» 
grilles. Depuis long temps cet endroit 
ne sert plus de cimetière. Sous le gou* 
rernement passé on avait conçu le projet 
d*en former un Panthéon pour y dépo« 
ser les dépouilles mortelles des person* 
nages qui dans la carrière des armes 
et dans celle de Tadminist ration et des 
lettres auraient rendu des serrices éml» 
nens à la patrie. 

S. Barnabe» « S. Mabis db la Paix» 

Cette église est d'un excellent goût 
d'architecture^ on croit que le pér» 
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yfntoine Mon'gia milanais en fut l'ar- 
chitecte, l/intërifnr n'est composé que 
d'une seule nef ayec les cliapiteaux 
d'ordre corinthien. H y a trois auieîs de 
chaque c6(ë et un chœur remarquable. 
Le Sauveur mort entoure* des figures, 
qui décore un autel à droite , est un bon 
. morceau de peinture à^^urèle Luini* 
S. Jérôme est dû à Charles IJrhino de 
Gréme. La Vierge avec Tenfant Jésus, 
S* Catherine et S. Agnès est un excel- 
lent travail èi Antoine Campi, 

Dans les autels è gauche le tableau 
des SS. BarthjBlemi , François et Bernar- 
din, admiré pour la beauté de sa com-i 
position , est du pinceau de Lomazzo^ 
milanaisb Une peinture en table qui re- 
présente Noé ivre , qui est tourné en 
dérision par Cam , et couvert par se» 
autres frères , regardée comme un chef- 
d'œuvre de Bernardin Luini , a été 
transportée dans TI. R. Pinacoihéque de 
Brera y et se trouve située dans la salle 
d^s tableaux de l'école Lombarde. Dans 
«oé sacristie on admire une Descente'- 



I 



de 'Croîx peinte par Procacoini , quî 
décora aussi là To&te da chœur. ' 

Le réfectoire du couvent conserve 
«encore les copies de Ja Cène du grand 
lAonard, et du Crucifiement du Sauveur, 
de Tintoretto^ 

L'église de S. Marie de la Paix était 
remplie de peintures précieuses \ mais 
le coHvent et léglise furent convertis 
en magasin général de l'armée. Cepen- 
dant on y remarque encore des restes 
de ces fresques nombreuses dont le 
couvent tétait revêtu. Des peintures à 
fresque de Marc d' Oggiono , qui fut 
écolier du célèbre Vinci, de Gaudence 
Ferrari , Cerani , FiammengJiini , et 
de plusieurs autres peintres distingués, -se 
trouvent encore assez bien conservées ; 
on doit regretter la perte des fresquee 
de Bernardin huird , que le temps 
avait ■ déjà sensiblement endommagés ^ 
une bonne partie a été cependant trans- 
portée dans ri. R. Pinacothèque de Bre» 
ra* X)aas la salle, qui servait jadis de 
^réfectoire, on voit encore une copie .da 
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h Cène de Uonard exécofée par Zo« 
fnazzo à 1 âge de TÎngt-deux ans ; mal* 
grë piasieurs fautes on j connaît la main 
de larliste qui deTaît se perfectionner 
dans un âge plus mûr. Au dëclin des 
SCS jours cet homme illustre ëcririt sa- 
ramment un Traiié sur les règles de la 
peinture» Le Crucifiement qui est con* 
serré dans la même salie, parait étreda 
Mare d'Oggiono, 

% «7. 

S. Mavie nu Pabadis. «• S. Pisrrs 

DES PiLEBIirS. 

s. Marie du Paradis était desservie 
par les frères de Tordre de S. François* 
UAssomption de la Vierge peinte dans 
la Toute est de Ferdinand Poria; S. Lu- 
cie qui décore un autel à gauche , est 
une peinture très-ancienne ; S. Anne est 
de François Fabbriea ; le tableau placé 
dans la sacristie , qui représente la Na« 
firité 9 est une excellente peinture de 
Pellegrini, 
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Dans réglîse de S. Pierre des Pèlerins 
on peut voir un tableau peint par le 
professeur Aspari , d*une belle compo- 
sition» 

$ 18. 

S. Calimero. 

Cette ëglîse est très-ancienne y elle a 
été plusieurs fois rebAlie. Quoique en 
général son architecture soit moderne , 
cependant on reconnait par les murs 
extérieurs , que c'était une bâtisse du XI 
ou XII siècle. La tour doit aussi être 
très-ancienne ; elle est petite , mais d'une 
forme assez élégante. L'ange Raphaël 
qu'on admire dans l'intérieur , est peint 
par Charles Cane» Sur un pilastre on 
lit répitaphe de Fierre Mulierihus dit 
le Tempesia , peintre célèbre de ma« 
rines et de paysages , qu'il a toujours 
rendus ayec cette énergie et cette vé* 
rite , qui sont le cachet du yrai talent. 
On conserre dans le scurolo les reliques 
de S. Calimero , et Ton montre le puits 
où son corps fut jeté par les hérétiques*^. 
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S 19. 

** Notice -Dame de S. Celso. 

L'église de Notre-Dame de S. Celso 
pour son architecture , et ^pour les pro- 
ductions des arts qui l'embellissent » 
•st Ttne des plus riches et des plus re- 
marquables de Milan. 

Une tradition ancienne porte , que les 
corps des SS. Nazare et Celso furent 
découverts ici par S. Ambroise ver« le 
commencement du IV siècle; que pour 
ëferhîser la mémoire de cet événement , 
il fit ériger sur le lieu un pilastre dé- 
coré de rimage de la Vierge , qu'on 
prétend être la même , qui »forrae au- 
jourd'hui Tobjet de la vénération des 
fidèles ; cependant cette peinture donne 
lieu à douter par son style , qu'elle 
soit l'ouvrage d'un temps si reculé. 

Une petite ^gh'se fut édifiée par le duc 
Philippe Marie Visconti en 14^9 > 
uiais en 1491 le duc Jean Galèaçe 
^orza fit )eter le fondement du temple 



o( T69 )o 

superbe , que Ton admire à présent* 
Les architectes furent Bramante et 
Galeaçe Alessi Perugino ; Vasari 
prétend que rarcliitecte du porche a 
été Solari. 

Galeaçe Alexis donna le dessin da 
la façade. Les colonnes inférieures et 
les ornemens des portes sont de marbre 
brocatelle , dit macchia çecchia , du 
pays ; les deux statues d*Adam et d^Eye 
placées à côté de l'entrée , l'Annon- 
ciation de la Vierge ayec TAnge , TA- 
doration des Mages , et la Fuite en 
Egypte , sont d^excellents ouvrages de 
Lorenzi , sculpteur célèbre de Florence ; 
les deux Sybilles couchées mollement 
sur le fronton du portail sont d'une 
exécution admirable , et dignes du ciseau 
SAnnibal Fontana milanais , qui en • 
richi ce temple de plusieurs autres déco- 
rations ; on voit ici son tombeau sur le- 
quel est une épitaphe honorable. Les 
quatre statues des Prophètes , la Présen- 
tation de Jésus Christ, et les Anges qui 
décorent le faîte du temple sont aussi 

8 
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des ouvrages de Fontana. Il ayaît 
sculptée la Vierge , qui devait être pla- 
cée au milieu de la façade; mais elle 
fut trouvée si belle et si parfaite ^ 
qu^on la jugea digne de recevoir une 
autre destination, qui put la mettre à 
l'abri des ravages du temps ; elle fut 
posée dans l'intérieur de Téglîse , et on 
lui substitua une copie ex^utée par 
André Preçosti. Tous les festons et 
les autres ornemens d« la façade sont 
en bronze d*un travail admirable. 

Oh ea\t% dans le temple par cinq 
portes ; trois décorent la façade ; deux 
conduisent sous les porches. L*église est 
divisée en trois nefs arec des pilastres , 
et des piliers canelés soutenus par un 
soubassement , ou des piédestaux , sur- 
montés par des arceaux à compartiment 
dans les entre-colonnes , très bien pro- 
portionnés. Les deux nefs latérales cou- 
ronnent celle du milieu , et vont se 
réunir derrière le chœur, La nef du 
milieu embrasse trois parties; le corps 
de réglise est formé par quatre entre- 



à 
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colonnes de chaque c&të ; un catri , 
qui forme le centre de l'ëdifice , soutient 
le dôme de forme octogone , avec deux 
arcs latéraux , dont les côtes sont en- 
richis d*une niche décorée d'une statue 
à l'exception du dernier espace du côté 
de réyangile , où est Tau tel de la Vier« 
ge ; le presbytère et le chœur sont 
couronnés par cinq arceaux. On a établi 
dans le chœur une division en marbre 
pour Fappui des stalles , qui sont exté* 
rieurement d'une grande finesse de tra- 
vail* 

Les chapiteaux et les rosasses. des 
arcs sont de bronze ; tous les genres 
de beauté et de richesse ont été pro* 
digues dans les routes , qui couvrent 
cet admirable édifice , avec une grande 
harmonie dans les rapports , beaucoup 
de goût y et sans confusion. Les peintures 
sont rehaussées par des stucs richement 
dorés ; les murs intérieurs sont revêtu 
de marbre y dit i*Omavasso; la pavé* 
est en marbre de diverses couleurs 
orné de feuillages et d'arabesques très- 
bien dessinés. 
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Dans le prîneîpe on n'avait ëtabli que 
trois autels ; le maitre-autel et deux la- 
téraux f qui correspondaient aux arcs 
situés sous le dôme ; ensuite on pensa 
à*en ériger un autre pour y placer Ti- 
mage miraculeuse de la Vierge ; Thar* 
monie de rarchitecturé fut depuis altë« 
rëe par le grand nombre d'autels qu'on 
érigea dans Tintërieur. 

Le premier espace à main gauche 
présente S. Catherine de Siene, ouvrage 
admirable de Gilardini , peintre très- 
distingué par ses beaux dessins et ses 
riches et ingénieuses compositions. Le 
Martyre des SS. Kazare et Celse , qui 
offre des beautés touchantes , est de Jule 
César Procaccini , qui peignit aussi 
les fresques. Storer Ht le tableau de 
l'ange Raphaël dans la chapelle du Cru- 
cifix. Le Martyre de S. Catherine est 
du Cerano. Le grand tableau de Tautel 
enrichi de plusieurs figures et d*un pay* 
•âge , est l'ouvrage de Paris Bordoni 
écolier du Titien , et offre toutes les 
beautés et le style de son grand maître; 
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les deux Prophètes peints à fresque, don| 
le tableau est surmonté , sont du mémo 
artiste , ainsi que le S« Roch au dessous 1 
tous d'un trayail merveilleux* 

La Résurrection du Sauveur, qneTon 
Toit dans un autre autel , est peinte pac 
ùincoiiiô Campi avec une grande ori* 
ginalité et facilité de composition. Le» 
j>eintures de S. Maxime , et TAssomption 
sont , à ce que Ton croit , du pinceau, 
de Charles Urbino de Gréme , de même 
que le Sauveur qui quitte sa mère ayant, 
rérénement funeste de la Passion , peint 
dans un autre autel. Le Baptême du 
Christ est de Gaudençe Ferrari ; \e^ 
Gloire , ou les Anges y groupés en haut , 
sont d'une exécution admirable. S. Jérô- 
me assis I est de Calisce Piazza. Maij^ 
ce qui frappera tous les connoisseurs et 
les amis des beautés , c'est la Gh&te de 
Saûl , où Tou trouve réuni tout ce qui 
distingue un chef «d œuvre de peinture ; 
ce tableau, de Texécution la plus admi- 
rable , est d& à Btionvicino , dit le Afo« 
retto da Brescia ; qui le décora de son 
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nom : Alexander Morettus. Les ToiVles 
da ce côté sont , à ce que Ton croit , 
peintes par Caliste Lodi, Cfiarles Ur» 
bino , et par Campi* 

Le tableau de TAssoniption ^ gui est 
9^is»à-Ti8 Tautel de S.Jërômei est peint 
per Camille Procaccini ; Jtàle César 
son frère fit la Descente de la Croix» 
Plusieurs prétendent reconnaître dans le 
S. Sébastien la main du Correggio. La 
Toute est peinte par le Fiammenghino • 
"ht Martyre de S. Catherine est de Ce» 
rano , qui peignit aussi les fresques^ 
Nuçolone, dit le Fanfilo, fit les Anges 
groupés y d'une belle composition. Sur 
une espèce de degré on voit des petites 
figures peintes à clair-obscur de Jean da 
Monte crémonais , écolier du Titien ^ 
â*une exécution remarquable. 
' Le dôme , ou la coupole de cet édi« 
fice magnifique , a été dernièrement en- 
richie par des peinturés à fresque i^An^ 
dré Appiani^ de la plus grande force 
et d'une fraîcheur admirable # L'ami des 
arts restera extasié i la yue de ces peia- 
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tures enchanteresses. Il semble que le 
génie SAppiani se soit déployé d'une 
manière extraordinaire dans Texécution 
de ce grand ouvrage. Cette perspective 
aérienne est surprennante ; tous cherche- 
ront à réiudier , à Timiter , mais per- 
sonne ne la surpassera certainement. Ap"^ 
fiani iît de longues études à Romei 
hnbu de toutes les beautés de ee sano* 
tuaire des arts, il Tint les prodiguer 
dans celui de Dieu. Ces peinture» repré* 
sentent les quatre Érangélistes , et les 
quatre Docteurs de rÉglise. 11 a donné 
à toutes %^% figures tou» les attributs qui 
les dbtinguent. On voit dans S. Jean 
}*homme cliaritable , et le disciple affec* 
tueux de Jei us-Christ ; la douceur de 
ton ame est répandue sur tout sa phisio* 
nomie; il es^ entouré par des Anges qui 
le fixent d'un regard pétillant. S. Mat«- 
thieu pourrait servir de pendant à la 
plus belle production de Rapliaël San» 
zio ; il a Tair grave , et on reconnaît 
celui qui a traité le sujet profond de 
rincarnation.de Jesus^Christ. La merveille 
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brille sur le risage de S. Marc ; il en« 
tend la voix céleste qui lui annonce 
que TEnfant de Thomme est le roi vé- 
ritable d'Israël; son attitude et celle 
des anges sont d^une force admirable. 
Dans S. Luc on voit Thomme savant , 
celui qui s^occupe de choses sublimes et 
divines. Les quatre docteurs de l'Église, 
S. Ambroise , S. Grégoire , S. Jérôme 
et S. Augustin y ont tous Texpression con- 
venable à leur caractère. Les nuages sont 
d'une touche moelleuse et délicate , les 
anges groupés offrent une légèreté , une 
finesse de couleur et d'harmonie sédui- 
sante. L'air et la lumière sont répandus 
partout sans nuire à l'ensemble général ; 
tout y brille si bien de son propre éclat 1 
que Ton croit voiries figurés chargées d'or. 
.. La chapelle de la Vierge enrichie 
d'ornemens précieux , est d*un travail 
parfait. Les colonnes de Tautel sont d'ar- 
gent ; la grande lame d'argent travaillée 
en bas-reliefs^quî sert à 'couvrir JaVierge, 
est due à la munifîcence de S. Charles : 
on croit que lea bas-reliefs sont de An^^ 
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nibal Fontana qui fit la statue de la 
Vierge et les Sybilles. 

César Procaccini , qui excellait dan^ 
la peinture et la sculpture, fit les deux 
Anges en marbre , qui soutiennent la 
couronne d'or sur la tête de la Vierge; 
c'est un ouvrage de la plus parfaite 
sculpture; la couronne fut donnée par 
le chapitre de Rome, et les députés de 
l'église Fenrichirent de diamans. 

On croit que le dessin de Tautel 
est de Martin BassU Les statues ea 
marbre dans les niches sous le dôoie ont 
été sculptées par Lorenzi , à l'exce* 
ption de celle de 8. Jean qui est de 
Fontana , ainsi que les Prophètes qui 
sont près }e jubé des Musiciens. Le| 
cariatides sous Torgue ont été sculptées, 
par Antoine de f^igià et dessinées pas 
Martin Bassi. 

Les stalles du chœur sont d'uqe bell^ 
exécution et ont été Eaites sur les dessins 
de Galeaçe Alessi de Pérouse , par 
Faul Banza milanais. Les guichets de 
bronze qui ferment la balustrade ont 

8* 
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été coulés par Foniana, qui après ayoïr 
embelli cet édifice de ses ouvrages , fut 
payé de reconnoissance par les députés 
à la bâtisseï qui lui t^rigèrent un Céno* 
taphe après sa mort. 

Le maitre-autel est décoré de pierres 
dures enchâssées dans des marbres et des 
bronzes. L'empereur Joseph II donna 
à cette église quatre chandeliers , et une 
croix d^argent , pour compenser la valeur 
d*un tableau original de Raphaël San^ 
%io , qu*il fit transporter à Vienne. La 
copie de cette peinture précieuse, exé- 
cutée par Martin Knoller , est conser- 
vée dans la sacristie ; Toriginal fut gravé 
par Jule Bonasoni peu de temps après 
la mort du grand Raphaël* On doit 
aussi regretter la perte d'un tableau ad- 
mirable de Salai ^ élève de Idonard y 
qu'il avait exécuté sur un carton de son 
grand maître. 



k 
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§ 20. 

S. ClLSS.' 

i 

Cette église a reçu le nom de & CeU 
se , dont elle conserre les dépouilles 
mortelles. Landolphe II de Carcano 
archevêque la fit rebâtir en 992. Elle 
fut embellie par le cardinal Théodore 
Tnvnlzi en i65i , et en 1777 1 mais sur 
un dessin mauvais. 

Le plan de l'église en trois neû est 
encore celui du X siècle , que Landol* 
phe fit ériger. Le portail conserve en 
dehors des figures sculptées 9 bien di« 
verses de celles qui décorent la caisse^ 
qui renfermait anciennement le corps 
de S. Celse , et que Bugati croit être 
des sculptures du IV ou du V siècle (i)« 
Dans la partie plus longue sur le devant 



(1) Bngiii a imprimé des mémoires savantes 
sur S, Celse , que ton trouve sous le titre de 
Memorie slorico-eritiche del Santo, e del dilui 
cuUo. Cet écrivain était Bibliothécaire de VAm^ 
èroisienne. 
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de cette caisse , située du côte de I evaQ*» 
gile y est sculpté le Sauveur avec S. Pier- 
re et S. Paul \ à droite les Trois Rois 
qui adorent Tenfant Jésus; à gauche 
S^ Thomas qui touche les côtes du Sau- 
veur. Dans une autre partie on voit une 
malade qui touche la veste de Jesus- 
Christ , et Moïse frappant le rocher pour 
len faire sortir de Teau* Tout prés de 
cette caisse est une Vierge peinte depuis 
plusieurs siècles. Parmi les peintures mo- 
dernes la seule digne de remarque est 
la Transfiguration de J. G. de Jule Ce- 
^ar Procaccinù 

. Depuis le IX siècle il existait vis-à- 
ris cette église un hôpital pour les en- 
fans trouvés: en 1766 il fut converti en 
un monastère magnifique. L'an IX de la 
République cet édifice devint l'hôtel des 
Invalides ; après il fut changé en collège 
des orphelins des militaires , dont nous 
parlerons dans la suite de cet ouvrage. 
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§ ai. 
S. Paul. 

Ce temple est d& à la pîëié de Louise 
Torella comtesse de Guastalla , qui lè 
fit bâtîr en 1578; et à laquelle Milao 
doit d'autres ëtablîssemens utiles. Cette 
ëglîse est d*un excellent goât d'architec- 
ture , et fait honneur à Jean Crespi , 
dit le Cerano, sur le dessin de qui elle 
fut édifiée. La distribution du monastère 
était bien entendue ; c*est un ouyrage 
admirable de la plus régulière constru* 
ction. Les riches ornemens de la façade 
de réglise sont ménagés ayec go&t , et 
très-bien distribués. Plusieurs bas-reliefa 
dessinés par le même architecte Cerano, 
furent exécutés par les sculpteurs Bi/lfi, 
Bono , Gaspard Vismara , Lasagna 
et PrevosH* 

L*églîse n'est formée que d'une seule 
nef d^ordre corinthien d'une composi- 
tion ingénieuse , dont on croit que Go- 
leaçe Alessi fut Tarehitecte, Il y a trois 



o( 182 Jo 

autels de chaque côlé. Dans les cliapeltes 
on voit S. Ambroîse y S. Charles ayec 
la Vierge et plusieurs Anges | peints par 
Cerani, architecte de la façade ; le Mar • 
tyre de S. Laurent , et la Décollation de 
S. Jean sont d^ji moine Campi , qui 
peignit à fresque dans le presbytère la 
Chute et la Mort de S* Paul. Dans 
d'autres compartimens il peignit le Bap- 
têtue du même Saint , et le miracle du 
mort ressuscité. La Naissan<;e du Sau - 
reur placée sur le maître -autel , est 
peinte par ^e même. La Yierge arec 
TenÊint Jésus, S. Joseph, et d'autres fi- 
gures , est de Jtile Campi, Ce tableau 
que plusieurs écrÎTains n*ont pas jugé 
digne d'éloges , deyait pourtant être re* 
gardé , anciennement , comme un chef* 
d'oeuvre I puisque en 1678 il fiit gravé sur 
une grande feuille par le célèbre George 
Ghigi de Mantoue ;. cette estampe est 
trés^recherchée par les connaisseurs. 
S. Simon est une peinture de Salmeg* 
gia. Le Sauveur qui donne les cle& à 
S. Pierre, est un bon ouyrage de Ber^ 



nardirt Campi qui sut se distinguer des 
autres peintres que sa famille a produits, 
par une grande correction de dessin , 
par un faire spirituel , et par une exé^ 
cution noble y ferme et soignée. 

S» EUFHEMIB. 

Église très ancienne bâtie diins \% temps 
de S. Sénateur archevêque de Milan 
Ters la Hn du Y siècle. Au commence* 
ment du XVII siècle elle fut rebÀtie , à 
l'exception de la yoâte , suivant le goût 
corinthien. La façade est décorée d'un 
vestibule d^ordre 'ionique surmonté par 
imc construction d^ordre compositet La 
belle simplicité de ce vestibule fixe l'ad-r 
œiratîon dec connoisseurs. 

'Le vaisseau renferme des peintures 
dignes d'être observées. L*Adoration de9 
Mages d*une exécution majestuese est de 
Ferdinand Porta. Une peinture en table> 
qu'on voit dans une chapelle en face , 
est du style de Técole de Lionard , et 
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brille par une touche lëgire et fâcne< 
La Présentation du Sauveur , exécutée 
par une main inconnue, obtient par sa 
beauté les suffrages de tous les connois* 
seurs. La Vierge entourée de Saints et 
de Anges , qui décorait le maitre-autel , 
était y à ce que Ton croit y peinte par 
Marc d* Oggiono écolier du célèbre 
Lionard; ce tableau était exécuté d'une 
manière admirable , mais il n*y- existe 
plus. 

S. Nazjire. 

Cette église fut bâtie en l'an 382 par 
S. Ambroise en honneur des SS» Apô- 
tres. Ayant d'entrer dans le temple on 
traverse un mausolée superbe qui s'ouvre 
en forme de vestibule. Jean Jaques 
Trivulzio \ si fameux par ses exploits 
guerriers et par sts vertus , le fit ériger 
en i5i8 ; il voulut se préparer vivant 
Xe séjour étemel. On y lit cette épitaphe 
singulières 
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(IVINVNQVAM QUIEriTf QUIESCIT f 
TACE. 

Celui qui na yamais obtenu de re* 
pos , repose ; silence* 

Cette simple inscription est digne d*ufl 
grand homme , qui au milieu de la gloire 
fut toujours malheureux , et qui sut être 
supérieur à Tenyie , à la persécutîoh ^ 
et à ringratifttde de ceux qtj*il avait 
servi , défendu , et même comblés de 
bienfaits. 

Cet édifice est un carré environné ^ 
AUX angles par des pilastres doriques , 
qui reposent sur une base attique , avec 
les chapiteaux du même ordre \ il est 
surmonté par un ordre 'ionique avec des 
fenêtres , qui semblent participer da 
goût gothique; Tarchitrave du milieu 
est soutenu par des petites colonnes do* 
riques* On doit regretter que Textérieur 
ne soit pas achevé. On y entre par trois 
portes : le portail seulement est chargé 
4e quelques ornemens ; l'intérieur i| la 
forme d'un octogone ; il est simple , et 
^une bâtisse convenable à ce lieu funéb e. 



Atr lieu de colonnes on y a établi àe9 
bandes en saillie , qui supportent la cor- 
BÎcIie; au dessus a^élère un attique éga- 
lement de forme octogone y qui termine 
en un dôme surmonté d*une lanterne.' 
Pour ne pas encombrer le vestibule, et 
ebstruer Feutrée du temple, l'architecte 
fut forcé de placer en haut les niches y 
et les caisses sépulchrates ; mais il sut 
•i bien surmonter toutes les difficultés 
que cette construction lui présentait » 
que tout est distribué d'une manière 
régulière et bien entendue. Cet ouTrage 
£iit honneur à Tarchitecte , que plu« 
aieurs prétendent a¥oir été Bramante;, 
mais il faut obserrer que ce grand ar- 
tiste était absent de Milan ; le nom de 
son véritable auteur noua est donc in* 
connu. 

Le raisseau de l'église est Composé 
par des arcs d'une poussée très-hardie •y 
ils ne sont pas armés de chefs , par- 
ceque l'usage en était encor inconnu 
dans le temps de la bâtisse de cet édi- 
fice , puisque on les doit seulement aux 
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architectes allemands. . L'église a iié 
agranilie et embellie à plusieurs repri- 
ses; mais on ne lui a pas donné asses 
de jour. 

Le Zuinzani exécuta à fresque TAs* 
somption qui surmonte intérieurement io 
portail ; on prétend que Jean da Monte 
de Crème peignit les quatre grands ta- 
bleaux qu^on admire et qui sont d*uns 
exécution heureuse. On doit au pinceau 
de Joseph Nuvoloni S. Jean Baptiste 
et S. Jaques ; la statue de S. Charles 
modelée en terre est de Cerano; celle 
en marbre blanc de bâtisse > qui repré« 
sente la Vierge ayec Tenfant Jésus , a 
été sculptée par François. Meioni, 

Dans la chapelle de S. Matronîano 
reposent les dépouilles mortelles de Fran* 
çois Seuala , personnage très-distingué 
par ses connoissances , et par son grand 
amour pour les arts ^ i) possédait, un 
musée riche et précieuxt Charles Cani 
peignit le tableau de Tautel ; les autres 
peintures sont de Zaïnzano et Panza. 
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Suivant Bianconi (i) les peintures 
admirables de la voûte sont des frères 
Galliari; suivant d'autres de Riccardi 
le vieux. Les peintres modernes ont con« 
serve quelque morceau des peintures an« 
ciennes de Camille Procaccinù Le dôme 
fut peint en 1707 y^dxX Ahbiati et Maggi, 
• La Cène du Sauveur , qui décore un 
^utel , est un ouvrage admirable de Ber^ 
nardiii Lanino 9 ainsi que la statue de 
S. Oldéric (a). 

m 

S. Antoine Assi. 

Cette église ancienne est composée 
d'une seule nef, qui s^ouvre devant le 
chœur en forme de croix , avec trois 
autels de chaque côté. Le dessin d'ordre 
corinthien est dû à François Ricchini, 
Les peintures qu'elle renferme, méritent 



(1) Auteur et une Guide de Milan. 
(«) Puricelli a puàlié une savante dissej^* 
tien sur cette Basilique, 
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de fixer rattention des connoîsseurs. La 
Toûfe a éié embellie de peintures par 
les frères Carloni, qui. travaillèrent aussi 
dans le chœur arec le Moncalvi» Charles 
et Jean Baptiste Carloni génois bril- 
lèrent beaucoup dans les fresque ; le se* 
cond particulièrement sut se distinguer 
par la vérité , Texpression et la vivacité 
du coloris, qu'il répandait avec succès 
dans ses ouvrages. 

La Vierge qui foule sous ses pieds le 
serpent , est une belle composition ^Ant'- 
hroise Figini ; S, Charles avec le 
S* Clou est de Foi Galizia, La Naissance 
du Sauveur , pleine de grâce et de lé- 
gèreté , est de Camille Frocaccini ; la 
Descente de croix du chevalier Malosso. 

Le maître* autel , d*un riche travail , 
est orné de pierres dures ; les côtés 
sont peints par le Morazzone , et le 
chevalier del Cairo. La Tentation de 
S. Antoine qui décore le chœur est due 
à Camille Frocaccini» Le Christ chargé 
de la croix est de Jaques F aima le 
jeune ^ Ténitien ^ neveu de Jacques 
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Pnlma le TÎeux. Il sût rivaliser avec 
son oncle , et même le supérer. A la 
richesse de sa composition il joignait la 
Êicilitë; il se fit remarquer par la 
gra^e des ses draperies jetées avec goût , 
et par sa belle couleur. Ses tableaux de 
chevalet sont rares. Le Couronnement 
des épines est de Maganza de Yicence ; 
la Flagellation est â*un auteur inconnu. 
L* Annonciation , qui décore une cha- 
pelle à gauche , se fait remarquer par 
un style noble et majestueux \ c'est 
line des plus belles peintures de Jules 
César Procaccini, S. Cajetan est de 
Cerano; S» André est du chevalier 
del Cairo. La Vierge avec l'enfant 
Jésus, S. Catherine et S. Paul est une 
belle peinture de Bernardin Campi ; 
Camille Procaccini j ajouta la belle 
Gloire des Anges. La Résurrection est 
de Malosso , TAssomption de Cerano. 
Le Saint-Esprit a été peint par Vajano , 
dit le Fiorendno. La Naissance de 
Tenfant Jésus est ^Annihal Carache 
de Boulogne ; mais cet ouvrage est peu 



k 
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digne de ce grand mahre , de celui 
qui ayait pris pour modèle Michel'» 
Ange^ "Raphaël et le Parmesan , qu'il 
imita si heureusement. 

Près de cette église on en trouTe un« 
autre dite de S. Catherine , bâtie sur 
le dessin de Bramante ; elle renferme 
des fresques précieuses de Lanini; on y 
voit le portrait de Gaudence Ferrari 
qui dispute avec Jean Baptiste de la 
Cerva , qui était le maître de Lanini, 
Les fenêtres sont revêtues de vitrages 
coloriés } qui représentent les faits les 
plus mànorables de S. Catherine , exé- 
cutés d'après le sijlt de Luc d* Olanda» 

S. Jean Latbban. 

Dans l'ancien temps cette église se 
nommait S. Jean Itolano, ou Isolano , 
parceque elle était située comme une 
lie entre deux bras du petit fleuve Se- 
veso. Léon X lui donna le nom de 
Lateran ,. et lui accorda toutes les in- 
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dulgences des églises sfalionnales de Ro« 
me. La façade d'ordre ionique arec la 
Décollation de S. Jean sculptée en bas- 
relief , fut décorée par Charles Boni 
sculpteur milanais. Le vaisseau est d*or- 
dre corinthien. On y admire des pein- 
tures & Hercule Procaccini , qui fut 
enterré honorablement dans cette même 
église* 

§ 26. 

S. Marie et S. Satiro. 

Ces deux églises qui se trouyent ici 
réunies , sont admirées pour leur com- 
position* Celle dédiée à S. Satiro , frère 
de S. Ambroise , est petite et très-an- 
cienne ; Tautre plus vaste fut bâtie vers 
la Hn du XV siècle pour y vénérer une 
image miraculeuse de la Vierge. 

La première fut commencée dans le 
XI siècle; on y reconnait encore des 
restes des édifices romains; dans son 
origine cette église ne devait pas être 
si petite ^ puisque dans Tancien temps 
elle était honorée du titre de basilique» 



S. Satiro eut son origine en Van 8W 
DU 869 de Ansperto Confalonieri ar-' 
ctievéque de Milan ^ qui sacra à Pavia 
Charles le Cf^auve , et Charles le 
Gros , rois d'halie. Ludovic Sforza , 
surnommé le Noir, la fit rebâtir suiyant 
\t goût de l'architecture de son temps , 
qui n*ëfaft pas encore sortie des tënëbres« 
Le vaisseau de celle église a la formo 
â*un T \ la croix n a pas été adiey^e. 
Le 'bras ^us long se compose de irois 
nefs ; les autres bras sont divises en deux 
nefs, la grande » et une petite qui ac« 
compagne la dernière, La grande nef 
est séparée des autres par des arcs sou« 
lenus par des piliers , qui sont adossa 
à des pilastres d*or<lre composite ; les 
impostes -des arcs sont décorées d*arclri« 
trave , de frise et d'une corniche. Cet 
édifice est dépourtu de soutiassement : 
3 j a une coupole , ou rotonde , sur* 
montée d*une lanterne assez 'bien déco- 
rée. Une belle perspectiye , «que dans 
son origine devait produire un effet 
pittoresque , avait ét^ imaginé par Tarr 

9 
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chîtecte pour remédier au manque du 
bras de la croix. 

La sacristie d*une belle Construction en 
forme de petit temple , annonce le goût 
de l'architecte Bramante* Les pilastres 
sont chargés d^ornemens ; la frise , qui 
est embellie de bas-reliefs , d'arabesques 
et de tètes , travaillés avec goût et trés- 
bîen distribués , est un ouvrage excel- 
lent du célèbre sculpteur et graveur 
Çaradosso Foppa* Cette sacristie forme 
radmiration de tous les connoisseurs | 
€t tous les écrivains en ont parlé avan- 
tagedsement. 

La Vierge , qu*on dît miraculeuse , 
est une peinture curieuse du XI siècle. 
Le chevalier Perutzini , excellent peîn« 
tre d'Ancone , peignit Tévénement d'un 
fou qui donna un coup de poignard à 
cette image. Le Voyage de S. Joseph 
est un bon ouvrage de Frédéric Bîan* 
chL S. Antoine est peint par de Giorgi. 
S. Phih'ppe Neri est d& au pinceau de 
Joseph Peroni de Parme , qui fut éco* 
Uer du fameux professeur d*a.natomie 
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Hercule JLeili de Boulogne. Ce pehilre 
se distinguait par un dessin agréable j^ 
fuais il ne soignait pas le coloris. 

Dans une autre sacristie on admir« 
plusieurs peintures anciennes , «t parti- 
culiërement S. Barnabe , que plusieurs 
prétendent appartenir au pinceau d« 
Bekrajio. 

Dans remplacement , où cette église 
se trouve située , il existait ancienne- 
ment , à "Ce que Ton croit , un temple 
de Jupiter , et un palais impérial, iS'or* 
mani sW efforcé de prouver que ces 
édiBces existaient réellement à Porte 
Vercellina prèjs d*une chapelle dite aussi 
S. SatirO) qui est située latéralement k 
ta grande égHse de S* Ambroise» 

§ 27. 

S. Mabib BcLTRAnS. 

Cette église existait dés le IX siècle, 
fille fut rebâtie en 1601, et eml>ellie en 
■ 1794* Plusieurs prétendent que son nom 
provient d*une certaine Behrade , qui 
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en fut la fondatrice, La dessin du mal* 
tre-autel est de l'architecte Polaho» Les 
peintures à fresque dans la chapelle 
de Notre-Dame , qui est enrichie de 
marbres et d« bronzes , sont de Le* 
gnani, La statue de S. Marie Madelaine 
est ouvrage d* Etienne «f. Pietro ; celle 
de S. Jean lEvangëHste est de Jean 
Dominione ; une belle peinture de Bel" 
lati j a été placée dernièrement* 

On Toit au dehors de cette ëglîse , 
prés de la porte 1 un relief en marbre , 
qui représente Tancienne procession de 
la chandeleure , qu*on £iisait de cette 
église à la métropolitaine. 

$ 28. 

*■ S. SiBASTIEN. 

> 

Cette église est une des plus belles 
de Milan pour son architecture ; elle 
fut bâtie en 1&76 sur le dessin de P^/* 
legrino Pellegrini f et est due à la 
piété de S. Charles en honneur de S. Sé- 
bastien f dans le temps que Milan était 



I 
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favagë de la peste. La forme du templt 
est circulaire , k la reserye d*un mur 
en saillie produit par la bâtisse du mai* 
tre^autel. Les Toùies sont d'une élëya- 
tioa et d*une coupe e^ctraordinaire* Le 
dôme surmonté d'une lanterne , et tout 
le couronnement de Tëdifice fixent I at» 
lention des connoisseurs. Trois portes 
donnent l'entrëe à IVgUse ; le portail pH 
orné de colonnes. L'intérieur est divisé 
en cinq chapelles y compris le maitr^ 
autel , dont Farchitecture répond à celle 
du dehors. 

Le tableau de S. Sébastien est , à ce 
'qu*on croit) peint par Bramante* L'An, 
nonciation , et le Massacre des Innocens 
est Touyrage èi Etienne DaneJi,. dit le 
Montalto, La Vierge arec Tenfant Jésus 
est peint par Genovesini ; S. ^lartin 
par jintoine RossL BiancJii et Bug^ 
gieri peignirent S. Charles et S. Plii- 
lippe , qui décorent le chœur , ainsi 
que le Crucifix avec la Vierge , le Dis- 
ciple et la Madelaine qui est dans la 
sacrisM* 



$ ^9- 
* S. Alexahdbs eh Zebedia. 

Cette église fut bâtie ^ à ce que Vou 
dift, sur les débris d'une prison, dite 
Zebedia » ou une port-enseigne de la 
l^ion Tliëbëene , qui s'appellait jiis'^ 
mandre, remporta la palme du martyre. 
Dans le XII siècle elle fut ëleTëe au 
rang de paroissiale ^ et en suite desser» 
TÎe par les Bemabites dans le XYI 
siècle. Dans le siècle suiyant elle fui 
rebâtie , et son ouyertare fut si solen. 
nelley quon frappa des médailles pour 
en éterniser la mémoire. 

L'architecture est du P. Laurent Biffi 
du même ordre àt% Bernabites. Là for- 
me du temple est une croix grecque y 
surmontée par un d6me magnifique. 
L'intérieur est distribué de la manière 
la plus régulière , et l'archilecte y a 
observé Teurythmie la plus parfaite. 
Le chœur, le presbytère ,. les ne£s et les 
autels fixèrent l'attention des connois- 
seurs. 




^C «99 )o 

La façade est d'une grande richesse 
de composition , dëcorëe d'un ordre 
composite de piliers « à l'exception da 
portail f qui est orné de deux colonnes» 
On y monte par de degrés de marbre 
qui aumentent la grandeur et la ma^ 
gnîficence de cet édifice. La partie 8U« 
périeure est décorée de trots statues 
qui représentent les Vertus l'héologales. 
Les sculptures de la façade sont SÈtien» 
ne S» Pietro. 

Comme l'église est dédiée à S. Alew 
xandre et à tous les Saints , toutes les 
nefs et le dôme furent enrichies d^ 
peintures qui représentent les diverses 
éyéneniens de ces héros de la Religion. 
Le jubé du maitre*autel et le chœur sont 
rerêlus de peintures qui représentent 
les faits \^% plus mémorables de S* Aie* 
xandre, exécutés par les pinceaux da 
Philippe Ahbiad et de Frédéric Biafi* 
thi milanais. Les mêmes peintres déco* 
rèrent le dôme , où Ton yoit la Tri* 
nité , et plusieurs faits de l'ancien testa» 
ment. Le passage da l'Erithréa est da 
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JSiaHin Cignaroli ; la reine Saba de 
Sbseph Angujanon Les paraboles furent 
«xëcplëes par des peintres bolonais , dont 
les noms nous sont inconnus. 

Les ËTangéiistes , le» Patriarehes et 
les Prophètes qui décorent les ogives | 
sont ouvrages de Rock Bonola, Jaques 
JPallavicini , àe l'jéngufano , et Cigna" 
roli. Les voûtes construites en forme de 
bassin sont revêtues par les figures : de 
SS« Innocens , de Vierges , d*Ërmttes , 
et de P^nitens La voûte à droite , et 
la moitié de celle à gauche furent 
peintes par PJàilipf^e uébhiatip et Frè* 
déric Bianc?ii ; Tautre moîtië à gauche 
le fut par Pierre Maggi^ Les grands 
portraits de la Grâce et de la Gloire qui 
surmontent le portail sont dûs a Bian* 
ehi , qui peignit aussi les Anges sur le 
jubé des Musiciens. 

- Le Martyre de S. Pancrace , qui dé- 
core une chapelle , est de Jean Baptiste 
Ossona; les figures latérales, de Charles 
Cor^sianz.* Les tableaux, qufon admire 
dans yn« chapelle enrichie de sculpta*. 
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res en marbre d*un travail exquî^i sont 
<i*une belle exécution et dues à Augns* 
tin S* Agosdn* 

Le mausolée, qui est du même côté^ 
a été érigé en signe d^amitié , par le 
célèbre comte Pierre Verri , au célèbre 
mathématicien Frisi , décédé en 1784 ; 
le portrait a été sculpté par FrancM. 
Il manque à ce monument un empla* 
cernent plus vaste pour produire plu« 
d'effet. 

La Nativité de N. S. est un \[)uvragc 
rempli de beauté de Camille Procacs 
eini, qui peignit aussi TAssomption. Lea 
fresques qu*en admire dans cette chi^ 
pelle , sont des ouvrages de MoncaM 
et Fiantmenghini. 

Le maître «autel est remarquable pour 
la grande quantité de lapis<*lazBli , d'a^ 
gâtes orientales y de jaspes sanguins, el 
autres pierres précieuses dont il est 
enrichi , .: aussi que la chaire au milien 
de réglise. Cette riche collection est due 
en grande |>artie à la piété du marquis 
Alexandre Morone. 



Let^ deux grands tableaux qui repré»' 
^entent des faits historiques de S. Aie* 
xandre , sont de «9. Agosdno* 

Une chapelle à gauche qui est yis-â* 
TÎs de la porte latérale , a ëté toute re- 
vêtue de peintures à fresque et à Thuile 
par Louis Scaramuccia de Pérouse y 
qui s est fait aussi remarquer par un écrit 
intitulé : U excellence des pinceaux 
italiens, l«a Décollation de S* Jear» 
Baptiste est de Daniel Crespi > le Cru*' 
eifix de Camille Procaccini, 

Il ne Êiut pas négliger de Toir la sa-> 
cristie , qui est aussi décorée par des- 
trés*bonnes peintures. L'Adoration des- 
Mages est un ouvrage admirable de 
Daniel Crespi ; la voûte a été peinte 
par le Moncalvo; tous les autres pein- 
tures qui Tenviroonent » sont de Fiam^^ 
tnenghino. 

On y a établi dans le couvent des 
]tonabites les Ecoles publrques.^ 



• S, EtJSTORGB. 

Cette ëglise est une des plus ancien^ 
nés de Miian. Elle fut rebâtie, A ce 
que Ton dit , par S. Ëustorge arche- 
vêque dans le IV sféde ; ii donna son 
nom à l'église pour y ayoir été inhumé* 
Dans les premiers temps ce temple sa 
trouvait loin de Tenceinte de la ville ^ 
et dût beaucoup souffrir par les excur* 
siens des barbares. 11 a été rebâti et 
embelli à diverses époques, i es décora* 
tions qu'on y a pratiqué dans les der* 
niers temps , sont dues aux arrhitfctes 
Lomhardini et RichinU J >a construction 
du clocher y qui est d\ine belle Jiau* 
teur , fut achevée en i3"9; plusieurs 
prétendent , qu'on y établit le premier 
cadran pour marquer les heures La 
chaire de pierre qu*on voit à la gauche 
de réglise en dehors , servait , à ce que 
Ton croit, aux sermons de S- Pierre 
le martyre. 
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Oq entre dans Téglise par trois por- 
tes , qui répondent aux nefs intérieures. 
La première chapelle à droit érigée 
eur le dessin de Bramante , a un autel 
•n trois compartimens peint par Bor* 
gognone > et les connoisseurs louent 
beaucoup la tête de S. Henri. Les fres- 
ques deraient aussi être trés«remarqua- 
bles , mais elles ont beaucoup souffert 
par le temps. La chapelle suirante est 
toute revêtue de fresques du Fiammen» 
ghino et de Jean Baptiste del Sole ; 
là Toute a été peinte par Càarîes Cor" 
nata et Frédéric Bianohi. La statue 
en marbre de S. Dominique est due au 
ciseau de Charles Rainoldi. 

La belle chapelle de la Vierge du 
Hosaîre est du dessin de François Cro^ 
4!e; elle fut enrichie en 1 733 de mar- 
bres et de dorures. L*enceinte est peinte 
par Joseph Ranini , les figures sont 
de Corneliani milanais ; le bassin qui 
représente TAssomption , est de Sassi ; 
les autres peintures qui la décorent , 
iont d'une belle exécution. La yoâte de 
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la chapelle suivante est peinte par Pri^^ 
dé rie Bianchù Matthée Visconti , 
surnommé le Grand , ërîgea à la mé* 
moire des son fils Etienne , sur la /in 
du XIII siècle , le - mausolée que Ton 
Toit décoré de colonises soutenues pai^ 
des lions. 

•' Les peintures de la Toûte dé la cha* 
pelle de S. Vincent sont admirables; ûIeI 
les doit à Charles Urhino^ L'autre cha- 
pelle de S. Jean fut érigée par les fils 
de Pierre Visconti ; le tableau ■ eU 
X André Fratazzi de Bologne qui la 
peignit en lySo. On y voit deux tom- 
beaux , Tun èi Agnès Besozzi épousé 
de Gaspard Visconti , l'autre du mê- 
me Gaspard , bâti en i4^7* 

La chapelle suivante fut édifiée par 
Cassone Torriano ; > Martin son fils 
y fut inhumé en- i3o7. S* Dominique , 
S. Martin et S. Agnès ont été peints 
par Landriani ^ dit le Dttchino ; la 
Massacre des Innocena est de Storer f 
les trois frères Jule César, Camilh 
ci Charles Antoine Frocaccini peîgmr 



rent vrec nne harmonie heureuse la Dé* 
collation de S. Jean. Les peintures de 
la Toûte furent exécutées yers la moitié 
du XV siècle ; quoique le temps les 
ait presque effacées , plusieurs préten* 
dent cependant d'j reconnoître le por« 
trait de Blanche Marie Visconti. 

Le mausolée de Frédéric Maggi eré- 
que de Brescia est la seule chose re-* 
marqua ble dans F autre chapelle. Dans 
la suÎTante on y admirait des fresquea 
précieux de Bernardin Luini , que le 
temps a presque effarées* Uki Crucifix 
admirable , pour aroir été peint en ) 288, 
et qui couvrait une grande - partie de 
ces fresques , a été placé dans un autre 
autel. 

Parmi les chapelles à gauche on trou- 
ve celle des Mag«s. Le tableau de Tautet 
peint par Fratazzi a éjé substitué à une 
table • en marbre , qui est jugée un» 
sculpture de Tan ]347 ; à présent elle 
se trouve encassée dans le uiur à droi* 
te. On dit que la grande caisse en 
marbfe^ qui a été.mctl à propos revê- 




tue âe stuc , renfermait aneîennemenf 
les corps de trois Mages , qui furent 
portas -à ^^iîlun dans le IV stecje. Lor» 
de rinvâsion de Barberousse un arche# 
Têqiie enleva ce dëpdt prëcieuii , et \» 
transporta à Cologne^ où il est toujours 
l'objet de la Tenération des fidelles. Là 
caisse est admirable par sa grandeur* 
Peut-être que ce monument avait iii 
érigé pour renfermer les dépouilles da 
quelque personnage distingué. On y lit 
les paroles : Sepulcrum trium Magorumw 
Au suyet des trois Mages une féie sin» 
guliére fut instituée en i5%. Trois hom^ 
mes à cheval magnifiquement habillés ^ 
se rendaient solennellement par le cour» 
de Forte Marengo jusques aux colonne» 
de S* Laurent \ ils étaient survis par une 
foule nombreuse de douiestiques , é% 
chevaux , de singes ^ et d'autres ani- 
maux qui formaient le cortège. Ua 
Hérode simulé était assis entre les co* 
lonnes de S. Laurent » entouré par de» 
scribes \ avec la gravité d*un juge , et 
toute la di|^ailé du râle qull jouait ^ i^ 



mierrogait les trois hoinmes. Lorsqtie 
toutes les formalitës étaient remplies , lo 
oortége rebroussait cliemin , et se ren* 
dait à S.Eustorge. Le uiaître^autel re- 
présentait la Natirité de N. S. Après 
les offrandes et les prières , les trois 
hommes faisaient semblant de s'endor* 
mir pour obtenir en songe la connois- 
sance du chemin qu'ils devaient tenir 
pour retourner dans leur pays. Us se jè- 
Teillaient en sursaut comme inspirés par 
«n miracle , et toute la procession s*ache« 
Dlinait par le chemin qui conduit à la 
Porte Romaine. 11 serait très -intéressant 
de connoître l'époque à laquelle cette 
cérémonie a été supprimée. Malgré Ten^ 
leyement des corps des trois Mages , 
les fidelles ,en ont toujours obserrée 
l'adoration. 

L'autel de la chapelle, suivante est en* 
ilchi d'une table en marbre, gage de la 
piété de Tean Galeace Viscond : quoi- 
que cette sculpture , qui représente la 
Passion , soit un ouvrage des premiers 
Aemps de Tart^ cependant eik offre des 



beautés. Les autres deux cliapelleif n€ 
renferment rien d'intéressant , H>algré 
que la première, k ce que Pondit, ait 
été peinte par Charles Urlino. 

La chapelle de S. Pierre le martyr fut 
érigée en 1462 par Pigello Portinari , 
commis de Cosme de Mèdicis. LWehi- 
tecture paraît être de Michelozto , élève 
de Donatello , qui dans ce temps se 
trouvait à 'Milaa pour embellir le palaia 
qui est situé dans la rue de Bossi, dont 
nous avons parlé. Dans une peinture an* 
eienne on voit le fondateur Pigello à 
genou devant le Saint martyr. La caisse 
ea marbre qui renferme les dépouilles 
mortelles du Saint a été placée derniè- 
rement derrière i autel ; celte sculpture 
est de Jean Balducci de Pise^ et fat faite 
en 1339. 

La chapelle de 1* Annonciation est re*» 
vêtue de belle peintures k fresque 4^ 
Daniel Cretpi ; on doit regretter la 
perte du tableau qui décorait Tautel du 
même auteur ^ qui é^it un ouvraj^e^d^ 
sit jeune9S0# . . 



|>ruon par l*ange , est un bon ouTràga 
« de Jean Ghisolfi njilanaîs ; îl Et cette 
peinture à Boue , où îl et lil «^lèye d« 
Salvator Kvsa. Les anges en marbra 
qui soutiennent le t.tbleau, sont un exc«k 
lent cuyrage de sculpture de Antoine 
^42ggi dit le Lombard , élèye du fa* 
menx Bernîni , qui sculpta le Nil dans 
la fontaine de la place Navona à Rome 
■sou$ la direction de' «on iilutUre mattre. 

$ 3a. 

' ^ Eglise et colonnes de S* Laurent.. 

' Les seîxe colonnes qu*on yoit deyant 
l'église de S. Laurent , sont le plus beau 
monument de lantiquité qui se soit 
conseryë depuis tant de siècles dans cette 
yille. Il y ayait ici un temple érigé en 
Thonnéur ff Hercule , et les thermes de 
Maximien» Ausone en parle en ces 
ir^s: 

Et regio Herculei celebris suh honoré 
lavacri , 

puncta^uemarmoreis omataperjrsHla 
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11 est ^toniiaiit que ces colonnes subsi* 
stent encore malgré les malheurs que 
Mîlati a ëprouTés, et les rayages du temps* 
Il semble qu^uoe main suprême Teille à 
la conservation de ce monument pour 
marquer aux siècles l'ancienne splendeur 
de celle yille, II ne se frouye pas même 
dans Rome d'édifice antique , qui ait 
un pareil nombre de colonnes rangées 
sur la même ligne (i)« L*inscription : 

IMP. CABSABI LyCIO AyHELIO 

yERo , elc* 
qu*on yoit prés de ces colonnes , y a été 
transportée postérieurement , lorsqu'on a 
bâti la muraille qui les soutient. Sur un 
morceau de marbre blanc qui se trouye 
enchâssé dans le dernier entre-colonne 
du côté de la yille, on yoit sculpté les 
lettres ancienne3 d'une belle forme et 
bien conservées ;: 

. N 

A — — P. 

\T. 1. s. 



(i) M.' Aimé GuîUon , membre de pUtstemre 
Atbdémiee^ àjait sur ce si^ei Mme sa0amte diêr',^ 
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^ve plusieurs regardent comme une pt»r^ 
lion de Tinscription principale. Quel« 
ques connoisseurs prétendent que la belle 
proportion des colonnes indique une épo*. 
que antérieure au règne de Muximieiu 
Chaque colonne est composée de trois 
pièces y compris le chapiteau et la base , 
qui enchâsse une petite portion de co- 
lonne ; elles sont canelées ^ et la lar« 
geur de Tentre-^olonne du milieu est 
supérieure à celle des autres. Le chapi- 
teau est un peu plus haut que celui des 
colonnes du Panthéon de Rome. Les 
caulîcoles sont plates , et dépourvues de 
bandelettes , genre d'architecture qui doit 
plaire , parcequMles semblent plus pro« 
pre â soutenir la portion saillante de 
Tabaquei particulièrement dans là partie 
fies an^es* Entre Tabaque et ParchitraTe 
est placé un petit Cube mince, qui est 
prolongé autant que le fût de la colonne^ 
pour que les parties supérieures aux 
chapitaux soient plus solides , ce qu« 
Ton voit pratiqué dans plusieurs édifices 
4« Rome. Les colonnes reposent sur un 
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sotie rustique de pierre , ou broche itk 
pays qu'on appelle ordinairement Ceppo, 

Le cardinal Frédéric Borromeo ayait 
fait bâtir autour de la Taste cour qu*on 
dëcouTre > les loge mens des clianoines , 
sur le dessin , à ce que Ton croit , de 
Fabius MangonU Cet espace deyait 
être occupé anciennement par un por« 
tique rectangle continu , de la même 
proportion que Textërieur. Cette opinion 
est Confirmée par la découyerte qu'on 
a fait dans les fondemens des murs qui 
seryaient à soutenir les colonnes. Suiyant 
les mêmes obseryations on est porté à 
croire, que des grandes cariatides de- 
yaient être placées aux parties inférieures* 

L'ëglîse de S« Laurent est très ancienne. 
Consumée par les flammes en 1071, elle 
fut rebâtie; ensuite elle fut détruite par 
le temps. En 1571 S. Charles posa la 
première pierre de celle qu'on yoit 4 
■présent , et en confia le dessin au ce» 
lèbre Martin Bas si. 

L'architecture de cette église surprend 
et rayit \ c'est yéritaltlement un chef- 
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d^tetirre de Tait , par la hardiesse et la- 
rëgularîté de sa construction. Sa forme, 
est octogone : quatre cdiës , disposes 
en portion de cercle, ont dans leur 
enfoncement detrx rangs de colonnes Tun 
fur l'autre , qui servent ^e galeries tour- 
nâmes ; les autres quatre côtes, qui sont 
en ligne droite , n*ont qu'un seul ordre 
de Colonnes , et ces colonnes , qui ont 
«ne double hauteur , soutiennent le dôme* 
L'ordre d^architecture est dorique', et 
sa. forme rappelle les beaux temples des 

anciens. 

L'intérieur est décor i de belles pein- 
tures; on y remarque un Crucifix et 
le Baptême peints par Aurèle Luini ; 
l'Assomption de la Vierge par Eivola^ 
La chapelle de S. Antoine a été peinte 
par Biancfti , Legnani , Molina et 

La chapelle qu'on trouTe détachée de 
l'église est dédiée à S. Aquilino. Le 
martyre de ce Saint peint sur la façade 
est un juédiocre ouvrage de Charles 
Urhino. S. Hippolfte et Cassian son^ 
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& Hercule Procaccim, Dana la sacriaftie 
«t dans un oratoire situé derrière le 
chœur , il y a des peintures dignes d^étre 
obserrées» 

§ 33. 

S. George du Palais. 

Cette église très-ancienne a lire son 
nom, â ce que Ton dit, d'un palais im« 
périal bâti par Tr-ajan ou Maximien , 
qui se trouvait situé dans le voisinage. 
Le temple fut construit dans le VIII siècle 
par S. Naêl archeTêque. Il a été rebâti 
à averses époques , et dernièrement 
embelli d'une belle façade sur le dessin 
de François Bernardin Ferrari* On 
voyait sur l'ancienne porte des vers léo- 
nins, et un autre vers composé de mots 
grec'barbares y dont on n'a pas donné 
jusqu'à présent uM explication conve» 
nable* Le P. jillegranza en a beaucoup 
parlé dans son explication de içueiçuee 
anciens monumens sacrés de Milan ^ 
où Ton voit la fonne àà cette porta 
exactement ^avéa« 

lO 
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Le éhœur, qui a été construit en 
1789 , est peint par le Montalto. S. Jé- 
rôme ayec le portrait du pieux person* 
nage qui fit exécuter ce tableau , est 
un bel ouvrage de Gaudence Ferrario ; 
nais la Egure du Saint a beaucoup souf- 
fert. Bernardin Luini aidé par ses élé« 
Tes , peignit, dans la dernière chapelle 
diverses événemens de la Passion. L'ar- 
tifice de cette peinture est admirable 9 
c*est la magie théâtrale dans toute sa 
beauté» Le jour j est si bien répandu , 
qu*on croit le milieu éclairé par une 
croisée. 

La sacristie a été dernièrement rebâ- 
tie et embellie d*ornemens par la piété 
du prévôt Louis de Carli; à sa mort 
on lui a érigé une inscription honorable. 

Plusieurs prétendent que près de cette 
église , et de lancien palais impérial , il 
existait anciennement des thermes com- 
me ceux de S. Laurent ; il n'en reste ce- 
pendant aucune trace , à Texception de 
Ja petite rue voisine qui po|:te le nom 
de Bagniera. 



La petite église de S. Sixte est une 
des succursales de S. George | qui a été, 
à ce que Ton prétend , construite par 
Désiré en l'an 770. Elle fut rebâtie par 
le cardinal Frédéric Borromeo ; le vais- 
seau est compose d^une seule nef d'ordre 
ionique. La S. Vierge ayec S. Sixte est 
un ouyrage de Fietra, qui peignit aussi 
le dessus de la porte d'entrée» 

§ 34. 

S. Sepulcbe. 

Cette église fut construite en io3o par 
Benoit Rozzone , autrement dit Corte" 
sella , et dédiée à la SS Trinité. Dans 
le siècle suivant les Chrétiens firent la 
conquête de la Terre-sainte et de Jéru* 
salem ; les Milanais , pour éterniser la 
mémoire de cet événement glorieux y 
donnèrent le nom de S. Sépulcre à cette 
église à rinstar de celle de la Palestine^ 
où se trouve le tombeau de Jesus-Christ. 
£Ue fut ensuite desservie par les Ohlad, 
prêtres réguliers qui furent institués par 



S* Charles» Plusieurs embelUssemens fu« 
rent eKécntés par le cardinal Frédéric 
Borromeo ; et en 1718 elle fut réduite 
à la forme qu'elle conserve actuellement. 
Les deux tours sont , peut-être , I« seul 
monument qui existe de l'ancien temple. 
Sur le portail on a conserve une pein- 
ture à âresque d« Bramante , qui re- 
présente le Christ mort ayec plusieurs 
£gures. Dans Tëglise , Magatd peignit 
la S. Yierge avec S. Ambroise et S. Char* 
les. Une autre Yierge avec S. Philippe 
est un ouTrage de Pamphile Nuvolone ; 
les fresques ont été peintes par Sassi. 
La sacristie renferme des peintures di- 
gnes d'être Tues. 

Le Couronnement d'épines 9 qui se 
trouTe dans un oratoire intérieur , situé 
dans le fond de la cour du collège , est 
un ouvrage admirable de Bernardin 
Luinù Cette peinture a d& être faite à 
l'huile, puisqu'elle fut exécutée du la 
octobre au 22 de mars de Tan i5ai ; 
époque où il aurait été impossible de 
peindre à fresque à cause de Tâpreté 



cfe la saison. Cette notice est extraite 
d'un registre qu*on conserve , et qui 
porte encore y que Bernardin Luini 
employa dans ce grand ouvrage trente 
huit JQurS) et onze* d'un de ses ëléyes ; 
et qu'il reçut pour récompense de ^tê 
fatiques^ et pour la dépense des couleurs^ 
ïlS livres et 1 1 sous de Milan. 

Dans Taabesge de la Croix de Malthe, 
qui est située sur la place de S» Sépulcre, 
on peut voir dea peintures à fresque de 
Bernardin Luini, et ^Aurèle son fils^ 
qui existaient dans l'oratoire de l'Hospic» 
de la Couronne y. qu'on a supprimé* 
Quoique ces peintures aient beaucoup 
souffert par le temps et par l'ïiclion du 
sciage pour les transporter , cependant 
elles offrent encore plusieurs beautés. 

La Bibliothèque Ambroisienne tient 
à Téglise de S. Sépulcre: nous en par^ 
lerons.dans le. courent de cet ouvrage.; 

Anciennement I et prés de la même 
église y existait Vhôtel des monnaies. 2 



$35. 
s. Marie Fedoi^b. 

L*ëg1ise de S. Marie Pedone , ou P6- 
done, est très-ancienne. Elle fut bâtie , 
â ce que Ton prétend , par un certain 
Pedone fils de Rodold %, qui était sol- 
dat de Gharlemagne en Tan 836 ; d'au- 
tres croient qu*elle fut construite par 
rarcheyèque jingilberi dans le IX 
siècle. Cette église fut embellie par les 
Borromei en i44o > et réduite ii la forme 
gothique. Le cardinal Frédéric Bor* 
romeo la fit rebâtir en 162 5 suiyant la 
goût moderne ; elle fut décorée d'una 
façade sur le dessin de Fabius Mangoncm, 

Le tableau de S. Justine est un ouyrage 
éle Montalti, Le Magani peignit la Foi 
qui est placée dans le chœur. La Vierge 
peinte sur un pilastre est un ouyrage 
de Tan x385 exécuté par Chris topJiore 
Trenchi; elle a été retouchée par Gius' 
sani» 
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S* Marie Porta. 

Le nom de S. Marié Po7*/tf prorîent , 
i ce que Ton dît , d*une des portes de 
la TÎUe qui se trouvait dans cet en« 
droit ayant la destruction de M.ilan« 
L*église est très-ancienne , puisqu'on en 
trouve des notices dans les documens du 
XII siècle ; elle fut rebâtie en i65i9- 

La façade est magnifique ; elle est 
composée des ordres ionique -composite 
iBt corinthien, avec de belles colonnes' de 
granit. Le bas-relief en marbre qui sur« 
monte le portail, est un ouvrage d'une 
belle exécution du ciseau de Charles 
Simonettcu 

Le vaisseau qui était dans son origine 
divisé en trois nefs , a été réduit à une 
seule. Le dessin est dâ â François Ri* 
chini , mais cet architecte étant mort , 
la pâtisse fut continuée par Charles 
CaseellL 

L'intérieur inspire la vénération et 



réreille les idées les plus agréables^ Le 
cheyalier Borrom peignit S. Joachiot 
et S. Anne; S.Joseph est de Louis (^uaini. 
La Madelaine en marbre , à qui un ang» 
donne la communion, est un bon ouTrage 
de Charles SitnoneuU L'Adoration des 
Mages dans la ehapelle de Notre-Dame 
0SI peinte par Camille Frocaccini. 

$37. 

^ S. Maubice , DIT Ls Monastère 
; Majeur. 

Plusieurs prétendent qu*il se trouvait 
ici un temple de Jupiter , et que les 
quatre colonnes de porphyre , qui dé • 
corent Tëglise de S. Ambroise , apparu 
tenaient à cet édifice. Le clocher de 
cette église est , à ce que Ton dit , une 
des trois-cent tours que M. Marc&l 
consul Romain fit édifier autour de Mi- 
lan I lorsqu'il se rendit maître de cette 
Tille. Les opinions sont divisées sur Té. 
poque de la fondation du monastère- ;. 
xnais tout concourt à pt-ouYer qu'il hxk 



embelli et agrandi par Pempereur Oiho/à 
dans le X siècle. L*église » qui était 
ayant dédiée à Notre-Dame , fut dédiée 
ensuite à S. Maurice dans le XII siècle; 
On dît que. Barberousse respecta ce 
temple , lorsqu'il détruisit Milan. Le 
monastère fut appelle Grand , ou Ma^ 
jour, à cause des grand» priyilèges dont 
il jouissait par ta protection à^Othon 
et de Désiré , comme on peut le voir 
par une inscription qui se troura de« 
Tant le monastère m^me. Lorsque le» 
religieuses sortaient , elles étaient toujours 
escortées par les soldats*. . 

Le BramanHno fut y^ à ee . que Vovt 
prétend, Parchitecte de Tèglise et de la 
façade. La façade est toute en marbre f 
le vaisseau est composé d'une seule nef 
arec quatre arcs de chaque côté. Le 
maitrc*autel sépare la petite église qui 
se trouve dans le monastère* 

Ce temple est admirable par les belles' 
peintures dont il est décoré. On peut 
Fappeller une riche galerie de fresques. 
LVglise imérieure frappe aussi par sott 



10* 
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iUgance , et pour les peintures qu'elle 
renferme. Le gënîe înfieitîgable de Luini 
s'est arrêté ici d*une manière brillante.* 
Il a répandu dans tous ces ouvrages cette 
candeur I et cette chasteté analogue aux 
sujets quil a si habilement rendus. Ce 
maître laborieux qui a tant produit , a 
toujours été beau. Les images les plus 
îustes et les plus simples , de la netteté 
dans les plans , des ajustemens ingénieux 
et sans confusion , et une riche couleur ^ 
donnent le plus grand éclat à ses pro- 
ductions. Puissent ces fresques précieuses 
être conservées toujours ! Si le temps lef 
a jusqu'à présent respectées , qu'on ait 
soin aussi qu^elles ne soient point en- 
dommagées par Thumidité. 

Le tableau du maître-autel qui re<« 
présente TÂdoration des Mages, est peint 
par Antoine Campi ; on y voit son 
nom, et Fan iSjg. 
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§ 33. 

* S. Ambroise. 

Cette ëglîse est un des édifices les 
plus intéressans de cette ville pour Té- 
tranger qui pst avide de connaître le^ 
monumeus de Tantlquitë. Ce temple a 
ëtë bâti par S. Ambroise archevêque » 
dont il porte le nom. C'est ici que les 
empereurs recevaient autrefois la Goa« 
ronne de fer. 

L*ëglise est au dessous du plan horî* 
montai ; il fallait descendre beaucoup 
pour y entrer. Dernièrement le terreia. 
a été un peu rehaussé. 

Devant l'église s^ouvre une vaste cour, 
qui est entourée de galeries de chaque 
côté. Elle fut édifiée dans le IX siècle 
par Tarchevéque Anspert ^ et embellie 
avec magnificence par le cardinal F ré" 
déric Borromea. Lorsque cette cour fut 
construite, le vaisseau de Tëglise fut 
prolongé et uni à la cour par le moyen 
des galeries. La façade est surmontée de 
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trois ogîyes, ce qui la rend magnrRqtie» 
Dans les routes anciennes des galerie» 
et de réglise on voit des croix dites de 
S: André , que les architectes dans ce 
temps d'ignorance appliquaient aux an- 
gles \ elles furent dans la suite arrondies, 
par les Âlleniânds. r 

Sous les portiques est une urne sé« 
pulcrale . de Tan 800 ; et un mausolée 
en marbre érigé à Pierre Candide 
jyecemhrio savant illustre du XV siècle^ 
Le couronnement des arc& est décoré da 
plusieurs omemens , qui représentent 
particulièrement des animaux suiyant U 
goût du temps où lut construit cet édi- 
fice. Les portes paraissent aussi être un 
ouvrage du IX siècle. On a cru autre- 
fois qu*elles étaient encore les mêmes 
que S. Ambroise avait fermées à Tèm. 
pereur Théodose à cause du massacre 
d'Antioche ; mais on a vu que c^étaii 
un& histoire- dépourvue de fondement. 
Le portail est un ouvrage de la plus 
sublime patience ; il est admirable ; on 
a^été forcé de le couvrir dfune grilIa^ 
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pour le sauver de la fausse ptëtë de 
ceux qui en détachaient des morceauxt 

Le vaisseau est divisé en trois neft-^ 
il a été plusieurs fois réparé * et emb^çlii, 
et on n*a rien négligé pour TenrichiK 
de toutes sortes d!ornemens* Les arcs 
aigus annoncent Tarchitecture du -XIII 
ou XI V. siècle; le dôme fut réparé au 
temps de S* Charles , et dans lé siècle 
dernier sous Varchevêque OdescalcJti. 

Dans la nef du milieu à main gauclie 
on voit un serpent d airain placé sur 
une colonne , que les uns disent être 
celui du désert , et les autres le symbolç 
d'Esculape y qui avait autrefois son tem- 
ple dans cet endroit: probablement il 
n'est qu*une imitation , ou un symbole 
du Crucifix. La colonne qui le soutien^, 
est de granit oriental entremêlé de la- 
ve (i). 

Le grand sarcopliage de marbre blanc 



1 

(1) Bosca a pubUé Mm volume in 4-^ ^'^ ce 
serpent de bronze -. tesprit humain ri a certaitut^ 
omnt rien $afpié à ce travail si laborieux. ' 
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tr^s-Aficîen qui est sous la chaire, est 
un ouTra]ge remarquable par la quan. 
tité d*omemens dont il se trouve re« 
yétu. Probablement il était construit pour 
deux époux I puisqu'on yoit sur le cou* 
vert les figures d'un homme et d'une 
iemme. Ce monument annonce la ri- 
chesse et la magnificence ; sa forme 
porte à croire qu'il est du V ou du 
VI siècle, quoique plusieurs prétendent 
qu'il soit du IV (î). 

La chaire , tonte en marbre , fut re« 
t)âtie , à ce que l'on dit, dans le temps 
de Frédéric I par un certain GuiU 
laume de Porno, L*aigle qui sert à sou- 
tenir le missel , est tout de métal ; c'est 
un ouvrage d'un temps plus reculé que 
la chaire* Le mur qui soutient l'orgue 
est peint , à ce que Ton dît, par JBr/z- 
mante. Sur un pilastre on voit un por* 
trait très-ancien de S« Ambroise ; si on 



(i) Le P Allegransa a beaucoup écrit sur ce 
sarcophage : // s'est efforcé de prouver qu'il ap'- 
partient a 8tUicooe, et, à Séréne son épouse»' 
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doit en croire TinsCription qu*on j Ht y 
il a été dessiné d'après nature. 

Le maitre-autel est le chef->d'œuyr6 de 
Tart. Les sièdes et les barbares l'ont 
toujours respecte , et ce monument , qui 
rappelle de grands souyenirs et des 
époques glorieuses, existe pour attester 
Pancienne grandeur de cette TÎlle. Le 
derant d'autel est un ouvrage admirable 
du IX siècle. Quatre colonnes de por- 
phyre soutiennent un jubé ^ elles sont 
en partie enfoncées dans la terre , et se 
trouvent dans ce Heu depuis le IV siècle» 
Le devant du chœur est entouré par une 
belle grille. Le jubé parait être un ou* 
vrage du IX siècle ; il est décoré de 
belles sculptures. Sur le devant est la 
Sauveur qui donne un livre à S. Paul ^ 
et les clefs à S. Pierre ; à droite S. Am- 
broise avec deux hommes , qui sont , 
peut-être, le symbole du peuple mila- 
nais ; à gauche on voit deux femmes qui 
sont en prières devant la Vierge. 

Le riche contour qui couvre les par- 
ties perpendiculaires de l'autel fut or- 
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donné par Angiibere archevêque , e€ 
exécuté par Wolvino orfèvre. La dé^ 
pense fut de 80 mille 'florins en or ^ som- 
me qui dût -être, pour ce tempsj bied 
exorbitante. Le devant est revêtu de 
bandes en or ricliement travaillées en 
bas-reliefs y entourées d*émail , de plu* 
sieurs pierres précieuses et de perles. La 
façade est divisée en- trois compartimens ^ 
celui du milieu est carrelles autres rectan* 
gles. Le premier a un écusson ovale , 
qui représente le Sauveur environné de 
quatre bras d'une eroix , qui eontien* 
nent les symboles des Evangélistes^ les 
quatre autres pentagones renferment plu* 
sieurs histoires de TÉvangiie , de même 
que les rectangles qui occupent les par^ 
ties latérales» Les têtes de Tautel et les 
parties postérieures sont couvertes par 
deS' bandes en argent doré , aussi déco*- 
rées par de bas-reliefs , de pierres pré. 
cieuses et de perles. Dans le milieu est 
une croix très-simple ; dans les angles et 
les autres coni'partimens- on voit des pe* 
tites figures, en pied ^ ce qui forme le 
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plus beau et le plus riche ornement. Lt 
partie postérieure est aussi diyisëe en 
trois compartimens ; ceUe du milieu a 
quatre cercles , qui sont placés en deux 
rectangles; chaque partie latérale « est 
Composée de quatre carrés. Dans tous ces 
compartimens on a représenté les iaits 
historiques de S* Ambroise. Dans les deux 
cercles qui se trouyent à Textrémité ^ on 
Yoitles figures à'jingilben archevêque, 
et de fVoMno orfèvre y tous le deux 
couronnés par S» Ambroise* Autour de 
ces figures sont écrits en caractères ro- 
mains des examétres relati£i à ce travail 
et à sa consécration. 

Un mosaïque représente le Sauveur 
assis y entouré d'une gloire d'anges , et 
des SS. Gervais et Protais martyrs. 
D'autres figures plus petites représentent 
S. Ambroise * qui s'endort en célébrant 
> la messe \ au dessous est écrit Mediola* 
nnm ; et le sépulcre de S. Martin de 
Tours y avec les paroles au dessus Tu* 
rouica* Plusieurs prétendent que cet 
ouvrage a été exécuté par des artist^ 
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grecs, qui en firent plusieurs du même 
genre en Italie ; mais si cela était , cet 
ouyrage ne serait pas antérieur au XI 
tiécle. 

Au milieu du choeur est une ancienne 
chaise en marbre y qui serrait, peut-être, 
aux archeréques , lorsqu'ils célébraient 
dans cette église les divins offîces. Le 
Scurolo a été bien embelli dans le siècle 
passé. 

Sur le mur extérieur du chœur , à 
droite , on Toit une belle peinture à fres« 
que sous Titrage de Bernardin Lnini , 
qui représente la Résurrection de J. C. 
entouré par des anges. Le S. Ambroise 
qui reçoit la communion , qui est dans 
une chapelle ris-à-Tis , est jugé une des 
meilleures peintures de Lanzani, Les 
fresques, qui décorent la chapelle en 
dehors , sont de Longoni et de Giorgî. 

La chapelle de S. Victor en ciel d* or 
est ainsi appellée pour le bassin en mo« 
saïque doré qui la surmonte. Sous le 
bassin sont six figures en pied en mo* 
saïque avec celle de S. Victor au centre. 



\ 



Les peintures qui représentent le Nau« 
frage de S. Satîro y le Martyre de S. Yic» 
for y et le S. Bernard dans la To&te , sont 
des fresques excellents de Jean^Baptiste 
Tiepolo de Venise , artiste d'un gënie 
rare rempli de feu et d'imagination , et 
qui a laisse un nom célèbre; deux autres 
peintures sur le mur sont de Porta 
milanais. 

De ce c6té on troùTe des inscriptions 
sépulcrales , qui nous rappellent une cer* 
taine Manlia Dedalia , qui vécut dans 
Je IV siècle, T abbé P/firre, mort en 
Tan 899 , et JLanterio , et Vida son 
épouse I qui comblèrent de dons cette 
église. 

Dans les chapelles à droite il y a un 
S. George de Bernardin Luini, S. Sé- 
bastien et diyers éyénemens de ce Saint 
sont X Ambroise Besozzi, i l'exception 
de la figure qui représente S. Sébastien 
qui est conduit derant le Proconsul , 
qui a été peint par Vimercate. La mort 
de S. Benoit est de Charles Pietra ; 
S. Bernard deyant le pontife , a été peint 
par tAbbiati. 



La chapelle de S. Marcelline frappe 
par son élégance et sa beauté; cette ar- 
chitecture admirable est dû au célèbre 
marquis Louis Cagnola ; les peintures 
sont de Legnani. La statue en marbre 
de Carrare de cette Sainte est un ourragfB 
de la plu» belle sculpture de PacetH* 

Daos la dernière chapelle de S. Sa- 
fine , Tautel est d*un noble dessin du 
professeur- d'architecture Zanoja , que 
la mort a depuis peu enlevé à la gloire 
des arts et des sciences* 

Les deux chapelles plus voisines du 
maitre«autel renferment des belles pein>- 
tures. . Les fresques sont de Longoni et 
de Legnani. Le tableau de S. Maur est 
de Charles Pietra ; la Vierge avec 
S. Barthelemi et S. Jean , de Gaudence 
Ferrari. 

Paul Camille Landriani peignit la 
Naissance du Seigneur; les figures qui 
Tentourent sont à' Hercule Procaccini 
La porte , qu'on trouve ici y. conduit à 
la maison canonicale qu*on avait com- 
mencée sur le dessin de Bramante z au 



"Aessus sont les portraits de Ludovic dit 
le Noir , et de Béatrice son épouse. 

Dans les chapelles 'suiyantes, le S. Pierre 
x\}i\ reçoit les clefs, est un ouyragede la 
fille du peintre Comara. S. Jean ëvan- 
géliste est peint par le cheyalier del 
Cairo. La chapelle de S. Ambroîse a 
été décorée de peintures par Charles 
François Nuvoïone. 

Ludovic le Noir posa la première 
pierre du monastère ; le dessin est de* 
l'architecte Bramante. C'est un ^ chef* 
d'oeuvre par la magnificence de sa com- 
position. Il renfermait des peintures pré* 
cieuseSy et une ridie bibliothèque. Les 
archires étaient considérables et conte- 
naient des documens en grand nombre 
depuis le commencement du YIII siècle. 
Ce monastère fut supprimé en 1799* 
La bibliothèque a enrichi celle de Brera ; 
les documens les plus précieux ont été 
transportés dans les grandes archives de 
S. Fidèle. I«es cloches du couvent ont 
été assignées à Téglise de S. Ambroise » 
et leur son pur et harmonieux les di* 



o( 238 )o 

stîngue des autres cloches de la TÎIIe. 
Un hôpital militaire a été établi dans 
cet édifice. 

§ 39. 

* S. Victor. 

Cette église est une des plus ancien- 
nes et des plus belles de Mil^n. L'em- 
placement où elle se trouve située con- 
tribue beaucoup à la faire briller» Ce 
temple existait du temps de S. Ani* 
broise ; il fut rebâtie en i56o; Tarchî- 
teeture est de Galeaçe Alessi de Pé- 
rouse» Le grand et magnifique mona* 
^ère était occupé par les religieux de 
Tordre de Mont-Oliyet , qui furent é- 
loignés de leur paisible retraite et privés 
de la jouissance de leurs immenses ri. 
chesses , lorsque tous les couvens furent 
supprimés dans celte TÎlle. 

La façade dans sa simplicité a du 
majestueux. Le vaisseau de l'église est 
en forme de croix grecque , surmontée 
par un dôme. Toutes le voûtes sont 
embellies de dorures \ le pavé est revè« 



tu de grands carres de marbre blanc 
et noir. 

Sr Jean et S. Luc , qu*on admire 
dans la coupole , sont de Bernardin 
Luini , les deux Eyangëlistes arec les 
SibjUes, de Moncalvo. La Toûte da^ 
chœur a ëtë peinte par Ambroise Fi'» 
gini* Hercule Procaccini dëcora la 
Yoûte du milieu , et peignit le S. Ber-* 
nard sur la porte. 

Dans les chapelles le tableau de S. Mar« 
tin est de César Vermiglio, Le tableau 
de S* Françoise Romaine est de Sal" 
meggia* Christophore Ciocca peignit 
S. Christophore. S. Pierre qui reçoit 
les clefs du Sauveur , est un bon ouvra* 
ge de Pierre ^Gnocchi» 

La magnifique chapelle Aresi a étë 
dessinëe par Jérâme QuadrL La statue 
en marbre de la Vierge et les Prophètes 
sont de belles sculptures de Joseph 
yismara^ Les Anges sont peints par 
Busca. " Dans la chapelle qui ferme le 
bras droit de Téglise il y a trois belles 
peintures de Camille Procaccini^ 
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Le maftre-autel est oriié de pierres 
précieuses y mais il est d^un mauvais 
go&t d'architecture ; les stalles du chœur 
sont remarquables par le trayail , qui 
a été exécuté dans le XYI siècle. Les 
peintures latérales au mattre-*autel y qui 
représentent S. Victor à cheval et 
S. Bernard, sont du pinceau de Sai^ 
meggia. 

S. Benoît 9 qui décore une chapelle à 
gauche , est un bon ouvrage à'Am^ 
broise FiginL Le Zoppo de Lugan 
peignit la Vierge avec S* François. 

S. Paul hermite est de Daniel Cres-^ 
pi ; S* Bernard Tolomei , d'une belle 
exécution, est de Pompée Baiioni. Près 
du portail on admire de belles peintures 
du chevalier dei Cairo , qui représen- 
tent les SS. Benoit , Bernard , François 
et Dominique. 

Il ne faut pas négliger de voir la 
sacristie qui renferme aussi des bonnes 
peintures. 
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§ 4o. 

* S. Mabie des Grâces» 

Cette édifice formait jadis les délices, 
de tous les amis des arts , mais malheu- 
reusement il a bien perdu de sa splen« 
deur. Cependant Téglise conserve encore 
des traces précieuses de son ancienne 
beauté. Lodovie le Noir protégea d'une 
manière singulière ce Sanctuaire ; il TOir- 
lut faire donner à l'église la forme 
cl*une croix grecque , mais ses malheurs 
et sa mort arrêtèrent la perfection de 
cet ouvrage. 

La façade est dans le goût gothique, 
le portail est décoré d*un vestibule sou- 
tenu par deux colonnes 9 exécuté dans 
le temps de Ludovic, Tout le couron- 
nement et les murs de Tédifice sont 
décorés de sculptures anciennes* Le vais- 
seau est divisé en quatre grandes voû- 
tes , surmontés par un dôme simple , 
içais magnifique. Le chœur est d une 
belle construction^ ainsi que les cha- 

II 



pelles disposées en forme de demi-cercle. 

Cette église renfermait jadis des pein- 
tures superbes. Le Couronnement d'épi- 
nes du grand Titien , cet ouyrage si 
merveilleux, est perdu pour toujours. 
On regrette aussi la perte d'un excel- 
lent tableau de Gaudence Ferrari, 
qui représentait S. Paul assis; il y avait 
inscrit son nom , et Tan i543« Le mê* 
me peintre exécuta des fresques dans 
la quatrième chapelle à droite , qui fi« 
gurent la Flagellation et d'autres éyéne* 
mens de la Passion ; quoique ces pein- 
tures ayent beaucoup souffert par le 
temps et par Thumidité , cependant on 
remarque encore la richesse de la 
composition , la magnificence du style , ^ 
la perfection du dessin ^ et la grâce des 
figures. 

La voûte de la troisième chapelle a 
^té peinte par Charles de Crema , 
ainsi que le Crucifix avec plusieurs au- 
tres figures* 

La Yierge avec plusieurs Saints, et 
les fresques qui décorent une autre 



chapelle sont FouTrage d*un peintre die 
Crémone , dont le nom nous est in- 
connu. Le S. Jean Baptiste de la cha» 
pelle suivante est , à ce que Ton dit , 
de François JtAdda, qui exécuta aussi 
l«s fresques ; ce peintre yiyait dans la 
XVI siècle. 

La coupole du chœur est embellie de 
superbes peintures à fresques , qui re* 
présentent la Vierge et plusieurs Saints; 
ces fresques sont de l'école de lAo^ 
nard ; les murs du chœur ont été peints 
par François Malcotto ; le tableau à 
rhuile eist de Joseph Nuçolone. 

Dans la chapelle de la Vierge on 
adore l'ancienne image | qui fut peinte 
à répoque de la bâtisse de ce temple» 
Plusieurs ont roulu prouver mal â pro- 
pos , que ce médiocre ouvrage était du 
grand Lionard, Dans la même chapelle 
est un sépulcre de la famille Torriani 
décoré de bas-reliefs ; c'est xsxùt sculp- 
ture de l'an i483. 

Les dépouilles mortelles du Père de 
S. Charles reposent dans la chapelle 
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de la famille Borromeo. Le tableau de 
S. Paul est, à ce que Ton dit, de Pierre 
Gnocchi, Dans la dernière chapelle 
prés de la porte , S. Rose de Lime de- 
Tant la Vierge est l' ouvra ge de Jlfbn- 
Utlto. ^ La sacristie renferme aussi de 
belles peintures. 

Le monastère , qui était occupé par 
les Jacobins 9 est d*une construction' su- 
perbe. Dans le réfectoire se trouve la Cène 
de Lionard y ce chef*d*œuTre de Tart 
qui formait Tadmiration de tous les 
connoisseurs , et de tous les amis des 
beautés ; elle a été presque détruit par 
plusieurs combinaisons malheureuses; il 
n*en reste que quelque contour , où la 
main de ce maître sublime avait tracé 
tant de beautés. C'est malheureusement 
dans le siècle le plus illuminé , qu'on 
a laissé détruire le plus beau monument 
de la peinture (1). Dans le même en- 



(1) Le chevalier Joseph Bossî , outre une belle 
copie de la Cène delÂonBxà, a sapamn.eni écrit 
*ur ce sujet, et a donné les notices les plus 



droit on admire une fresque assez bien 
conservée de Jean Donaù Montorfano , 
qui représente le Gruciiiement ayec 
plusieurs figures y et la rue de Jérusa* 
lem ; le peintre l'a décoré de son nom y 
et de l'an t49'^« Dans un cloître on 
Toit d'autres fresques de - BernardM 
Zenaie de Triviglio , qui était trés^liA 
d*amitié avec Lionard. 

Ce Taste monastère sert à présent de 
caserne pour l'I. R» Gendarmerie et le 
corps de Pompiers « 



exactes sur cet ouprage inimitable. Le sapant 
comte homs Bossi en a dernièrement parlé dans 
ea traduction de la Vie et du Pon^ficat de 
L«on "K.^ qu* on peut regarder comme un ouprage 
origînal pour la quantité de notes jpréeieuses 
dont U l'a enrichi ^ et qui sont le fruit de sa 
grande érudition, 

La Cène de Lionard a été dernièrement exé~ 
eutée en mosaïque dune manière admirable par 
BaflaeSi. 



$ 4i. 

1S. Maris du ChItsau 

Oa DB LA CoNSOLATIOSr* 

Cetta petite église fut bâtie par Ga* 
leace Marie Visconti , et dédiée à 
S. Marie de la consolation. Elle est 
composée d*une seule nef , et de six 
chapelles outre le maitre-^atel. Ce tem* 
pie mérite d*être vu pour sa forme 
agréable , et pour les belles peintures 
qu'il renfermé. 

S. Pierre Martir et S. Charles qui 
décorent deux niches simulées sont un 
ouyrage de Daniel Crespi. Le CruciHx 
est de Panfilo ; S. François , de Camille 
Procaccini qui peignît aussi les images 
des Âp&treb autour de Téglise. S. Joa- 
chin est d! Ambroisô Borgognonô | et 
TAnge Gabriel de Barabino. 
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§ 4a. 

S.MA.BIB Secretb.-S. Victor auTheatre* 

S* Nazarb Fietrasanta 

( Pierre-Sainte )• 

Plusieurs écrira îns ont cherché à don- 
ner Texplication du nom de Secrète , 
qui porte cette église , mais personne 
n'a su donner un éclaircissement con- 
venable à ce sujet. On a des notices dt 
son existence depuis le XI siècle. 

Cette église est admirée des connois- 
seurs par la beauté de son architecture ; 
sa dernière bâtisse est du dessin de Ju* 
les Galliori. 

Le Cruoî/ix ^ les médailles àm la vout9 
•t les quatre Vertus sont de Ferrariù^ 
Le Sauveur au milieu de ses disciples 
en Emaus est de Giorgi. Le tableau 
qu'on admire au dessous de S« Jérôma 
est du professeur Aspari* L'autel qu'on 
a dernièrement construit , est un excel- 
lent ouvrage du professeur Levati* L'anga 
Gabriel , qu'cm adore particulièrement 
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dans cette église , est un ouvrage mi* 
diocre d*un certain Taurini, Ce temple 
renfermait jadis de belles peintures de 
Bernardin Luini et de Camille Pro^ 
^accini» 

LVglise de S. Victor est bâtie , à cfe 
que Ion prétend , sur les débris d'un 
tliéâtre qui existait anciennement. Elle 
est d'un excellent go&t d'architecture , 
d'ordre jonique , qui fait honneur 4 
^François Ricchini , sur le dessin de 
qui elle fut rebâtie en i6a4» Son inié« 
rieur ne renferme rien de bien întë« 
ressant rapport aux arts* 

S. Nazare Fietrasanta fut rebâti pour 
la troisième fois en 1719. Le nom de 

Pi^trnsnntn est r«lui d'un^ ancienne 

famîUe de Milan. On y Toit deux bons 
tableaux de Formenti et Dardanoni. 
Le mnître«autel est admiré pour sa conw 
position ; il a été construit derniéremeiu 
4ur le dessin du professeur Zanoj^a. 



§ 43. 
S. Thomas en terre amers. 

L'origine de la dënominatîon à^amere 
est incertaine. Le portail de Tëglise est' 
k présent place où se trouyait ancien-^ 
neuent le maitre-autel. La façade est 
dëcorée de piliers ioniques. 

Le Taisseau est d'une forme réguliira ; 
il j a trois chapelles de chaque côte* 
Le maitre-autel a été dernièrement con« 
struit sur le dessin du professeur Zanoja* 
Le tableau de S. Charles est du pin«» 
ceau de Jtdes César Procaccinû Le 
Sauveur qui apparaît à la Madelai* 
ne déguisé en Jardinier, t%i à^Aurèle 
Luini, Le baptême est un bon ouvrage 
de Schxepati. L'orgue harmonieux de 
cette église est un ouvrage qui a été 
exécuté par Serassiie Bergame; malheu* 
reusement la mort a enlevé depuis peu 
cet excellent artiste ; mais le génie du 
père est passé en héritage à ses enfans* 



II » 



o( slSo )o 

§ 44. 

* N0TRE*DaUB de MoNT-CARMBLé 

Cette église est une des plus anciennes 
de Milan« L'architecture est du genre 
gothique. Le portail est d'une grande 
richesse de composition , dont le dessin 
€St I dit-on , de RichinL Au devant est 
une petite place de forme régulière. 

Le vaisseau est majestueux \ il est di« 
TÎsé en trois grandes nefs. Le maître* 
autel a été dernièrement construit sur le 
dessin agréable du professeur Levad. Le 
chœur a été bâti un siècle après hi con- 
struction de l'église. Les peintures qu'il 
renferme sont de Philippe Abbiad et 
de Frédéric Bianchi, 

La statue de la Vierge avec les Anges 
en marbre est un bon ouvrage de Volpi; 
la chapelle a été peinte par Camille 
Trocaccini , à l'exception des quatre 
Vertus , qui sont de Legnani» 

La chapelle du Crucifix a été embellie 
dernièrement ; la Vierge a été peinte 
par Saleùta. 



La Purification est un bon outrage d« 
Jean Baptiste dît le Fiammenghinom 
La Résurrection de Lazare est du même* 
La chapelle de S. Elise a été décorée 
de peintures par Philippe Ahhiati et 
Camille ProcaccinU Le tableau de 
S. Lucie est peint par Gnocchi ; celui 
de S. Thérèse par Frédéric Bianchi. 

Cette église était desservie par les 
religieux de Tordre du Garmel , qui 
furent supprimés en 1783* 

§ 45. 

'^ S. SiMPLIClEN. 

Cette église , à ce que Ton prétend , a 
été bâtie par S. Ambroise. Le portail i 
d*une belle construction, est du genre 
gothique. L'intérieur a la forme d'una 
croix latine , et il est divisé en trois 
nefs surmontées d*an dôme. 

L'Annonciation et TAnge qui déco- 
rent les c6tés du portail , sont un bon 
ouvrage de Bernard Zenala , qui fit 
aussi S. Maur qui se trouve dans une 



chapelle. S. Benoît est de Salmeggia , 
OM Salmasio, Les deux tableaux de forme 
OTale sont l'un de Magatti , F autre de 
Borroni. La Vierge du Secours est une 
peinture ancienne d*une main inconnue. 
Camille Procaccini peignit , dans la 
chapelle du Corpus Domini , deux 
éyénemens dé l'ancien Testament. 

Anrèle Luini peignit plusieurs Saints 
dans réglise , et particulièrement prés du 
maître-autel. Les peintures du Dôme 
sont admirées. Le deux grands tableaux 
dans le chœur sont de François Terzi 
de Bergame. Le Couronnement de la 
Vierge est un ourrage du XV siècle. 

Le monastère , qui fut supprimé en 
1798 , était d'une forme superbe ; on y 
admirait de trés-belIes peintures^ il sert 
à présent de caserne. 

§46. 
s. Mâbie Couronnée ( Tlncoronata ). 

Cet édifice se compose de deux églises» 
La première fut érigée par François 
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Sforce yisconti en i45i en Ilioaneiir 
de la Vierge ; l'autre par Blanche son 
ëpouse> neuf ans après en l'honneur de 
S. Nicolas. 

Les façades sont pareilles > et f intë« 
rieur d'une forme ëgale. La chapelle 
Bossi est admirable pour ses bas-reh'efs 
en marbre. Le tableau de S. Augustin 
est de Ferri élève de Pierre de Cortona. 
Les peintures à fresque de la route sont 
de Louis Scaramuccia dit le Perugino; 
les latérales ^Hercule Procaccini et 
èi Etienne MomaUo. 

$ 46. 

* s. Ange. 

Cette ëglise est d'une belle consfruc^ 
tion; elle est située dans un emplate-. 
ment heureux. La façade est composée 
de deux ordres > l'un dorique , l'autre 
'ionique. L'intérieur est d*une forme 
magnifique ; il a une seule nef , qui 
s*ouTre en deux côtés pour former une 
espèce de croix. 



Cette église a été dernièrement fermée 
pendant quelque temps, pour servir 
d'hôpital. Cette mesure commandée par 
les circonstances , a entraîné la perte de 
plusieurs fresques précieuses. Mais elle 
conserve encore plusieurs peintures qui 
font Tadmiration des connoisseurs. 

Le Mariage de la Vierge est un ta- 
bleau excellent de Camille Procaccini. 
L'autre Vierge , entourée de plusieurs 
saints , est due au pinceau brillant de 
Caravaggino ; il y a inscrit son nom. 
S. Jérôme est une bonne peinture ancien* 
ne , en table , d'une main inconnue. Le 
Fiammenghino peignit S. François. La 
Vierge en marbre est un excellent ou- 
vrage à' Etienne Legnani. Camille 
JProcaccini peignit la voûte du choeur , 
et les trois tableaux qui le dicorent ^ 
les fresques latérales sont de Barahino; 
ces peintures sont d'une composition 
admirable. La sacristie renferme aussi 
de bonnes peintures. 
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§47. 
* S. Barthelcmi. 

Cette église existe depuis le XI siècle ; 
elle fut agrandie et embellie par «9. Char* 
les ; et en suite par le cardinal Frédério 
Borromeo. La &çade a été construite 
dans le dernier siècle sur le dessin de 
Marc Blanchi architecte romain. Le 
portail est très*beau ; les colonnes e t 
les bas reliefs sont d'un excellent traraiL 
de sculpture. 

Le Martyre de S. Barthelemi est uA 
bon ouvrage de Fiammenghini ; les 
ileux peintures latérales sont de Rie* 
oardi; S. Anne est de Thomas For" 
menti. Le mausolée en marbre de Car- 
rare du comte Charles Firmian , qui 
sera toujours d*un souvenir cher aux Mi^ 
laâais, est un morceau de sculpture 
admirable ; on le doit au ciseau de 
Joseph Franchi, Le superbe tableau de 
S. Thérèse , qui décorait cette église ^ 
enrichit aujourd'hui le palais roisin i?w- 
gnani; il est dû au pinceau du profes- 
seur Tosepli Mazzola. 



§ 48. 

* S. Marc. 

La première pîerre de cette église Fut 
posée , suivant Corio historien de 'Mi«- 
lan , le lo de mars de l'an i254* Ce 
temple est magnifique ; sa forme est une 
croix latine; il est dirisé en trois nefs. 
Dans le XVI siècle il fut restauré et 
décoré de plusieurs embellis semens. 

Le maître -autel est un chef d*œuTre- 
pour sa belle composition 9 et pour la 
richesse et le travail du tabernacle. 1\ 
y a deux anges aux côtés, et deux su- 
perbes candélabres en bronze. Cet ou-^ 
Trage fait le plus grand honneur avb 
professeur Joconde Atbertolli ^ sur le- 
dessin de qui il a été composé. 

La chapelle du Crucifix , qui a été 
dernièrement restaurée , offre de belles 
peintures à fresque à^ Hercule Procac* 
oini , Antoine Busca et Èùenné Mon^ 
taUL 

Dans la chapelle Trotti y qui est à la 



droite du maitre-autel , le Salmeggia 
peignît S. Augustin ; les belles peinturas 
latérales sont à' Etienne Legnani. 

La Toûte du choeur est admirable par 
les fresques dont elle est revêtue. 
. Les deux mausolées renferment les 
dépouilles mortelles de Lanfranco Sec* 
iala et à^ Alexandre AliprandU 

La sacristie est aussi enrichie de belles 
peintures. 

S 49- 

S. Joseph. 

Cette petite église ^^i admiré par la 
beauté de son architecture. La façade 
est d'ordre ïoni que-composite décoré de 
piliers et de colonnes. Le vaisseau est 
en forme d'octogone surmonté par une 
coupole d*une belle construction. La sim- 
plicité de Tarchitecture intérieure ajoute 
à la beauté de Tédifice. 

Le Mariage de S. Joseph est peint par 
Gherardini; sa mort par Jtdes César 
Procaccini» La SS. Famille est àeLanza^ 
ni ; et S. Jean Baptiste est de "Momcalti, 



§ 5o. 

6« François et Anastasic , vulgairement 
dite S. François de Paulb. 

Cette église ^ d'une belle construction , 
fbt reb&tie en 1728 sur le dessin de 
Marc Bîancài romain z la façade attend 
encore la main de Tarchitecte. L'inté- 
rieur est d'une belle composition. Le 
jubé du maitre*autel et les chapelles 
sont revêtues de marbres bien sculptés ; 
les décorations du choeur sont d'un tra- 
vail admirable. 

Parmi les peintures ^ que cette église 
renferme , on distingue S. François de 
Sales peint par Cnôchi , et S. Michel 
avec plusieurs saints, par Guerini de 
Crémone. 

§ 5i. 

^ Eglise du Jardin. -> S. Jean des maisons 
DÉMOLIES ( délie case rotte )• 

Dans cet endroit se trouvait ancien- 
nement le jardin des Torriani , où cette 
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église fat bâtie , et le nom de Jardid 
lui est toujours reste. Son architecture 
est aussi hardie que singulière \ c*est un 
ëdiHce d'une construction surprenante 
du XV siècle. Malgrés les vives inquié* 
tudes que ta bâtisse a donné aux ar- 
chitectes et aux connoisieursy elle est 
toujours restée inébranlable. Sur un ra* 
8te espace en éleva une seule voûte sou- 
tenue par six grands arcs aigus , qui 
traversent toute la largeur de Tédifice ^ 
et vont reposer seulement aux côtés sur 
des gros piliers ; on donna ainsi à Tin* 
té rieur de Téglise la forme d^une grande 
place couverte» La poussée hardie de ces 
arcs sans appui dans le centre, est sur* 
prenante. Cependant plusieurs arcs exi^ 
stent depuis trois siècles sans qu*il soient 
munis de cleâ , et sans j voir paraître 
la moindre crevasse. 

Cette église renfermait des objets pré- 
cieux de peinture \ mais elle fut suppri- 
mée, et a toDJotirs servi depuis de ma- 
gasin. 

Dans remplacement où se trouve 
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5« Jean des maisons démolies exisflait 
le palais Torriani , qui fut démoli dans 
use émeute populaire ; le nom de l'église 
«n trace toojotirs k malheureux souTe- 
nir. L*arc1iitecture d'une belle composi- 
tion est du dessin de Richini. Dans l'in- 
térieur on admire quatre jubés , décorés 
de colonnes de granit. La délÎTrance 
des âmes du Purgatoire de Sahator 
Jiosa, qui formait la principale richesse 
fie cette église , a été transportée dans 
la Pinacothèque de Brera. La Décolla- 
tion de S. Jean^aptiste est du chevalier 
del Caira. La Toûte à compartimens est 
d'un ouTrage admirable. Les figures au 
dessous de la corniche , sont de Sassi 
et de Jacob Lecchi» 

* S. FXDILLE»-^. PrOTAIS AD MoNACOS* 

Cette église est d*un excellent goût 
d'architecture ; le dessin est du au génie 
de Pellegrini, On doit regretter qu« 
la partie supérieure de la façade ne soit 
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pas acherée. Maigre que toute la bAtissè 
soit en «briques , cependant elle est d'une 
forme magnifique. Un soubassement con* 
tinu sert de base à Tédifice , qui l'ëléT« 
beaucoup* du plan horizontal. Sur cette 
base repose un socle continu > qui est 
coupé seulement par la baie du portail 
qui forme le piédestal des colonnes. Le 
premier ordre est corinthien orné d'ar- 
chitrave , d*une frise, et d'une corniche. 
Le second ordre est composite , et dé- 
coré de même que le premier. La fa- 
çade a cinq entre- colonnes ; un grand 
au milieu / les autres aux côtés. L'ar« 
chitecte y a placé des niches et plusieurs 
autres omemens. La partie latérale est 
du même goût que la façade. On monte 
à Tëglise par des dégrés en forme py* 
ramidale. 

L'intérieur respire la beauté et une 
architecture exquise; il est composé de 
deux carrés soutenus par des colonnes 
de granit rouge ; un dàmp superbe s'é- 
lève au milieu. L'architecte Fellegrini 
ayant dâ partir pour l'Espagne , Tinté- 
rieur fut achevé par Martin BussU 
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Dana une diapcOa â giodie ot la 
TwjfipiratMin de Bemmrdim Cmaiffi ; 
la deteciile de croix eit de Fréterai 
zano. 

La marutie mérite mvêêê d'être Tue. 

5* FroUM ad Monaeof est une des 
^Uet foceiimlet de 8* FIdelle , da 
deffîn de l*arehifecte FéUegrinL L'inté* 
rieur est eompofé d*oiie seule nef d*ordr« 
tonique arec trois chapelles de chaqoe 
eM» Cette église renferme des peintures 
qui m/;ritent d*éfre rues des connoisseurs* 

Nous terminerons ici la description 
des églises et des succursales ^ quoiqu'il 
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en existe encore plusieurs que nous nous 
dispensons d'indiquer > attendu qu'elles 
ne renferment rien qui soit digne d'être 
remarque par les étrangers* 



CHAPITRE V, 

IirSTRVCTION PUBLIQUE - LeTTHES - 

Sciences- Collèges' OBSERrJTOiRES^ 
Bibliothèques - SejuX'JRTS. 

§ I. 

Ltcees - Écoles* 

Il y a à Milan deux lycées : 
Le lycée de Brera ; 
Le lycée de S. Alexandre. 

L'instruction est publique ; il y a des 
professeurs de belles-lettres , de philo- 
sophie y de mathématiques , de chimie ^ 
de langue allemande , etc. 

Plusieurs écoles publiques et parti- 
culières sont établies dans la Tille pour 
renseignement des en£Eins. 
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• Les écoles du dessin , de sculpture » 
gravure etc. | qui se trouTent dans le 
lycée de Brera , sont aussi publiques. 

A la fin de chaque année scolastique 
il y a un concours général entre les élé- 
Tes des lycées et des écoles publiques, 
où il a lieu la distribution des prix à 
ceux qui se sont distingués 

Il y a aussi une école pour les sourds- 
muets établie dans le Bourg de Viare^ 
na; mais cet établissement si intéressant 
pour Thumanité, attend une protection 
plus particulière du Gouyernement. 

L*école de mosaïque établie par la 
munificence du GouTemément est placée 
dans le local dit communément S. Vin^ 
cenzino. L'excellent artiste Raffaelli ^ 
qui en est le directeur , a déjà formé des 
bons éléyes. G*est de cette école , que 
Ton Toit sortir ces tableaux précieux, 
qui imitent si bien les chefs -d*œuyre des 
plus grands maîtres. Get art difficile est 
porté a le dernière de la perfection» 

L'école yétérinaire est située dehors de 
la porte Orientale dans le monastère 
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9npprimé de S* Françoise. Des profes* 
seurs trés-habiles instruisent la jeunesse ^ 
qu'en grande partie y est rejue gratui- 
tement. 

Un nombre infini d'autres établisse- 
mens pour l'instruction de la jeunesse 
fourmillent dans Milan , et tout ce qui 
peut contribuer aux progrés des arts et 
des sciences est particulièrement protège. 

s ». 

Collèges. 

Milan renferme plusieurs collèges. Les 
plus remarquables sont: le coUèjEa Jus* 
pénale, autrement dit Longono, où des 
professeurs distinguer* enseignent les ma- 
télématiques , la phisique, l'histoire , l'élo- 
quence etc. ; et le collège Caîchi Taeggi. 

Un superbe séminaire est destiné pour 
la jeunesse qui yeut se dédier au ser- 
vice des autels. 

Le collège militaire des orphelins de 
S. '■ Lue mérite particulièrement d'étr* 
TU de l'étranger. C'est. une. 

I2t 
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réunion dVnEans , en plus grande partie 
fils de brayes qui sont péri sur le champ 
de Thonneur. Us sont bien nourris , bien 
logés et bien instruits. Le Gourernement 
les a adoptés comme ses propres enÊins. 
Le général TJteulié fut celui qui donna 
le projet de cet établissement de bien* 
£aisance , et jusqu'à la fin de 9^ jours 
il en fut le protecteur le plus sélé. Son 
cœur repose au milieu de cette intéres- 
sante jeunesse. Le nom de cet illustre 
militaire sera toujours prononcé ayec 
attendrissement , et la mémoire de ses 
yertus sera impérissable. 

Le directeur actuel , le cliey* De^ 
Youngg par son amour, son zèle et ses 
soins est le réritable père de ces enfans. 

Dans le nombre de collèges destinés 
à l'éducation des jeunes demoiselles oa 
distingue : 

IfS collège de la Guastalla, qui fut 
érigé en iSSy par la générosité de la 
comtesse TorMi de Guasialla» Plu- 
sieurs demoiselles reçoÎTent L'éducation 
la plus soignée , et à leur sortie on leur 



\ 
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donne une dot. L'édiHce eit magnifique» 
et renferme des jardins délicieux. 

Le collège de S. Philippe à S- Bar* 
nabé est en partie , destiné aux filles 
des hommes généreux qui ont rendus 
des serrices distingués à TÉtat. L'éduca* 
tion la plus soignée est donnée aux éléTea 
de cet établissement. 

Le collège des Salesiane , au pont 
de Porte Romaine , est aussi un établis- ' 
sèment d'éducation lrès«remarquable« 

§ 3. 

CONSERTATOIRE DE MusIQUE. 

Cet établissement est composé d'un 
directeur ^ de plusieurs employés et de 
proteseurs le plus distingués/ La plus 
grande partie des éléyes des deux sexes 
y est instruite gratuitement* Le but de 
«et établissement est de former des ar« 
tistes pour les théâtres. Des sujets dktin* 
gués pour l'exécution de la musique 
instrumentale et rocale sont déjà sortis 
de cette école. On £iit tous lés ans une 
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distribution de prix derant une asseml 
hiée nombreuse el les Autorités. Cette* 
distribution est précédée d*an concert 
donné par les éléres. Le conservatoire 
donne des concerts dans le courant de 
l'année* Les symphonies y sont exécutées 
tLTec une perfection que Ton tronrerait 
difficilement ailleurs. Ces concerts sont 
très-suÎTÎs par la plus belle société. 

Le conseryatoire a une bibliothèque 
musicale , et un dépôt d*instrumens à 
Tusage des éleTes. Il est situé dans le 
monastère de TégUse de la Passion. 

* ImPRIMBRIB ROTAliB. 

■ Dana le léminaire jadis de la Cana^ 
nica fe trouTe t' Imprimerie Royale , 
qui mérite d'être T^ie de l'étranger* Cet 
établissement peut être «lassé, sans eoa^ 
tcedit y au nombre des plus beaux et 
des plus riches qui existent* U y a lune 
iibnie superbe de caractères , et les poin- 
tons et matrices 4e plusi^rs caractères 
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étrangers. L'inspection et la police de 
PJmpriknerie Royale sont confiée» it des 
personnes très -instruites. 

S 5. 
* Obsertatoires* 

Outre Tobserratoire de Srera (i\ ofi 
ne .doit pas manquer de visiter celui 
qui a été érigé par le savant Pierre 
Jdoscalij qui se trouve $ii\xè k S* Jean 
en Conoa. Dans cet édifice on admire 
les plus précieux instruniens pour les 
observations astronomiques et météore* 
logiques. Cet établissement rivalise par 
sa richesse avec celui de Brera qui est 
un des plus distingués de l'Europe. 

$ 6. 

* Bibliothèques pubuques 
et particulieres. 

Milan renferme deux bibliothèques (a) : 

(1) Fq^es page 80 pour VObseriHUçitB de 

Èrera. * j. 

(2) T'cyeii page 77 pour la BSbuoMque en 
.Snra. 



La bibliothèque Ambroisienne* Cet 
établissement magnifique est situé sur la 
place de «9. Sépulcre. Tous les royageura 
parlent de ce dëpôt précieux des scien- 
ces et des arts ayec admiration. Cette 
bibliothèque a été fondée par le car- 
dinal Borromeo archevêque en i6og« 
Il envoya des sarans non seulement -ches 
tous les peuples éclairés de l'Europe ^ 
mais aussi en Asie , d*où ils apportèrent 
des volumes imprimés et plus de i5,ooo 
manuscrits dans toutes les langues et sur 
toutes les sciences. 

Ce prélat bien&isant et éclairé était 
le protecteur de TAcadémie du dessin 
de Roime : transporté par l'amour le 
plus ardent pour les arts , il voulut aussi 
enrichir ce sanctuaire des sciences , de 
tout ce que les arts mêmes pouvaient 
lui offrir de beau. Ainsi il rassembla 
les modèles des plus Wles statues , ha 
copies des chefis-d*œuvre de Raphaël , 
de Lionard , de Correggio , et déplu* 
tteurs autres maîtres célèbres, les estampes 
les plus rares I les peintures originales 
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des m^itlêures écoles , et les dessins les 
plus précieux. Il légua des somûiès con- 
sidérables pour les appointemens des 
bibliothécaires , des autres employés , et 
pour Tachât des lirres , et il youlut que 
Tourrage de sa grandeur et de sa bien- 
faisance porta le titre modeste de Bi^ 
hliothèi/ue Amhroisiénne* 

Leis salles furent bâties^^ sur le detoin 
de Tarchitecte Fabius Mangonù Lé ye* 
atibule d'une forme agréable , présenta 
la façade d^ordre dorique surmontée 
par rinscription : BibUoïeca Ambro-^ 
siana , et les armoiries du fondateur en 
broftae. On roit sur la porte qui con« 
duit du yestibule k la grande salle , le 
buste de ce personnage illustre. 

La première salle renferme un grand 
nombte de lirres imprimés ; il y a deux 
portes , et des escaliers en limaçon dans 
les quatre angles pour monter aux éta* 
ges supérieurs. Au-dessus des livres ott 
Toit les portraits de plusieurs hommes 
illustres. Cette salle est bien décorée et 
bien éclairée par des croisées en demi* 
cercle. 



Apr«s on trarene une petite eo«r 
entourée par des loges oâ soot des ni» 
ches cootenants plvsieurs statues scalptëcs 
par Bussola, qui ne répondent pas k 
la beauté de l^endroit. Une <:hanibre 
embellie par les portraits de sayana 
illustres , ainsi que plusieurs anto«s ca- 
binets , renferment les manuscrits. Parmi 
ce trésor précieux on remarque un to- 
lume de l'histoire de Joseph sur du pa* 
pyre égyptien ; partie de l'ancien testa- 
ment en lettres unciales en grec sur Té* 
lin du Vil siècle ; un Virgile , rempli 
de notes de la main du Pétrarque ; le 
code précieux de Idonard da T^inci ^ 
qu'on doit à la munificence du comte 
jirconad; et un nombre infini d^autres 
manuscrits très-rares , que les bornes de 
cet ouyrage ne nous permettent pas de 
nommer* 

Dans une grande salle on admire des 
.che£i«d'œuTre de Fart. On y distingue 
le carton original de Técole d'Athénea^ 
peinte dans le Vatican par Raphaël, 
des peintures superbes de Bernardm 



Luini , des tableaux de Michel'Angê , 
deZionard, ^Albert Durero^di André 
deî Sanog de Barocci, de Bruguel, etc* , 
et plusieurs dessins des plus grands mal* 
très. Une riche collection de raretés 
naturelles , qui appartenaient jadis au 
fameux Musée Seuala , et plusieurs 
ouvrages de mécanique augmentent la 
richesse de cette salle* 
- Dans une autre pièce on yoit des re- 
stes du mausolée de Gaston de Foix , 
et le buste de Jean Paul Lotnazzo au- 
teur du Traité de la peinture , modelé 
par Fontana* Dans cette même salle 
on a érigé , depuis peu , un monument 
à la mémoire du célèbre Joseph Bossi; 
le buste est de Timmortel Canova ^ qu*il 
suffit de nommer ; Tarchitecture est du 
dessin de Palagi, et le bas«relief de 
Marche si. 

Cet établissement est desservi par 
quatre bibliothécaires , qui ont le titre 
de docteurs , et de chanoines titulaires 
de S. Âmbroise; ils ont l'honneur de 
porter une OftédaiUe en , or avec Fin- 



scription : singidi singula , qui était la 
deriia ancienne du collège. Le biblio* 
ihëcaire docteur Mai a déjà eorichi 
r£urope saTante de plusieurs dëcouTer' 
tes précieuses , et son génie in£itigable 
ne se repose jamais pour tirer de l'oubli 
des manuscrits de la plus intéressante 
érudition qui nous étaient inconnos. 

La bibliothèque est ouTerte ao pu« 
blic tous les jours » excepté les Tacan- 
ces, et l'étranger y trouvera toujours 
des gens instruits , empressés à Ini £iire 
Toir ce qu*il y a de plus remarquable. 

BiBLIOTHiQOBS FARTICULi£rES. 

Parmi les bibliothèques particulières, 
que Milan renferme , on distingue lea 
suivantes, que le savant peut voir aisé- 
ment : 

Arohind i rue de \ Olmetto. Une 
collection nombreuse des éditions du XV 

siècle* 

Belgiofoto , Place du même nom» 
Des livres d'antiquité et d*histoire. 
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Carli Jaques* Rue de la Madtlaiitt 
au Cerchio. Une belle coUectioa de liv- 
res de sciences et beaux-arts. 

Fagnani. Rue de «9« Maria Fatco' 
rina. Une collection superbe des ëdi« 
tioùs du célèbre Aldo. ^ 

Liua. Cours de Porte VercMina* Une 
collection d'éditions rares et précieuses* 

MelziGaStan* Cours de Porta Nuova^ 
Une riche collection d'éditions du XV 
siècle , et les plus belles éditions mo» 
derneé. 

PôzzoIL Cours de Téglise A\x Jardin. 
Collection de belles éditions. 

Raina, Rue de la BaguUa, Une nom» 
breuse et magnifique bibliothèque des 
écrivains de tous les genres: plusieurs 
éditions rares du XV siècle. 

Triçulzi. Place i9. Alexandre» Une 
riche bibliothèque des éditions les plus 
rares et les plus précieuses anciennes 
•t modernes. 



* Mos£ss« 

La pinaeothéqne de Brera n'est pas- 
le feul édifice pnblic qui renferme des 
musées ; il y en a d'autres qui méritent 
d*étre connus de 1* étranger. 

Le musée d*histoire naturelle qui eal 
dans le lycée de S- Alexandre » est une 
magnifique collection commencée en 
1773, et augmentée par les soins, les 
TOjages et les recherches du professeur 
cheralîer Pino , membre de l'L R. In* 
stitut dltalie» La partie minérale est la 
plus riche de cette intéressante collection. 

L'administration générale d€s Fotà^ 
dres et Salpêtres , qui est située dans 
la rue de S^ Thérèse, possède un riche 
cabinet de minéraux ;. on y distingue 
une nombreuse collection de basaltes.^ 
et plusieurs ob^ts précieux. 
• Le cabinet de l'administration des mi. 
nières , qui se trouve dans V hôtel des 
Monnaies , renferme une riche collée- 
tion de fossiles, et un nombre infini 
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de pétriGcations t qu'on chercherait en- 
rain dans les plus riches musëes de 
l'Europe. 

Le directeur de l'hôtel dts Monnaies 
possède un cabinet intéressant de mi- 
néraux I que rétranger peut aisément 
visiter. 

§ 9- 

'*' Cabinets particuliers. 

Milan , qu*on peut appeller sans con- 
tredit une protectrice zélée des beaux- 
arts , renferme un nombre infini de 
particuliers qui possèdent des chefs- 
d*œuTre en tout genre des maîtres les 
plus célèbres. Nous n*entreprendrons pas 
de décrire toute cette collection immense 
de beautés et de richesses \ nous nous 
limiterons seulement à ébaucher des no- 
tices sur les collections plus intéressantes. 

Ali Ponzone, Canal de la Porte Orien'-^ 
taie* Une belle collection de tableaux 
des écoles Lombarde et Vénitienne , par- 
ticulièrement des frères Campi , et un 
riche musée de productions naturelles. 
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Beeearia* Roe de Erera^ Du soperbe 
fluédaillicr ( Woyez pag. ftS )• 

Big^L Rue de Borgo Nuoço. Peîn* 
turet excellentes ( Voyez pag, 56 )• 

Busea. Bourg des Grazie. Un so- 
perbe tableao dn grand Titien , et trois 
salles très bien consenrées , peintes par 
Caliste Piazza de LodL 

Cagnola. Rne de la Guasialla» Plu- 
neors fresques de Bernardin Luini et 
de SramanHno. 

Calderara Pino, Rue de S. Giorgio 
at Falazzo. Belles peintures ( Voyez 
pag. 104). 

Casad. Rne de Gesù. Plusieurs ta- 
bleaux de rëcole Lombarde. 

CasHglioni* Rue de Rugabella. Une 
belle collection de médailles de tous les 
tems. 

Consolo, Porte Orientale* Un ta- 
bleau original de Bençenuto Garofolo , 
qui représente la S S. Famille avec plu- 
sieurs saints. 

Crivelli. Rue de S> Marta. Une col- 
lection superbe de gravures de toutes 
les époques. 
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Ferrario. Rue de la PassareUa. Des 
tableaux de Jéréme da Cotdgnola , 
écolier i» Raphaël , de Marc d'Oggiono, 
et un trés-esiimi de César Procaecinù 

Frigerio* Rue de PoslaghéUo. Plu- 
sieurs tableaux de mérite ^ et entr'autret 
un tableau que les plus habiles connois- 
seurs prétendent aroir été peint par 
rimmortel Correggio. 

FumagaUi. Rue de «9. Joseph* Une 
peinture admirable de RaphaëL 

Lecchi. Porte Orientale» Une riche 
galerie qui renferme des tableaux des 
maîtres les plus célèbres. 

Litta. Porte Vercellina. Une peintura 
de Correggio , et plusieurs tableaux pré» 
cieux. ( Voyez pag. 90 ). 

Longhi. Canal de la porte Orientale* 
Collection nombreuse de gravures les 
plus rares , et plusieurs tableaux des plus 
excellentes écoles. 

Mainoni. Rue de «9. Teresa. Une riche 
galerie , et une collection de médailles 
et d'autres objets précieux. 
Menti. Près du monastère de S. Ma* 



fia al Cerchio. Une belle collection de 
peintures des maîtres les plus distingues , 
oà l'on distingue des oorrages de plu* 
fieors écoliers de lÀouard, et particu- 
lièrement plusieurs tableaux de Bernard- 
Jim livifUm 

Moicatim Cours de porte Rotnana 
{Voyez pag. 96 J. 

Pallavicini. Rue de ^ Caloeero, Plu. 
sieurs taUeaur S Albert Durera , de 
Bernardin Ltdni , et quelques ouyrages 
qu'on prétend appartenir à Lionard, 
. Perego. Rue de Borgonuoço, Une 
nombreuse collection de gravures de 
toutes les écoles (Voyez pag. S^ )» 
' Fezza» Cours de S. Tommaso. Ua 
cabinet de tableaux de diverses écoles. 
. Fezzom, Place Fontana, Belle col- 
lection de tableaux. 

: Forro Lamhenengfii* Rue del Mon^ 
te di Fietà, Une collection nombreuse 
de vases étrusques. 

- ^oggeri^ Rue de la Spiga* Une bonne 
collection de gravures , et .particulière- 
ment de dessins de Falmieri le vieux. 
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Rosales. Au pont de Porta Tosam 
Belles peintures de Joseph Riberas «1 
de Guy Reni» 

Seouî Galleradm Gours de porte JJT/iO* 
9a» Une belle collection de t4bleaux des 
peintres les plus célèbres. 

SeêUila. Rue de la Cavalchina. Plu- 
sieurs tableaux de Fécole Lombarde 
( Voyez pag. 5S), 

Stampa di Sondna* Cours de Porta 
Ticinese» Une belle collection de pein- 
tures (Voyez pag. io3J. . 

Trivulzi* Bue de «9. Calocero. FIu« 
sieurs tableaux à^ Albert Durero , de 
Bernardin Luini et de Idoaard. 



CHAPITRE VL 

Indvstmie - MjivvwjâcruMMS — 

jiETS MiCjiNtqVES. 

XJ étranger ne coanak point encore 
parÊûtement cette capitale ^ lorsqn^il a 
feulement Tisîté les principaux monu* 
mens ^ lorsqu'il a parconm les musées 
et les collections d*objets d'arts! et qu'il a 
joui de tout ce que le séjour de cette lille 
pentlui aroir présenté d'agréableu H exi- 
ste aussi k Milap une source inépuisable 
d'intérêt ; c*est la connaissance des dif • 
firens produits des arts mécaniques et 
de l'industrie ; ces produits innombrables 
et précieux doirent , par leur yariété , 
exciter la curiosité de toutes les classes 
des étrangers , puisque Ton y troure 
tout ce que l'industrie peut inyenter ^ 
depuis le rase de terre à l'usage de Tin* 
digent , jusqu'aux objets précieux qui 
doivent décorer le séjour des souverains* 
Comme les bornes de cet ouyrage ne 
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nous permettent pas de donner ici une^ 
nomenclature complète» qui serait. imn 
mense, nous nous limiterons â faire 
connaître les manuÊictures qui peuyent 
le plus piquer la curiosité et Tintérét 
de Tétrangen 

Acier. c 

Plusieurs manuEsictures d'acier exi- 
stent dans Milan ; elles approchent beau • 
coup pour le fini du trayait » et pour 
le goût du dessin i aux ourrages ëtran^ 
gers. 

Albâtre. ■' 

Il existe de riches dép6ts qui renfer- 
ment les ouvrages les plus précieux , 
comme rases , statues « tables et autre» 
objets qui sont travaillés avec la dert 
niére perfection* 

Armeê. 
On &brique â Milan des armes d*un 
fini parfait. 

Balances et poids. 
Plusieurs artistes se sont dernièrement 
distingués dans ce genre* Lana et Cath 
lineui ont obtenu une médaille d'en» 



covraganest pour àm briances d' 



Bas ds soie et de eotOHm 



H y oi a uA nonbre infini danv 
If iUn , que Too perfecdonoe tous les 
îonrs» 

On Toît un grand nombra dTaleiien 
Tfoiair ce genre d'industrie , oà Ton £s« 
bfîqne aasn des artîdes en er et en 
argent d*on trarail par£ait qm approcha 
de celui de Lyon et dé Paris. 
Brantes es dorures. 
. Plttsieurs manofiiclures ; bnuidie d^iii» 
dastrie très* considérable. L'étranger ne 
doit pas manquer de TÎsiter la mana* 
tàduxe de Strazza , Tliotnas et Lorin^ , 
dans la me des NobiH, et celle dirigée 
par le £réres Manfrediai ^ qui est si* 
toée à la Fontana dehors de la Porta 
(iomasina, ok Toiv traTaiUe aussi au 
plus haut degré de perfection en or 
jet en argent Ils ont leur dépét dans le 
Tille I rue de la Pescaria Vecchia ^ 
derrière l'Arcade des Figini. 



Cartes ' géographiques. 
Elles sont grayëes à Milan ayec iine 
exactitude admirable. 

Cartes à jouer. 
Leur fabrication est par&ite* La &• 
brique dans la rue du Giardino est 
considéraMe. 

Chapeaux* 
Plusieurs fabriques. Seregni a rem- 
po^té le prix d^une médaille au der* 
nier concours , pour des chapeaux en 
soie d*une nouTelle inrention. 

Chocolat. 
Grand nombre de fabrique ; le cho* 
colat de Milan passe pour le meilleur. 

Cire (fabrique). 
Commerce considérable ; plusieurs fa- 
briques; celle de Zanella k Porta 
Comasina est remarquable. 

Cires à cacheter de toutes couleurs 

et d'odeur. 
Plusieurs manufactures établies â Mi- 
lan commencent & £dre cesser les con- 
tributions qu'on payait à l'étranger pont^ 
cet objet* 
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l'àiHnnlcm oSfa» àà» mrai&fas ef imis: 
4tjQgiaiQer,. <fuir §p»i^. et: fun. «Bonn 



Q^nuPÊBom cowvdlÂnèfo à Sfflbu. 



léM ^ \h4m lé* hei/mêié de h 

^ôvyf kyert le» id«r» p«f IStcdoiifcs par des 

lSéffirM«» Iwbik»^ 

GffffMi iMiinkv d'artiste distingnés par 
lai g^wfure tn faille dqvce , la grarura 
MIT mètMtoLf la gra? M ie et Kmpression 
de la musqué y efc 

Gravure sur erisUtmx. 

Ce genre de gnnire est porté à la 
perfection par Teu^Uer^ dont le mar 
ga«n est situé conrs des Servi, prés 
rb6tel de la Ville : cet artiste a rem* 



porté le prix d'tine médaille au concoure 
d'expositions des objets d'industrie. 

Imprimerie» 
C*est une branche importante de corn- 
merce qui se trouve aujourd'hui dans 
un état florissant. 

Instrumens de m>athématiques 
et de pJtysiquem 
Des artistes excellens se distinguent 
dans cet art difficile. 

Instrumens de chirurgie^ 
Plusieurs ouvriers ont perfectionné à 
Alilan ce genre de travail. 

Instrumens de m,usîqnê. 
On trouve plusieurs magasine de mu- 
sique et d'instrumens de toute espèce 
qui se fabriquent dans cette ville. Ja* 
^ues Rivolta, excellent luthier , a reçu 
ime médaille en or au dernier concours. 

Orfèvrerie» 
La rue dite des Orefici est toute oc- 
cupée par les boutiques des orfèvres, 
bijoutiers et joailliere, dont la plupart 

i3 
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«œploient un nombre infini d'ony^ers. 
On Terra chez eux les objets les plus 
précieux , exécutés ayec un goût , un 
fini I une pureté et une délicatesse qui 
l'emporte ^ pour ainsi dire , sur la rtr 
chesse de la matière. 

Papiers peints. 
Plusieurs fabriques. 

Parfumerie^ 

Quelques dépôts. On distingue celui 
de Monet de Grasse sur la place du 
Dôme I et celui de Poggeui dans la rue 
de S. Raffaelle. 

Passementerie. 

Les passementiers ^ fi:angiers et ru- 
baniers sont distingués par le goût de 
leurs ouTrages. Dans le monastère sup« 
primé de la Vittoria il y a un établis* 
sçment considérable en ce genre. 

Relieure* 
Elle se perfectionne tons les jours. 
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Salpétrière* 

Un établissement considërable dehori 
de la porte Tenaglia à S* Ambrogio 
ad Nemus. 

Sellerie eê carrosserie» 
Branche considérable » remarquable 
pour la beauté du traraîU 

Serrurerie* 
Art tréê-perfectionné , et qui offre des 
ouvrages de la plus grande beauté par 
le fini de Texécution et Télégance du 
dessin. La serrurerie présente aussi des 
objets précieux sous le rapport de la 
mécanique. 

Soie ( Manufacture )• 
Plusieurs manu&ctures; on distingue 
celles d*Osnago à S. Radegonda ^ de 
Reina au Paradiso , et celle située dai£s 
la rue de Rugabella. 

Teinture* 
Un nombre infini de teinturiers , plu- 
sieurs remarquables pour la perfection 
des couleurs. 
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Une £abriqiie eomideraUe i Porta 
Nm>9a an e&té an canal. 

Noos temmeront le chapitre des ma- 
nufactures et firi>riqnet en ùisant obser- 
ver Tarantage immense que retire Milan 
par la narigation des canab qui ayctsi- 
nent cette TÎUe sur trois points différents 
et à plus de trente mille de distance. Les 
pierres ^ les marbres , le charbon » le 
bois , le 1er, le fin ^ une grande partie 
du fourrage , le grain et autres marchan- 
dises arrÎTent par eau dans cette capitale : 
les nëgocians peurent receroir et en- 
voyer aussi par eau des marchandises k 
r étranger. Le canal qui conduit à Pa- 
vie se jeté dans leTesin au dessus de 
estte ville » le Tesin dans k F6 et le 
Pi dans 1* Adriatique^ 



CHAPITRÉ VIL 

Branches dikerses d*adMiîxisteà^ 
tio»s et édifïces publics^ 



AnCHITES. 



A, 



.rchives de VÈtat. Rue de la Sala. 

jirchivés de la Justice. Font de San 
Dandano. 

Archives des Notaires. Phce des Tri* 
hunali , ou des Mercand. C'est un ëdi* 
fice superbe, qui fut bâti en i233 ; on 
y Toit sculpté le portrait du fondateur , 
X^doard Grossi de Lodi , qui^ persécuta 
jes héréticfues. Cet éfabHssemsnt contient 
une quantité innombrable d'actes rangea 
dans un ordre admtrabh et reçus par 
plus de seize mille notaires. Sur un arc 
du bâtiment | du c6té septentrional ^ od 
Toit une truie sculptée, que d'anciennes 
traditions prétendent ayoir été Torigitie 
du nom de Milan. 



I 



ArMwes de Im. 

▲ bfitec èit ê. Cmrpmfé 

DtÊÊê le paix» éel^ Mvrie « 

teuo il 7 a aam les arefcnrci. 



Bourse* Chawilre de 

La Bcmne et la Oiainlm de corn* 
flieree fe litwi f fat aam »r lapiacedes 

cens fe fétuuiMneBt loea les arcades des 
arehtret , ee q« du— ■ â cet endndt la 
SènomoMÛan de Place des -marek^smdeà 
Denuéremeai on établi la Bcmne dans 
tme graode falle, okêerèutÊâmeat^ tons 
lai jouri f les négoriep«> L'aneien coU^« 
def jarifcooiiiltai oeeupait tout Tédifica , 
#6 se troore la Borne. Il fat biti par 
ordre du pontife jfie IV tnr le de»in 
de Vincent SeregnU Le porche»iouten^ 
par def colonnes d'ordre doriqoe» est 
d'u96 belle architecture. Toute la bâtisse 
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respire le go&t et la magnificence. L'in» 
tëriear était autrefois rerétu de belles 
peintures. Dans la niche , sous Fhorloge f 
était placée la statue iie Philippe II roi 
d*£spagne sculptée par Fabrice Biffi , 
ayec l'inscription suivante : 

JusUnae Hmulacrum 

Qtiod ex aniiqjio PU IV institutQ 

CoUocandum hic dixetani 

Jurecons* MjBdiolanen* 

In Philippo II Rege Cathoîico 

Expreisertint » 

Magfio Cornes tabili Joh. Vêlas co 

Féliciter itérant Guhernantem 

MDCXL 

Ce monument fut abattu en 1 79g , et 

remplacé pendant quelque temps par 

la statue de M. G* Brùtns consul ro« 

main. Les fameuses écoles palatines fu« 

rent fondées ici dans lé XV^ siècle ^ et 

furetit décorées ié^- la statue de jiw^. 

sonius ayec lïnsénption^ quMl fit à 

la louange de ^ilân (i) , et de celle 

.; ■ / 

(1) V^fm la peg. 4- 



ie S' Augustin ayec l'inscription^r 
Augustinu^ hic hutnana docens ^ 

divina dididt* 

Les ëeotes Palatines aTaient établi on» 

imprimerie ^ qui se rendit célèbre pas 

nn grand nombre d*éditiont précienset.. 

Cadastre (Administration du}. 

Tlace de S* Fédele. C'était l'anciexr 
monastère des Jésuites. La belle façade 
a été dernièrement rebâtie sur le dessin^ 
de l'architecte Pestagalli. L'intérieur 
renferme de grandes salles pour le tva* 
Tail des ingénieurs* 

Cet établissement ts^ nommé le Censo* 

Comptabilité (Direction de la). 

Palais Ehetiom on du Sénat ( f^oye:^ 
la pag. 5o )• 

Finances (Administration générale)^ 

Dans le palais Marii^ où se trouyent 
la caisse générale de rÉtat , les douanes 
et tous les autres bureaux dépendants, 
dp ca ministère. ( Voyez la pagi 65 }^ 
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Oéniâ Militaire (Direction du)w 

Cet édifice mërite d*étre tu : il se 
trouve dans ïa rue des tre Monasteri* 
Les attributions' de cet établissement son» 
les fortifications^ bitimens militaires de 
Milan et d*uii^ partie de Lombardie. 

Gouvernement Civil* 
Palais Diotti ( Voyez la pag. 5]*. 

(gouvernement Militaire'. 

Palais Cusani ( Voyez la pag. 83 )• 
Dans le même endroit se trouve la caisse 
militaire. 

^ Liquidation Je la iSeUe publique 
(Directiorf^ générale de la). 

Cet édifioGi q4ii est situé dans la. rue- 
du Mont, mérite d'être ru de l'étranger» 
Il est d^ordre ionique , et a été embelli 
sur le dessin élégant de l'architecte Fier^ 
marini. 

Cet établissement ^taii connu autrefois, 
sous le titre de Monte* 
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\jt fraAdbvfea» de celle — ■■ 
ik<m en djM le me de GiéÊrdiMm , mamm, 
q^tie l*eiepieceiBe0t m le £ût le tirage. 
Ce tirage eil ooe dbeie carifuie à "veir 
|K>ur cetn q«i eiiaeat i obferrer le jea 
de U plifiioiMmue , et FeSet aagiqve 
que U iortie d'un nmnéco opère sur 
la figure dea qpécfatetm vùkr^mh an 
eliancei. 

Mairie ou Broletfo^ 

Ce grand bâtimeat Va paa moine da 
iolidité dant aa conatructiob > que de 
aimplicit^ dana aa décoration ; c*eat la 
r^ftdenee du Maire^ oo do Podestà. H 
renferme de aallea tréa-apaeieuaea , et un 
petit d^>At d'armea ; TempUcanent dea 
bureaux eat trêa-^Men diatribué* Le mar'* 
t\\k au blé ae troure dana la grande 
roor. Il y a une chapelle oà Ton 
lidmlre de bonnea peintorea. 
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Messageries ou Diligences. 

Cet établissement offre aa commercé 
et aux voyageurs une centrallté de lev^ 
TÎce pour une grande partie de l'Italie, 
ainsi que pour Turin » Lyon , Paris et 
Londres. Un bureau est chargé particu « 
liërement du recourrement et de la re* 
mise des effets. Cet établissement si utila 
pour le commerce et pour les voyageurs 
mériterait d*étre plus étendu. Le bureau 
est situé dans la rue du Monte , hôtel 
Melzi» 

Tarif des place». 
Tous les fùndi «t jeudi. 
De Milan, à Venise , Ut. 5o 7 com- 
pris la barqii# pour le canal- 
isa Milan 
à Padoue liv. 4^, à Yicence lir. 89; 
à Vérone lir* 3o , à Brescia lir. z8. 

Le Inndi. 
De Milan 
è Gènes Ut. 35 , à Noyi lir. 18 , à Toi^ 
tone lir. 16 1 à Voghera lir* i3 | i Pa- 
TÎe Ht. 5» 



à itmUmt fir, 2», à f F ■■ Sv. 

à Tari* Ihr» «f » i Oboahary Br. tfiy. 
h Vftm lir. ttù, à Ptok fir. iW, » 

MlnUrêi (Dtreedan der)^ 

A l1i4Srld de la motmaie , o& se fioirf» 
tm cabinet trfa^tm^ffwiiif (Voyez Mn- 

Monnaiei -(HéiteT des). 

C«Ua admiotif ratUn , composée d*ui^ 
f1ir«CUiir et de plasieur» employés y sur* 
Taille rexécution des loîx monétaires et 
< ta fabrication : elle rérifie les litres des 
monnaies , rédige les tableaux serrant à» 
d»(lerintnef le titre et les poids d'apréa 
Iriqiioli lei inntiéres d*or et d^argeat sont 
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ëehangëes ; elle &Lit procéder à la yëri* 
fication du titre des monnaies étrciBgéres 
nouVellemtnt fiibriquëes, afin d'obser Ver 
la Tariation qu*il pourrait ëprouyer. Elle 
est chargée de la surreillance du titre 
des matières d*or et d'argent |' et de- la 
rérification de tous le» ouTrages d'or£t« 
Trerie. 

Cet établissement est sous tous les rap<* 
ports trés^intéressant à voir. Les ateliers 
fourmillent d'un grand nombre de ma- 
chines d*un trayail ingénieux* Une partie 
de ces machines est mue par un courante 
d*eau qui circule dans un canal à côté 
de rédifice, ce qui facilite beaucoup 
rezéeution des ouvrages. Dans tm atelier 
particulier on £iit l'extraction des mé* 
taux des terres avec ramalgàme » par le 
moyen de machines qui sont aussi mues 
par Feau. On doit en grande parjie au 
rare génie du marquis^ /jiV»^ar^/i^ lUeiii- 
bre de llnstitut R. I. , qui est le direc- 
teur y le perfectionnement de cet établis- 
sement magnifique, (f^oyez Musées à 
la pag. 376^. 



•( 3oi )o 

Le bltiment do Monl-de-Pi^é mërite 
Jéire TU. Cet utile éubtissemeiit eut 
aoD origine Ters le commencement de 
Fan 149B aovs Ltêdovic dit le Nairm 
Cette fiondetion pieuse lut PoiiYrage de 
la philantropie de plusieurs habitans, et 
du souTrain même. C*est par de aem- 
Uables dépenses Êiites en Tue de l'utilité 
publique, qu'on s*assure la reconnais- 
sance de la postérité. Il est situé dana 
la rue des Tre MonmtîtrL 

FoUce (Direcdo» générale de la). 

Les bureaux de la Direction générale 
de la police se trovrent dans la rue de 
S» Margariio, C'est un édifice d'une 
belle architecture. La délirrance des pas- 
seports , des cartes de sâreté , et le 
Tisa des passeports s'exécutent dans ces 
bureaux. 

Dans Milan i| y a six arrondissemens 
dirigés par un commissaire ( Voyez 
pag. a8 ). 
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Postes (Direction générale des). 

Cet édifice â*une bonne ardûtectura 
est dà au detria de l'arclûtecte Polaki , 
élève du ^meux PiermarinL Les bureaux 
sont tris-bien distribués et sont ouyerls au 
public pour lesafFranchissemens, les char* 
gemens et pour les abonnemens aux 
ouvrages périodiques. 11 est situé dani 
la rue de RasêrellL 

Poste aux chevaux. 

La poste aux cheraux se trouve dans 
la rue de Borgonuovo, 

Un décret fixe , ainsi qu*il suit , le tarif 

du prix des chevaux de poste \ le prix de 

la course doit être payé suivant le tari{ 

aux maîtres des postes avant le départ. 

Pour une course avec 

deux chevaux • • . liv. 5. 5o 
Pour le postillon . . • » i. 5o 
Pour une voiture décou- 
verte à deux et quatre 

roues • » -. 4<> 

Pour une voiture couverte 
a deux et quatre roues » -. 80 
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Vur enCmt de six ans et ao-dessous* 
ne peut être considéré comme voyageur ; 
deux enCms , de quelque âge qu'ils 
soieDly tiendront toujours-lieu d'un Toja* 
geur* 

' Chaque Toiture pooffra- toujours être 
chargée d*une Tache , soit qu*eUe soit 
entière y ou en deux^ parties , et d'une 
maUe. 

Le mattre de poste ne pauf^ donner' 
des cheTaux à un Toyageur ^ s'il ne^ 
présente son passet>ort en réglé ^ TÎsé de 
I» police pour le départe 

Poudres et salpêtres (Direction desf. 

Cet édi^ qui est dans la rue de . 
S. Teresa , mérite d*étre vu de rëtran<* 
gcr (Voyez Musées à la pag. 276^. 

Tabacs (Administration gêné' 
raie des). 

Cet édifice magnîRque est du dessin 
de Farchitecte Canonica. On ne peut 
s*empécher. d*adnciîrer Tingënieuse dîstri« 
bution de l*intériaur qui renferme la 
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Cibrique , les magasins i et le bureau des 
distributions. Le directeur Mainoni, qui 
se distingue par son amour ardent pour 
tout ce qui a rapport aux arts , a per« 
feetiomié cet établissement (Voyez Mu* 
sée à la pag» ^79^* 

Topographiqua (Insiiiut)* 

Cet établissement est trés-tntëressant à 
Toir. Il est dirigé par des officiers t rés* 
instruits dans la géodésie et dans le 
dessin. Il y a une nombreuse coUectioD 
de cartes géographiques. Il est situé daifi^ 
}a rue de S. Marta , où se trouTail 
Vancien collège des pa^s royaux* 

Tribunal d* Appel. , 
Dftns la rue Clerici (Voyez pag. aa j^ 
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CHAPITRE VIII. 
Hospices '^ Ètablissemess de BteN" 

FAISAVCE - HériTAVX^ PRISOItS 

- Casebnes. 

iS/lilan renferme plusieurs hospices et 
plusieurs établissemens de bienfaisance , 
qui prouTent assez que les droits et le» 
besoins de Thumanitë y sont connus » 
respectés et pratiqués. lie Tiellard {&•« 
fortuné trouve un asyle. Le mendiant 
y trouve des ressources contre Foisiveté 
et le yice , et il jouit par son travail 
d*une nourriture suffisante ; Porphelin 
est nourri I habillé et protégé jusqu'à 
l'âge où il peut vivre avec le produit de 
la profession qu*il a choisie; et les en^ 
fans-trouvéis , ces victimes des passions 
on des préjugés , qui empêchent souvent 
leurs parens de les avouer , sont soignés 
d'une manière paternelle. On garde dans 
l'hôpital ceux que Ton ne peut pas en* 
voyer à la campagne ; ils sont confiés 



o( 3o7 )o 

aux soiiis at(entI6 de nou];rîce8 que Toa 
salarie à cet effet. Ces fondations pieuses 
sont dirigées et inspectées exactement # 
et ce n'est pas à Milan que les. adini« 
nistrateurs de ces maisons respectables 
•^engraissent de la substance , que Thu* 
manité a prodigué si généreusement au 
soutien du yiellard , de l'orphelin , de 
rinfortuné. 

JHospice Trivulzi. 

Le fondateur de cet établissement 

magnifique de bienfaisance fut le princa 

Antoine Tolomé Trîvuliio , qui dé* 

stina son propre palais au recourrement 

des yiellards malheureux de deux sexes 

qui ont atteint au delà de 60 ans. Il 

y a âoo places* Rien de plus imposant 

que cet asile : ces yiellards spnt décem« 

ment rétus ; ils jouissent d'une nourrif 

ture abondante et saine ; leurs dortoirs 

sont propres, et leur lits fort bons. On 

a très* grand soin de ceux qui sont ma« 

lades y et tout y est prodigué pour adou* 

cir le poids cruel de Tâge. Cet hospice 
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npire de la Ténéralioft poor kr lbii&^ 
leor , ainsi qoe pimr les cooseirateiiiv 
et les admimstrateors. La célèbre Marie 
jtgftesi f après aroir brillé parmî les 
mathëmaliciens, Tint enserelir sa ^oire 
e» ee lien de bienfaisance 9 et y mournt 

« «799- 
Cet hospice est sitaè dans kr me de 

la Signora. 

Hospice des mâîes dit des VaTrineHi# 

f Cet hospice est destiné à l'entretient 
et à rédacation d'un grand nombre 
d'enfans. Ib sont élerés arec soin ; on 
les instruit dans la profession pour la-' 
quelle ils paroissent avoir plus de dis* 
poiilîon* En sortant de Thosprce on leuv 
donne une somme , Ibrmée en partie 
des fonds affecté» à cet effet , et en 
partie du produit de leur travail , que 
Von amasse pour eux , et auquel on ne 
se permet jamais de toucher. Plusieurs 
•artistes distingués se sont formés dans 
eet hospice. 
U est établi i S. Pietro in Gessaiei. 
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Hospice Mes jeunés fiUôS 
dites StellÙM. 

Cet établissement eet dû «u cardinal 
Frédéric Borromeo ^ la bitisse est «lu 
dessin de Fabius Mangoni. Lea r^le* 
mens sont les mêmes que pour celui dee 
mAIes. Les filles k leur aortî# reçoient 
aussi une dot formée en partie des fonds 
affectés k cet effet » et en partie du 
produit de leur travail. Comme le nom- 
bre des filles est considérable , il y • 
dans le voisinage une autre maison 
subsidiaire. 

Cet hospice est situé dans le bourg 
des Graiie. 

Hospice do S* CalJiérino à la ruota* 

Cet honpice est destiné aux enfans 
trouvés , et au9c femmes enceintes mal* 
heureuses. On le trouve en longeant le 
xanal, du c6té du Grand-h6pital. 
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Pethés MaUonSf 9u la Senavra. 

Dehors de la porte Tosa on trouve 
peu loin ce grand établissement qui 
renferme les malheureux qui ont perdu 
l*asage de la raison* On cherche k adou- 
cir autant qn^on peu le triste sort de ces 
Infortunés , qui présentent le spectacle 
plus affligeant à l'humanité. 

Plusieurs autres hospices et établisse* 
mens de bienfaisance existent dans laville, 
âiais ils n'ont d^inféressant q«e l'obiet 
àtiquel ils sont destinés. 

Grand 'HopUal. 

Le Grand*Hôpital est un bâtiment 
magnifique et immense. Jamais on a 
employé les richesses plus à propos que 
dans ce lieu , qui sert au soulagement 
de Thumanité souffrante. Cet établisse- 
ment de bienfaisance est dû à Fran» 
çois Sforza duc de Milan , à Blanche 
Marie VUconti son épouse , et aux 
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eontributions Tolontaires du peuple mi» 
knais. Sa fondation est de Tan i456 , 
comme on peut Toir par Tinscription 
qui surmonte la grande porte. L'archi* 
tecte fut Antoine jiveruUno florentin i 
architecte et sculpteur. Cet édifice a 
été considérablement augmenté et em* 
belli en suhe par Farcbitecte Richini; 
dernièrement toute la bAtisse a été ache» 
yée moyennant une somme léguée ptfr 
le généreux MaccJii* 

L* extérieur présente le goût de Far* 
chîtecture gothique. La porte est ornée 
de statues sculptées par Lasagna. Toute 
la grande juasse de cet édifice frappe 
et étonne. Tout y est bien distribué ; 
tout répond à sa grandeur. Il y a des 
salles pour un nombre considérable de 
malades; ils ne sont point entassés dans 
des lits ; ils n'ont pas la douleur de 
voir mourir près d'eux leurs compa- 
gnons de souffrance* Les médecins e| 
chirurgiens sont exacts » assidus , in^ 
struits , et chacun d'eux remplit se% 
deyoirs ayec zèle. L'air des salles y est 
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renonTetlé par on procédé trop connu 
pour en £ûre menlîoB« La pharmacie 
est bien entretenue; on la renourelle 
ioarent , et la manipulation des drogues 
8*]r fait arec une attention scrupuleuse. 
Dés qu'on malade entre en conrales- 
cence , il est conduit dans un parillon 
destiné i cet usage. Tous les restaurant 
conrenables à son état lui sont prodigués. 
Personne ne sort de cette grande maison 
sans être parEûtement rétabli. Rarement 
on trourera Texercice aussi constant 
cl*une charité aussi éclairée. Une belle 
chapelle e&iste pour les deroirs spiri. 
tuels des infirmes. 

. Les fondateurs de cet hApital n*ont 
point distingué leurs concitoyens de 
l'étranger ; il suffit d'être réellement 
infirme I et de le prouver , pour éire 
reçu. 

Les recommandations sont superflues 
dans ce lieu de soufErance , où régne 
usie égalité par£ûte« 




Hôpital de' Fate bene Fralelli. 

C'est un petit li&pital du côté du canal 
•de Porta Nuova. Les malades sont aussi 
'bien soignés que dans le grand-HôpitaL 
11 est desservi par les frëres de Tordre 
de S. Jean de Dieu , qui sont établis 
ici depuis Tan 1 588 , et cette institdtion 
qui honore tant Thiimànité a toujours 
existé. . t 

Hôpital Militaire^ 

L*lv6pital Milifftire est situé dans le 
magnifique monastère des Cistercensi-k 
S, Ambroise. Il est seulement destiné 
pour les militaires infirmes. Il inéritt 
d*être TÛ de Tétranger. 

Maison de Correction* 

Ce grand édifice a éié bâti sur le dessin 
de François Croce. 11 renferme d«8 
ateliers considérables pour les condamnés. 
L'homme sensible, sera choqué de la si- 
iuation de ce triste établissement t il 
borde presque la promenade la plut 

'4 
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brillante et la plus fréquentée de Mi- 
lan. — n est inutile de dire que cette 
▼iila renferme plusieurs prisons , que 
rëtranger yoodra bien s'épargner de 
visiter. 

Casernes. 

Fresque tous les monastères qui peu- 
plaient cette mëirbpole , ont été couTertis 
en casernes ; et comme tous ces édifices 
étaient généralement magnifiques, ainsi 
le défenseur de la patrie jouit de rayan- 
tage d'avoir des iogemens beaux et coin* 
snodet. 

Parmi les casernes les plus remar- 
«quables sont: 

La Casetné de S* François. 

Edifice majestueux et be9u , malgré 
•plusieurs fautes contre le goût et les 
proportions. Le dessin est du colonel 
.Mos4Ù On doit regretter qu*il ne soit 
point encore acheyé. Dans son origine 
il était destiné au logement de la garde 
royale du royaume d'Italie. 



% 
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* La Caserne au Château* 

Edifice iœmensa qui m trouTa dans 
un emplacement le plus heureux* 

Le militaire j est bien loge sous tous 
les rapports. 

La porte qui est au couchant, est un 
dessin heureux du colonel Rossi* 

Caserne de la Gendarmerie L R. 
eu des Pompiers* 

Dans le monastère supprimé des Gr«zs^, 
les gendarmes et les pompiers ont un 
logement magnifique et commode. Ces 
brayes militaires savent maintenir Tinté- 
rieur ^ans le plus grand ordre ; tout y 
est d'une propreté telle , que fceil ^:i est 
enchanté, et que l'on chercherait raine- 
snent ailleurs. 

Il Êiut Toir les manesuTres des pom» 
piers ; la perfection et la yitesse forment 
leur dérise* 
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La Cateme de S* Simplicien. 

C'est nne caserne magnifique qui ser- 
rait avtrefoîs de logement à la garde 
d'honneur du vice-roi du Royaume dT- 
talîe ; elle a été embellie sur le desiin 
du colonel RosêL 

Les Casernes de S» Victor 
et de S* JEustorgem 

L'étranger peut risiter ces deux bâti- 
'ments qui étaient jadis deux beaux mo- 
nastéres^ 

* Le Lazaret. 

Cet édifice se trouve à la sortie de. la 

•porte Orientale- Il fut érigé en 1489 

■par Ludovic dît le Noir pour servir 

de retraite aux pestiférés. La bâtisse 

fut perfectionnée en 1607 par Louis X.II 

' roi de France.' 

Le Lazaret est un grand bâtiment 
presque carré ^ entouré par un portique 




Cfonfinu , qui renferme ^96 chambres ; 
il est environné extérieurement par un 
large fossé , et au milieu de la vaste 
cour il y a une belle chapelle de for« 
me octogone. Les logemens sont très- 
bien distribués et commodes; Tarchi*. 
fecture en est simple mais régulière». 
Cet établissement est digne d'être àd-; 
miré. Toute Tenceinte a été dessinée , 
a ce que Ton prétend^ par Bramante; 
la chapelle par Pellegrini. - 

Dans le temps de là République Ci. 
salpine cet édifice fut: appelle le Champ 
de Mars ^ à cause de la fédération 8o« 
lemnelle qu'on y célébra entre les chefs 
des départemens de la République : il 
a servi long temps de caserne pouf la 
cavalerie. 



ïoni. Rue de Rugahella. Zeat^ 
dîn agréable riche en plantes exotiques ^ 
embelli par des mooomens anciens. 
' Tfava» Cours de Porte Nuoça. Jardiir 
cbamMUit peofrfi d*ane coliecfîon de plan- 
tes et de fleurs précietises en tout genre. 

Peregû* Eue de Borgo Nuovo, Ce 
jardin superbe a été construit dernière-, 
ment (Voyez la pag. 58^ 

Moisi. Du c6të du canal de la porta 
Orientale. Jardin délicieux embelli de 
monumens anciens ^^o^e^ pag* 55^. 

Ville (La) jadis Belgiojoso. Entre la- 
rue Risara et Marina. Jardin anglais* 
1res agréable (Voyez pag. âaj. 

* Faoissnaoes^ 

Milan est enrironnée de superbes 
promenades dont l'aspect est délicieux^ 
De quelque côté que Ton yeuiilè se 
promener , on apperçoit des objets d*a- 
nuiement, de distractions et déplaisir. 
Les boulevarts intérieurs et extérieurs 
de la yille offrent une promçpade ma^ 



gnifique ; yariée et rianUs , bofdëe d^tfr* 
lire» de dîffëreates espaces. - ! 

. Le démantèlement des fortifications a 
produit une autre promenade raste et 
superbe. C'est un lieu de plaisir , qui 
devrait être la partie la plus farorisëo 
des hobrtans de la rille. La- chAteau » 
qiii est le seul monument qm reate de 
Tanciehne forteresse | eat entouré par 
des parterres riants , des allées délicieu- 
ses , et des prairies entrecoupées par 
un nombre prodigieux d*arbre8 plantés 
en quinconce, qui surpassent le nombre 
de 10,000 ; cette grande promenade est 
entourée de fabriques de bière > de 
saToUi et de manufactures de soie. Un 
Taste espace à Touest , de 1100 pas de 
largeur , et ttfoo de longueur , sert 
f our les éyolutions militaires. 

Les cours de porte Orientale et de 
porte Romana et les bouleyarts de porte 
Orientale è porte Nuova sont les pro- 
menades de la gaieté et du plaisir. 
Cest le rendez-Tous de jolies femmes ;. 
c'est îx^ que les jeunes gens ront sou.» 
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pirar pr^ de leor bdiet. La beauté et 
le nombre deé équipages aagmente le 
kiUaait et la yariété de cet promenades. 

THilnss: 

Milan renferme plmiears Théâtres r 
lAit Scala* 
ConootunOm 
Carcano. 
Jle. 

JLenùasio. 
Staâera. 

QiarJOni TuhbUcL 
Piando. 
S. Martino. 

* La Scala. 

Le théâtre de la Scala , ou le grand 
Théâtre , peut être considéré comme le 
premier de l'Europe , par la magnifia 
eence des décorations » par la beauté^ 
du spectacle , par la danse et la com* 
position des ballets, et par Texécution 
sayante de l'orehestre. U a été bâti mti^ 
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les clâ>ris dô rancîenbe église de S* M«« 
rie de là Scala $ ce grand ouyrage est 
un monument da génie de Biermariài 
qui en fut rarchitecte. La première re« 
présentation y eut lieu en 1788. La &• 
çadé est magnifique ; elle est décorée d*ua 
porche ^ surmonté par une belle terras- 
se , pour la commodité des carrosses» 
L*intérieur frappe et étoiine. Tout y 
est distribué de la maniéré la plus par« 
faite. On y entre par* un grand resti* 
bule qui conduit au parterre » et à deux 
grands escaliers pour six rangs de loges 
y compris \e paradis. Les loges sont gran- 
des I commodes , et richeiûent décorées. 
Chaque loge a son cabinet particulier. Le 
foyer, ouRîdoiio, offre des salies tr4s-bieil 
décorées. Le proscenium , ou devant du 
théâtre , est orné d'un grand ordre co- 
rinthien qui comprend toute la hauteur 
de la salle. Au milieu est placé une 
horloge de nuit , ou cadran éclairé *, 
pour Toir l'heure pendant la représen- 
tation. On a ménagé , pour la sûreté et 
là commodité de ce taste* édifice 1 tout 
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eè'qoe la précaution et Iliabilité pov^ 

fYatent faire imaginer. Les corridors dee 

'loges sont en pierre sans plancher, afin 

•d'éviter le bruit que pourraient causer, 

• en marchant , ceux qui ront et Tiennent 

.du spectacle. On s^assembledans les loges 

- pour y faire la conrersation ; on j reçoit 

.des TÎsites^ et on s^amose i joner aux 

cartes/ Quelque lois le concert le plus 

mélodieux est. troublé par le bruit le 

•plus désagréable: mais les damés sont 

souveraines dans les> logea- , et il faut 

céder à leur empire-. 

L*ayant scène de ce théâtre n-aTait paa^ 
-assez de profondeur. Mais on y a re- 
médié d'une manière ingénieuse et ni£N 
gni/îqoe , et on peut ht présent avec là 
plus grande .facilité faire monter des 
clieyaux , des carrosses , et toute sorte 
de machines jusques sur le théâtre. 

-Une salle immense est destinée à la 

peinture des décorations ; elle' mérite 

d'être vue. La belle toile qui servait 

.autrefois à couTxir Tarant scène ,. est 

à présent conservée soigneusement. £Uè 



à ifé peinte par Rieeardv, et ^étraitw 
ger peut la yoîv £ieileineiitr 

L^embellissement du théâtre a produit 
celui de la rue de «9. Joseph , qui ef- 
Arait un passage étroit , incommode , et 
'aouTent dangereux^ pour les oarosses', k 
cause d*ùn grand arc qui communi» 
quait du théâtre au casm des Nabilû 
•€et are a été abattu, la- rue beau* 
coup . élargie , et son alignement a pro« 
duit un espace superbe , qui a été en- 
touré de beaux bâtiment. Le Casin des 
NobîH a été aussi embelli , et particu* 
Itérement la grande salle que Tétranger 
Terra ayee plaisir» 

* Théâtre de la Canohiana. 

Le théâtre de la Canobîana est d'une 
belle construction. L'intérieur est com- 
mode , bien décoré , harmonieux. Dans 
.le temps du royaume d'Italie il était de- 
stiné aux artistes français. 

Il comunique arec le Palais. Royal 

; par une grande arche latérale. Le génie 

de Tarchiiecta Simmuuini c'est aussi 





Cctf «■ petit thtiirm dunasnt , qn 
a étébU doni^rciDaM; ob fedoitmn 
as âemn hcorcnL de Cosomss. C*ctf 
«■ théitre tm-CréqiMBl^ Il ot ata^ 
roe de S* SaUaiare prés b place da 
IXkBe* 



* Théâtre Girolamo ou Fiando, 

Ce th^âre , oà Too Ciif j^nier des ma* 
rionettes , mérite d'être tu ; â chaqM 
représentation il y a toujoars influence 
de monde , et Tétranger de tons les rangs 
ne quitte poinft Milan sans Toir Orroik- 
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mo. Le propriétaire de ce tliMtre a 
porté à la perfection ce genre d*ainu8e* 
ment , qu*on peut regarder comme uni«> 
que ; non seulement on y remarque la 
boufPonerie de Girolamo , mais on y 
admire aussi les décorations i qui sont 
exécutées par les meilleurs peintres en ce 
genre. Les figures sont réduites au na* 
tnrel. Le mécanisme est soigné et bien 
exécuté. Les opéra , les comédies » et les 
meilleurs ballets représentés en Italie 
sont représentes sur ce théâtre ; nous 
citerons le grand ballet de Promeiêo , 
qui eftt un succès si brUlant à la Sca- 
la ; ce ballet , réduit en comédie et 
imité â la perfection , a attiré tout Mi- 
lan â sa représentation. 

Théâtre de S» Martin , dit le Circo. 

Dans ce théâtre on fait voir g($nérale« 
ment les objets de curiosité qui arrivent 
à Milan. 

Les autres sont tous des petits thëâtrer; 
ceux de la Stadera et des Jardins jtu* 
blicâ donnent des représentations pen- 
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dant Te jour. Mais ces spectacles à jour 
manquent d illusion; la scène du monda 
est Tue sans intérêt ; . ainsi ces tliéàtres 
sont peu fréquentés par le beau monde. 
Plusieurs tliëâtres particuliers existent 
dans la ville , où des amateurs donnent 
dans le courent de l'année des repré- 
sentations. Parmi ces tliéàtres on remar- 
que le. 

• T/iéâirê Filodrammanco, 

Ce théâtre très intéressant est ausû 
d*une élégante construction de Tarchitecte 
CoMonica, 11 y a quatre ordres de loges 
continues.. Le médaillon , qu'on admire 
dans la TO&Je , est du- célèbre Appiani, 
qui dirigea tous les autres ouvrages de 
peinture. La toile de Tarant scène est 
aussi de ce grand peintre. 
, Les directeurs des théâtres particuliers 
w font un plaisir de recevoir l'étranger* 

* Le Cirque ou VArena. 

A k droite de la place du châtea» 
on voit un Amphithéâtre magnifique ^ 
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e& l'on arrive par différentes allëes* 
Ce superbe édifice , qui a été bâti dans^ 
le temps du royaume d* Italie , est destiné 
amx courses et à la naâmachie. H y a 
dix rang» dé gradins ; sa circonférence 
et ses galeries pearent contenir 3o,ooo 
spectateurs. Lorsqu'on y entre , le coup« 
d'œil en est imposant. L*arène a 4oo bras 
dans sa plus grande longueur , et 206 
dans sa plus grande largeur. On y ad*^ 
mire un arc de marbre soutenu de qua-^ 
tre colonnes d*ordre dorique ; le bas-' 
relief , de la plus belle exécution , est cté 
Gaétan Monti de Rayenna : le pulyiy 
naire , qui est d*une forme magnifique , 
est soutenu par huit colonnes d^ordre 
corinthien 9 du meilleur granit, couron- 
nées par les plus beaux chapiteaux. . Cet 
édifice, qui est un dès principaux emV 
bellissemens , qu>'on' a prodigué à cette 
Biétro pôle, mériterait d'être aclieyé. L*an> 
ehitecte Canonica a donné dans ce mof 
audent la preuye la plus éclatante de 
son géfiie». 
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Portes. 

Parmi les portes d'entrée de la ville 
de Milan , les plus remarquables sont ; 

porte Orientale ou Renta, 

. Cette porfe n'a rien de remarquable • 
le bâtiment est trés-mesquin, et la grille 
est en bois , ce qui fait un contraste 
frappant. Cependant elle est environnée 
des promenades les plus belles et les plus 
fréquentées de la ville ; nous l'avons in- 
diquée pour ce seul objet. 

* Porte TMnese, Jadis Marengo. 

C'est une construction superbe et har- 
die , qui présente Timage des grands édi- 
fices des anciens. C*eët un pont trionfai 
d'ordre ïojaîque décoré par de grandes 
colonnes; à %t% côtés on a érigé deux 
bàtimens d^ordre rustique, qui servent 
pour les magasin et les bureaux des 
employés des finances. L'emplacement 
heureux de ce pont ^ sa structure , et 
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les promenades superbes dont il est en* 
tourë , le mettent au rang des plut 
beaux édifices de cette TÎUe. Cette ar« 
chiiecture majestueuse est due au génie 
du marquis Cagn^la* Elle a été ache^ 
Tée en iSiS. Les ouvrages et les ponts 
qu'on a fait dernièrement à la sortie de 
oette porte sont admirables* 

Porte Romana. 

Cette porte , d'ordre dorique ^ a été 
construite en 1598 , sur le dessin de l'ar» 
chitecte Martini Bassi j k Toccasion de 
rentrée à Milan de Marguerîie d*Autri« 
che, qui était fiancée à Philippe lit 
roi d^Espagne. Dehors de la porte on 
trouve une belle promenadct Elle s'ap* 
pelle Romana ^ parcequ'elle ouvre le 
chemin qui conduit à Rome. Le grand 
cours qui guide à cette porte , tut aussi 
brillant quelque ibis le dimanche ^ que 
celui de la porte Orientale. 
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Porte Wmova. 

La porte Nuoça offre on ordre eo^ 
riothien décoré de toperbes ba»-relleGk 
Ijb desiin est da professeor architecte 
Zémofa. Elle est entourée de boiderart» 
les plus fréquentés de la TÎlle. Elle m 
été acherée en 1812» 

Porie f^ercelUna* 

. Cette porte a été construite dernière^ 
nent. Elle est situé dans un endroit le 
moins peuplé , et le moins commerçaBle|; 
son architecture esl bonne. Les boule* 
Tarts intérieurs qui Favoisioent , ne sont 
pas encore terminés dans cet endroit» 

* Porte du Simplon* 

Au milieu de là grande place Sariatt 
deyaît aboutir la route du Simplon. On 
ayait commencé à ériger un arc , qui 
devait serrir de porte. S'il était acheTé ^ 
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i] réveillflrait un seniioient d'^lonnemeitt 
-et d'admiralion. Sa coniiruction aurait 
su hd caractère ti mils et si reipocta< 
ble , que l'oa aurait cr& voir le tempU 
cle la Gloire. Tons Ut arts concouraient 
à embellir cet édifice superbe. Les sculp- 
teurs distingués Pacecii, Menti d« B.a- 
venna , Marchéji , Pitzi et ^ctjtd' 
jli TiTiRaient sTec leur ciseau hardi 
les blocs de marbre , «t ils en Caisaient 
sortir les bas-reliefs les p1u« admirables. 
Tous les ornemens et les ouvrages en 
marbre ëlaient dirigés par le professeur 
Dominique M^glitf- 

Le demain de ce triailiplie de l'archi— 
lecture est du murquis Cagnoîa.. Ca mo- 
nument devait être décora de plusieun 
statues en bronie , et la vue de ce grand 
ouvrage digne des Grecs et des Ho- 
mains devait élever l'eme , exaltar l'ima* 
gination et charmer les yeux. 

Nous regrettons de devoir finir ta des- 
cription de Milan en parlant d'un mo- 
Bument qui est resté inipar&it : maia 
nous avons tout lien de croire, cjue cet 
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édifice tcn tébftwi, «1 qae Bomaimn 
le pLtttr d'en Jotacr tate dcsariptïon 
Conplcte dai» nnc bootcUc édition d« 
est ouvrage. 



t DEtGKimoa DC JULAX, 
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DESCRIPTION 

DES ENVIRONS DE MILAN 

ET 

VOYAGE 

AUX TROIS LACS. (') 



(i) Tous les environs de Milan qui mériteront 

^ètrt tm de titnw^r, seront marquis 

d'un (*) astérisçue. 



§ I. 

* SiMOKETTA • Chartreuse db Garignako 

- Ikterno* 

A deux milles de la ville, entre porte 
Tenaglia et porte Comasina , se trouYC 
la maison Simonetta Castelbarco. Cet 
édifice réveille la curiosité des voyageurs 
pour l'echoy qui répète un mot dix fois, 
et un coup de pistolet 36 fois ; mais ces 
répétitions sont de beaucoup diminuées 
par les dégradations et les réparations 
qu'on y a faites. 

A trois milles de la porte Tenaglia, 
ou d« la porte Vercelîina, prés de Ga^ 
fignano , ou Garegnano , il y a un 
grand édifice; c*était autrefois une char- 
treuse. Elle a été bâtie à^ns le XIV 
siècle par Jean T^isconti archevêque 
et seigneur de Miiati. Le monastère sert 
à présent en grande partie pour des 
magasins à poudre \ Téglise est toujours 

i5 
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êe Sm tmmm feiidalcitr de Vixêre 4e h 
ChanreMe; û j m assii des pcififorcs 
dt BanhUiMÛ tio§^erio iâx le Geaso- 

Jniemo te IrcirTe i q«atre mlBes ds 
Mibo en torlastt p«r la porte ^eTre/* 
fiffif. Cesl on Kamean qui est d< 
célèbre ponr aroir ferri de reti 
an célèbre peële Peiraràime. H TÎm , â 
re qo*on pràend , emer^r ici «a do«» 
leor, et pleurer la mort de sa tcndbre 
Laure» Pétrarque appellait ce frisaa 
êijouT lÂniernum en mémoire de la 
TfUe de Scipian* 

^ Bho • LXIVATE. 

Le bourg de i^^o est a hait ndllca 
de Blilan en sortant par la porte Ver- 
erilina. Cet endroit est remarquable pour 
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téglise de Notre-Dame , dont on yféniMé' 
VimsLgey qu*on dit miraculeuse; Le des* 
sin de Tëglise d'une seule nef surmontée' 
par un dôme majestueux est du célèbre. 
PellegrinL La façade a été dernière^ 
ment acheyé par Tarchitècte Léopold 
Polahi , qui- mourut au milieu de sxïo» 
ouvrage. On- admire dans cette ^lis» 
de belles peintures* 

Leinaie se trouve à deuit milles éê 
Hho» G est la- ville délicieuse et magni« 
lique de la maison Linm. Le palais e^l 
superbe » mais- il attenid encore la maia 
de Tarchitecte; Le- jardin est d'une com^ 
position riche et ingénieuse. Ce n'est 
point cette froide et majestueuse symé*^ 
li^ie qui ne produit qu*une stérile ad*^ 
miralion ; c'est une suite de tableaifiK 
variés, qui impriment à Famé les sen-^ 
sations les plus douces. Des bosquetu , 
des prairies, des vallons, des ruisseaux 
embellissent ce beau temple de la nature. 
De» orangers, des riches parterres cou* 
:peris dé fleurs embaument l'air d*ukie 
manière déticieaae» Des chemins agréabliéH 



o( 6 )o 

conduisent à l'entréa de grottes téné- 
breuses; robscurité £aiit reeuler» la cu^ 
riosiié ramène 9 et alors se présente la 
apectacle plus agréable : des cabinets in* 
erustés de coquillages et d'autres pro- 
ductions naturelles 9 une cascade qui tonh- 
be ayec fracas dans un bassin , éeB ro- 
chers font jouir des douces illusione d« 
la nature. Parmi les marbres sur pié* 
destâux 9 et lés statues qui rappellent la 
gloire des siècles héroïques 9 on remar- 
que un buste ancien de Laocoon (i), el 
parmi plusieurs statues en bronze, celle 
de Mercure. Un nombre infini de jeux 
d*eaux trompent et arrosent les pluf 
adroits qui ront visiter ces lieux. Dea 
serres spacieuses renferment une grande 
quantité de plantes exotiques. Des Ion* 
gués allées enTironnent ce séjour qui 
renferme aussi un musée d*histoire iia« 
turelle. 



{i)VfmkéïmtLnn Jait mention de ce buste dans 
eon Histoire des Arts , tom. Il , p. 194* 
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S 3. 

Leonaito • hk Câstellasia. 
Bdsto Arsizxo* 

En saîrant le grand châinin d« Zeinaiû 
on troure à gauche un édifice superbq-. 
décore d*un raste jardin , qui appar» 
tient à la famille Porro ; dans le palais 
on y a établi un collège. Sur la gauche 
il y a Nervianp et Farabiago , yiU 
lages très-considérables. A Nerviano on 
Toit une peinture . sur bois ei^écutée . en 
i5a7 par A/nbroise Egogui imitateur. 
du grand Lionard. 

Dans Téglise paroissiale àe Legfiano., 
il y « de belles peintures de Laninim^ 
Le dessin de Tëglise est , à ce que Ton 
dh , de Sramanie* 

A la Castellanza on voit le beau* 
palais Fagnani , et la yille magnifique 
Brambilla , qui a été construite sur le 
dessin de rarchitecteP^j^n^/z/Zi; elle est 
enrichie d'un j.irdin vaste et délicieux. 

Busto Arsizio est ub gros bourg de. 
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fix milles âmes. Son commerce est con* 
sidërable. L*église , située sur une belle 
place, renferme des belles peintures. Près 
de Busto Arsizio se troyent les rastes 
landes de la Lombardie. Dans l*ancîen 
temps elles ont serri i des campemeiis 
militaires. 

* Gallarate. 

Gallarate est un bourg tré»-peuplé 
qui Élit un commerce considérable. Plu- 
sieurs prétendent que son nom proTÎent 
de Gallormm jirea. Une ririére , dite 
jdmo , arrosa les murailles de ce boarg. 

Une belle église est surmontée d'une 
tour très-ancienne ; on y Toit enchâssa 
dans le mur une inscription romaine. 
Sur la base d'une espèce d'obélisque qui 
s'èlèye derant Téglise on lit une autre 
inscription ancienne. Ce bourg ren^smie 
plusieurs riches manufactures ; la plut 
considérable est celle de PonU. 
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$5. 

De Gàllaraie eu longeaiit toujours' 
une route superbe , on passe par Casm 
sano Magnago , oix \\ y a un ancien 
chÂteau des f^isconti dan» une posiliott- 
lrés*riante y et par Boladello , Carm»* 
go et F'îco Seprio. Ce yillage conserya 
encore des restes de son ancien splen- 
deur ; Tamateur ù&& monumens anciens 
s'y arrêtera ayêc plaisir. Selon CasH" 
glione on y Toyait encore de son temps 
les restes d^une grande ville, et bean« 
coup d*inscriptions romaines et étrus«^ 
ques. Plusieurs de ces monumens sont 
eonserrës à Milan dans la maison il<r^ji^« 

Somma est un gros bourg très anciei^. 
qui (était un apanage des VUeontL 
Toutes les maisons et les jardins offrent 
des restes prëcievrx de Tantiquitë (i)» 



(i) Ze^ei; Gimpana a karit un- petit Iwrë' 
imf^huéressmnt. mtimlé * M<>nuii»ens de Somma, 
•t des altnte^is. Milm » xmriûierMr Galetzâ » 
1767, «i» \ 
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L*an »3o arant notre ère Annihal 
passa le Tesin à Somma et bâtit Scîpion 
dans les plaines qui s'étendent au-des- 
sous de Varese. Il y a des châteaux 
et des jardins des lamilles Viscondm 
Un cyprës enSant des siècles forme la 
merveille de ce bourg ; le tronc a seize 
pieds de circonférence. Les alentours 
de Somma sont délicieux* 

$6. 
Sesto Calbnds - Argbra. 

En sortant de * Som^na on trouve le 
commencement de la route magnifique 
àa Slmplon, A la droite sur une coUine 
riante est «tué Kergiaee ^ village très- 
ancien , qui a été la patrie de Thisto** 
rien Landolfo , connu sous le nom de 
Jjandulphus à yaréglatê* 

Sesto Calende , nom qui vient des 
Romains , est un bourg à huit lieues de 
Milan , situé sur le Tesin y non loin de 
Textrémité inférieure du lac Majeur. A 
quelque distance de jSesto on voit en« 
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eore quelques restes d'un ancien pont 
romain sur le Tcsin. On a trourë dans 
ces lieux plusieurs inscriptions romaines 
que Ton conserve à Milan dans la maison 
Mossi. On Toit un certain nombre d« 
tombeaux épars dans la plaine , où l'on 
a aussi trouyë quantité d'inscriptions 
romainea, ainsi que dans toutes lescon* 
trëes voisines. — « On rencontre entro 
Sesto et Somma f au bord de l'Astrona^ 
une multitude de cailloux roulés pri« 
mitifs» et beaucoup de débris calcaires 
mêlés d'ammonites et autres pétrîfica* 
tiens. On observe de» baacs entiers de 
cailloux roulés , composés pour la plu* 
part de granit , de quars , et autres ro* 
ches primitives y dans tous les endroits 
où le sol est entr ouvert , et sur les 
bords des ruisseaux et des rivières qui 
83 trouvent eMre Ses^o et Milan» (i). 



(i) Voyez les détails sur tes particularités géo" 
logiques des plaines de ZaLombardie dans l ou* 
prage sur la structure àe la terre , publié par le 
doct, Ebel Zurich y 1808. T,l,p'225i et sur' 
tout p, 341 et 2Ô3-aM. 

15" 



Le TaSm srpare le tkajmwÊt de Pié- 
de edai de la Lodhndie. Tow 
les ont» il pat de &»<o des 
qu te rcadcfit aor le Tcni à MîUa 

An§erm ert afiié ev le Ue à « 
lieoe de i^e/zo ; am iliani /âêre «o j 
fiqoe ciriitfaa , dont les salles 
pftireDt dirers tableaox précieux , 
prëseotant les exploits à^Ouom Ftsi 
arcberèque , et premier duc de MiJea,, 
Le iardin qm en dépend, renferme phi» 
flettfs inscriptions romanes. L'^glite ^jim^ 
§era a des bas-reliefii à eAte des fonts 
baptismaux , et des statues antiques qni 
reprësenlent S. Pierre et S. Paul; la 
place de cette ëglise est ornée de bettes 
colonnes tronquées , et tous les alentours 
présentent un grand nombre de monu* 
mens anciens. Droit TÎs-à-Tis on apper*- 
çoit sur la riye opposée Arona , et la 
statue colossale de S* Charltt* 
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§7' 
^ Arona • CoLossB DS S. Chaklis. 

Arona est une petite ville du Royaume 
de Piémont , située sur la rive méri<^ 
dionâle du lac^Majenr dans le haut No- 
varais. £lie âiisait ci-derant partie du 
Royaume d*ltalie. Dans l'église prévôtalé 
on j admire de belles peintures exécutées 
en 1 5x1 ; on les éoky à ee qu**on pré«> 
tend y au pinceau de Gaudence Vincù 
Il y a aussi des fresques de Aforai;,8O»0 ; 
derrier le chœur se trouve un tableau 
de Nurolome Fanfilo. La Nativité est 
un des premiers ouvrages du céiébr^ 
jippiani. 

L'on montre au vieux château la chàm* 
bre ou naquit S. Charlesi Sa statue , 
la plus grande qu'il y ait en Europe , 
s'élève prés S Arona* Sa hauteur , corn* 
pris la base, est de iia pieds. Celle de 
la base , laquelle est de granit , est de 
46 pieds. La tète, les pieds, et les mains 
loni de bronze ^ et le corps de cuivre 
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baita. On peot monter dans rioférîear 
de la statue et se plaeer commodément 
dans la carité de son nez. £Ue est Pou- 
Trage de Zanella de Parie et de 
Bernard Falconi de Lugdno* Elle fat 
érigée en 1697 aux irais des habitans 
des nres du Lac-majeur , d'un grand 
nombre d'antres fidellcs , et de la £mûUe 
Borrotneo. 

Les hauteurs qui dominent uirona ^ 
offrent une me étendae et riante. Le 
marbre rouge «font la cathédrale de Pa* 
TÎe est bèfie, a évk tiré des carrières 
d'Arona. « Les couches de pierre calcaire 
i^étendent le long du chemin XOna 
jusqu'à Inrorio Là commencent les scliis» 
tes micacés qui renferment une multi- 
tude de grenats } aossi en troure-t-on 
souvent sur le chemin quelques-uns qui 
ont été détachés de ces schistes par les 
pluies s. 

D'Arona on peut aller voir le sano* 
tuarie à'Ona , qui renferme yingt* 
cinq chapelles décorées de plusieurs sta- 
tues, et de belles peintures de Pécole 
Iiombarde du XVI siècle. 
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$ 8. 
Lac Majeur - Iles BoRROMis». 

Le Lac -majeur 8*appellait du tempt. 
des Romains Lacus Verbanus, Ce grand 
lac est situé sur les confins de la Suisse 
et de ,1a Lombardîe* 11 a iS ou i6 
lieues de longueur du nord au midi*. 
Sa plus grande largeur entre Laveno 
et Fariolo est de a lieues et ]f^. Il est 
élerë de 636 pieds au dessus de la mer» 
I/es bords du lac entre les iles Borromées. 
et Laveno sont eouTerts de collines» 
Plusieurs ririéres considérables vont se 
jeter dans ce lac , telles que le Tesim^ 
la yerzasca , la Maggia , la Toce , 
ou Tosa , et l'écoulement du petit laiD 
de MergozMO* Une majesté sauvage jointe 
aux beautés d'une natura riante carac* 
tërisent ce lac; la vue y est tant&t rea« 
serrée dans les plus étroits limites^ et 
tantAt elle plane sur un horizon immenses 
Des hautes montagnes Tentourent ; cel- 
les de Test et du sud s'abaissent par 



4ic Ce ii»c pr^^Mi m graïkd 

Agoa^) ; <m j yrtad aum d 
H 4^ «o^ttiiL» d'ttoe grtMieof 
4imMr€, Ltf rire* ioat eoorerles de tH- 
l«g«» et d« bourg» qui offrent le eoup 
d'ml le plu» aigréaUe* 

Att centre de la rhre occidentale dit 
lac eft un golfe aiies profond on la. 
TVi^e , qui defcend do Simple» et de 
la ralUe à'jândgorio, a ton eiobou- 
ehure* Du loîlieu de* ce golfe s'ëlêrent- 
les //#/ Bprromées. Cet ilet noffraient 
JMlât que des rochers broU et aridet. 
yiialiano Harromeo en 1671 les fit 
eeurrir de terre , et leur donna Taspect 
enelianië qu'ellet prémitent aujourd'huL- 
V Isola bêlla ett formée de dix ter- 
ftiief Toâtéeiy qui t'élèyent les une» 
•u-dcisus des autres Au couclidnt on*. 
Tt»t sortir des ondes du lac un reste, 
paleis qui attend encore la- main de 
Varcliiteete. L'inlfécieur respire le luae et 
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la- magnificence. Les appartemens offrentt 
dea peintures admirables de Luca Gior* 
dano y de Procàccini , de Sckidoni , 
de Lebrun , et d'autres maîtres cëlèbret. 
On Toit dans trois petites chainbres plcr^ 
sieurs paysages dti cheralier Tempesia , 
qui séjourna dans cette lie plusieurs' ml^ 
nëes. Les souterrains sonfr traTai Uës à» 
mosaïque y et renferment des. belles s^a* 
tues ; on remarque un buste d'Achille' 
très*estimë , un dauphin en marbre blànc^ 
et plusieurs autres morceaux adinirables. 
Un salon a été dernièrement embellr sur 
le dessin du professeur Zanoja ; ^ëslt 
un ouvrage de la plus grande beauté* 
Toute nie est courerte de bosquets et 
de berceaux composés d-orangers , de 
citroniers , de cédrats , de lauriers » da 
eyprés , * de yi^es y de rosiers et de 
jasmins. Par tout on voit des statues t% 
des fontaines; Tile est peuplé de faisans. 
Les orangers et les citronniers y yégé^ 
tent presque aussi vigoureusement qef^ 
îfaples et à Palèrme ; on y cueille 
des cédrats d'un t>iedi'de longueur s^iv 
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luiit pooccB de JKtmftre. L^acuitliey Im 
TalMaiie ronge , le câprier, le tnche- 
llne bleu eroùeent et lenriiKnl natvrd* 
lement sor les mars. La nie dont oo 
jouit sur la plus haate temmm^ est d*iiii0 
beaaié et d'one étendue surprenante. 
Ce bean séjour oo peut k oomparer à 
edni des £ées. 

Ul4ola madré, à Yx l>^ue de h pr^ 
eédente, est composée de sept terrasses 
an hant desqneDes s'âéTe nn palais. An* 
ciennement elle s*appellait Ffle de S* Vlo- 
tôt* Le climat en est pins donx que 
celui de V Isola bella. Ellle est couTerte 
d'épais bocages , plantés de laoriers «t 
d'orangers. Cette fie est peuplée d'une 
quantité de fiiisans et de pintades. L* «>• 
gave americana croit en abondance nst 
ces rocliers. Cette fie ofire une sîmplicîlA 
^ampétre ; le palais ainsi que les jar- 
dins sont d*un genre moins recherché 
que ceux de \ Isola bella, mais sa si m* 
plicité la rend plus délicieuse* 

L'étranger peut aller yoir Tile de 
1^. Jean ^ ou de Sm Michel , qui est 
plus prés du riyage* 
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* VaRESB « MadOIINA. DEL MoiTTK y 

OU Caltairb* 

Cette TÎlle est situëe au pied des al«- 
pes entre les lacs Majeur , de Luganù. 
et de Coma , et prés de la frontière 
méridionale de la Suisse. Cette TÎIIe est 
considérable par son commerce , et re« 
marquable pour les superbes maisons 
de campagne dont elle est entourée; 
c'est le séjour favori des riches mila* 
nais. L'église octogone est le plus an* 
cien bâtiment de la yiHe ; c*est on édi« 
fice , à ce qu'on prétend , du VUI siècle* 

Les maisons de plaisance les plus re- 
marquables qui se trouvent dans Var^ 
*ê et ses environs , sont , la ViUê Sêr» 
lelloni Zinzendorf , qui appartenait à 
François III duc de Modène ; la Ville 
Bossi, à présent Schinchinelli ; celle da 
comte Dandolo , qui a été. bâtie der- 
nièrement sur le dessin de l'architecte 
FolaHi 9»% établissemens pour le ver- 
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é'me d prMnr la trompeattm et 
mm réntâmem U migmBeea^yt à 
fi '^ le f^ààu du eamu Ket tnh S iirr , 
cdoi de tUeaiead k Cashegmo , et 
CCM ^ i/^ Crist^foHi ^ de Maestri , 
M* Qtdrieo, Bimmi et ClerieL Le palais 
X^ir^» Modig^iÈtd , à Biumo, irriK 
d'être ▼« p«r f^mi de« arejL. Il j m. 
éta» tmtineur de» frcsqrjc» iopeibcsde 
Mormzzome, de Siortr et de GUsoifim 
Le p*lais a éfé demi^eaKiit rertnvé mt 

A Yarcie oa y • deposi peu érigé 
«A petit litéMte. CeUe tHI^ reuttnim 
l^oMettrs muauiSueimfm f et partirnli/ic* 
vent de soie*' 

Le CalTeire^ eu ht MoglomMa del 
Monie p ett k quatre siîlle de Yarcir; 
en trarerfe lef petite* Tillages de ^. ^ae* 
>/v^ , Robarello et Fogliano. L*aai 
dea arts ^ le #*tnrieox , le d^of iront 
miter ce ealTaire arec plaisir. En gcai* 
TMsant la petite nootagne on pasM à 
•Até de quinae eliapellea^ où fon ad» 
miae «ne ^tiaiitit^ de Ubkaox , de bai^ 
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reliefs i de statues » ourrages des meil- 
leurs maîtres* La septième et la doa« 
EÎéme de ces Chapelles renferment lee 
cliefs-d'œuTres de Blanchi , Morazzon-e, 
Panfilo , Pristinari et Legnani, L'égH* 
se placée au sommet est d'une architeo» 
ture médiocre. La hauteur du clocher 
est de 20.4g pieds au ^dessus du lac mar 
}eur. La statue de la Vierge on la croit 
mal à propos ouTrage de 6. Lxic. Sur 
une porte de l'église on voit les restet 
d'un crocodile ; on rapporte . que la 
Vierge déliyra ces contrées de cette béte 
féroce* De. ce Calraire on Jouit de la 
Tue plus délicieuse ; on y découvre les 
lacs de Varesê , de Comabio , de Ter^ 
naie et de Monaie ; une partie du lac 
Majûur , et de celui de Corne ; les plai? 
nés de la Lombardie jusqu'au delà de 
Milan du c6té des Apennins. 

« Les montagnes des environs de ^a« 
rese sont composées de pierres calcaires 
en bancs. Au«^ssous du sommet du 
Calvaire on voit des couches de pierra 
i rasoir rouge. Il y, a 4e TalbAtre dans 



> 



«ae grotte an-dcssoas da la colline de 
Pugazzano. A Brincio et à Ca^sana 
des couches de granit ronge qni parais* 
amt an«dessons de la pierre calcaire» 
La coUine de Belforiû t$i composée de 
brèche. 

$ 10. 
* LaTEHO • PaIXAHZA — ÎKT1UU 



Laveno se troure sur la rire cri 
taie du lac majeur à cinq milles de 
\ Isola BeUa. On y jouit d'une Tue ma* 
gnifique sur le Taste bassin du lac an 
milieu duquel s'élèrent les iles Borro^ 
tnées» 

Pallanza est siluëe sur la rire ceci* 
dentale du lac majeur. Le ' sëjour de 
cette petite TÎlle est agréable. On a trooré 
dans ce lieu plusieurs antiquités romai* 
nés : on Toit entr'autres une inscription 
et on bas*relief sur le mur extérieur de 
l'ëglîse de S. Etienne. Dans Téglise délia 
Madonna di Campagna , qui se troure 
à peu de distance de la TÎlle , on admire 
de beaux tableaux à fresque et à l'huile. 
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La situation d'Intra est superbe , et 
son climat très-doux ; elle est aussi située, 
sur la rire occidentale du lac n^ajeur ^ 
non loin de Tembouchure du ruisseau 
de S» Bernardin. Intra est remarquable 
pour ses manufactures. L'on y met en 
ceufre quantité de fer et de cuiyre» 
qu'on y apporte des pays étrangers. Le 
ruisseau de S* Bernardin sert à amener 
sur les bords du lac une grande quan« 
titë de bois. Le commerce d'Intra est 
considérable. A un m.iiie de distance oQ 
trouTe un petit hameau dit Selasca, où^ 
suivant l'historien Morigia > il y avait 
de grandes manuÊictures de fer. Gethi# 
storien a obserré les belles grottes et les 
cascades formées par un torrent qui yiént 
du mont Sirnolo ; ces magnifiques hor^ 
reurs méritent l'attention des voyageurs* 

$ II. 
Route dThtba jusqu'au Tksin. 

Âpres Selasca on trouve les villages 
de & Maurizio , Trino, Ghiffa, Oget* 





Ir y 4 ««^ beiU «^We bMe 

f^muéUn4^,€ Perrario. T< 
ikifM à la 4rohe an Uc A m 
éf» IU09Êrf€ porto f âh de F'éU Tf 
ffllap ifb il j ê une êu^^tihe fAnqmm ég 
tri^sl f nmi poor b be^ofë pcsi te« 
emi»fy«rÀ» A eeliri àê IMtème. On t rj ifn en c 
l« 1 Têêê f #t on mrvwt k Ltdno , qsi ert 
iif» Hftiê bourg ridie et peuplé , ou fl y 
N un pAlaii in«gfiifiqtie de Crivelli, bâli 
«iir U d«atin de larchitecte Félix Soave* 
Miêvoauno Impérial c'était autrefois un 
ipartaga de la famille Borromeo.^ De 
Mttorttgno par Mttiignano , Bassiano, 
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jiicHdio , S. Nazaro, Vira et Cama* 
rinoy on arriye à Magadino où le Te*^ 
sin a son embouchure dans le lac. 
' Si du lac majeur on yeut aller par 
eau jusqu^à Milan , le yoyage est très- 
Commode. Souvent en moins de quatre 
heures on parcourt l'espace de trente 
milles. A Tendroit qu'on appelle Casa 
délia Caméra , le canal Naviglio fut 
creusé après la moitié du XII siècle ; il 
n^arrivait que jusqu'à Ahbiategrasso : 
un siècle après son cours fut prolongé 
jusqu'à Milan. 

TuRBiGo - Gasteiletto di Cugiovho « 

BUFFALOBA - MaGENTA •CoBBETTA- 

Sedbiano. 

Celui qui du Tesip entre dans le ca- 
nal Naviglio , voit situe sur la gauche 
Turbigo , Castelletto di Cugionno et 
Buffalora. Cugionno est un ancien vil* 
lage considérable^ qui renferme une su« 
.perbe maison de plaisance de la famille 
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yinnoni , dessinée par l'archîtecte pro* 
fesseur Zanoja. Delà on passe par Bus* 
cate f Inveruno , Castano , S* jânUi'* 
nino et Lonate Pozzuolo , qui est iin 
bourg très-considérable: ici s^ouyre mie 
lande spacieuse limitrophe à celles de 
Somma, Gallarate et Busio. Dans tous 
ces yillages il n^y a rien de remarqua^ 
ble pour l'ami des arts. 

Celui qui de Buffalora veut passer 
â Milan par terre , trouye une route 
belle et commode en passant par Mo- 
genta^ qui est un gros bourg, par Cor* 
hetta ^ où il y a une église d*une 'bonne 
architecture , par Sedriano, à la gauche 
on voit un beau palais de la fiimille 
Resta, et par les petits villages de 
'iS. Pietro alVOlmo et des Caséine éCO^ 
lonam 

^OBBCCO • GaGGIANO - CoRSXCO ■• 
RONCHETTO. 

En suivant le cours du canal Naviglio 
OU trouve Robecco* où il y a las palais 



^ 
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Eigli et Alhani, et une belle ëglise des« 
sînée par Tarchîtecte François Ber* 
nardin Ferrari. Abhiategrasso , groé 
bourg , était dans l'ancien temps trèsr 
considérable ; dans la cathédrale il y a 
des bonnes peintures. Un hospice est 
destiné à recevoir les yiellards malheu- 
reux de la capitale. De Castelletto on 
passe à Gaggiano, à Corsico, et ensuite 
à Milan. De Gaggiano on peut aller 
voir Rosate et Casorate, yîllages Irés- 
anciens et considérables : à Rosaùig il y a 
une église qui renferme des belles pein- 
turés. La MoHa Visconti est un pays 
fameux pour des anciennes batailles. A 
Corsico il y a de grands magasins de 
fromage. A Ronchetùo on a depuis peu 
bâti une église magnifique en forme d*une 
croix grecque sur le dessin de Jean-Litc 
de la Somaglia. 



<,( î8 > 

§ 14. 
Route de Varese jusqu'à Mil^js» 

Le Toyagenr qui du lac majeur ou 
des tlei vebt «e rendre par terre à ]N4i* 
Jbxi , peut passer par Varese , et suivra 
la grande route , qui est sur tous les 
points agréable et délicieuse. A VedaOo 
on trayerse VOlona jur un pont de 
pierre , et peu après on trayerse le tor- 
rent Gaggiolo. A Castiglione il y a 
une Agiise et un yieux château qui a 
^é bâti par le cardinal Branda Ca^ 
stigUoni originaire de ce village, où^ il 
4nourut en i44^^ Sa dépouille mortelle 
est conser'vëe dans un mausolée qui fut 
l*ouTrage d'un certain Conrad Giifji j 
il est beau pour le .temps où il fut sculpté* 
Sur le portail de Tégiisc il y a un bas* 
relief qui est encore plus ancien que 
le mausolée. Dans la maison canoniale ^ 
qui est attachée à Téglise , il y a des 
fresques superbes ; on doit regretter qu« 
la main du temps et rin9auciance dee 
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fnrbpnëlaires les laissent dëp^rir. Sur Te' 
portail de l*églîse de S. Michel, qui est 
dans- rintërieur du village , il y a deux 
statues colossales de S. Gliristophore et de 
S^ Antoine , d'un bien médiocre ouvrage. 
Tradmte est un gros bourg qui pos« 
^de de belles maisons d<e plaisance ; la 
plus remarquable est celle qu'on a bâti* 
derniërement sur le débris du monastère* 
des capucins. Dans Téglise de S. Battlié*" 
lemi on conserve l'urne de Valp^erto ., 
qui est un ancien' monument des Romains» 
' Après Tradate on passe par Abbiater 
ùuazzone ,■ Locate et Carbonate. A' 
jSfotzate on voit les belles maisons dé- 
plaisance ÙQ Castiglioni et Dùgn ani.; 
les forêts CastigUeni sont les plus belles^ 
et les plus vastes de la Lombardi« ; cet 
infatigable et zélé propriétaire a su forcev 
la nature ; tout cet immense espace de 
ferrein n était avant qu*une lande stérile. 
Ao nord- est de Mozzate il y a Appia"* 
no , qui est un bourg considérable , bordé 
.de belles maisons ; dans TégUse on coa* 
serve de bonnes peimure»i 
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* SABoano « CAionio • Castklulezo. 

De Mozzaie on passe à Cîslago, tîI- 
le de la Ênnille Casielbarco* Peu loin 
il 7 a Saronno , bourg qui mérite 
â*étre Tisilé par Tami des arts et des 
beautés- Cet endroit renISBrme une égli- 
se qui pourrait &ire honneur à nom 
métropole. Ce temple magnifique Tuf 
bâti en 1498 snr le dessin de Vincent 
delVOno de Seregno , qui mourut 
dans le temps de la bâtisse; la façade 
fut acherée par les arcbitectes Ijélie et 
Charles Buzzi. La voûte de Téglise esl 
de Vincent CiniseUo. Les sculptures 
admirables sont Touvrage èiAntoinm 
Pristinari , Léon JLeoni de Menagib , 
et Jaques Boni de Campione. Dans le 
XYI siècle l'église fut prolongée et 
embellie : elle n*a qu'une seule nef. 
Dans les premières chapelles on Toit 
un grand nombre de figures en bois » 
d'un certain André de Milan du XVI 
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siècle; quoique cet ouyrage ait exigé 
la plus grande patience , cependant il 
ne présente rien de remarquable* 

Dans la chapelle, où il y a la Cène 
des apôtres, les tableaux sont de Co*. 
mille Prooaccini ; dans une autre il y 
a des peintures admirables de Sernar^ 
din Luini imitateur fidelle du grand. 
Lionard. Les ouvrages les plus mer« 
Teilleux de ce peintre célèbre se trou- 
Tent dans le chœur de Li grande cha«, 
pelle 9 où il y a des fresques sur le mur 
qui reprjésentent le Mariage de la Vier«. 
ge , et la Dispute entre les Docteurs : le 
beau vieillard barbu qui se distingue 
parmi les Rabbixis , est le portrait do. 
LtUni même ; il est très^bien conservé «i 
De ce même peintre sont les deux ta* 
bleaux de la grande chapelle qui repré« 
«entent la Nativité de N, S. et la Pu- 
rification ; dans celui«ci Luini a inscrit 
son nom , et Tan i5:i5* Les quatre Ëvan« 
gélistes dans la coupole , et les quatre 
Docteurs de l'église sont aussi de Lmnil 
commet TAnnonciation peinte au miliei^ 
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des croisées supérieures* S. Claire et 
S. Apolonîe avec deux anges» dans le 
chœur y un tableau de la Natîyité, et 
une peinture sur l'extrémité du porche 
qui conduit au presbytère, sont aussi de 
liuîni. Cette église renferme d*autres 
peintures précieuses de César Magno , 
éléye de Graudence Ferrario, qui pei- 
gnit S. Martin et S. George , et de 
bernardin Lanino, qui exécuta les his-' 
foires de l'ancien Testament (i). - IDans 
un angle de l'église dite de S. Fran*^ 
çois on voit une inscription qui a ëté 
publiée par le docteur Labus* 

Dans Téglise de la Purification de 
Caronno on y admire des fresques su- 
perbes à! jimbroise Luino frère de JBer* 
nardin , qui représentent des éyéne- 
mens de la Vierge. 

£n suivant la route de Caronno on 



(i) Plusieurs de ces peintures ont été gnwiei^ 
par des artistes célèbres. Une description de ce 
sanctuaire a été publiée en 1666 par un certain 
houi» San Pietro. 




o( 33 )o 

Toit à la gauche Garbagnaiê , o& il y 
a de belles maisons. Peu loin on trouve 
la ville Castellazzo de la Famille Busca» 
Cet édifice , quoique d*une bâtisse an- 
cienne , est magnifique* Il renferme des 
jardins délicieux et un grand parc 
peuplé par des cerfs , de» darms , dçs 
chevreuils , et par des autres animaux. 
Dan» l'intérieur du palais il y a à^s belles 
peintures, et un cabinet renferme de^ 
restes précieux du mausolée de Gaston 
de Faix. On y admire aussi une an* 
cienne statue de Pompée , qui est , & 
ce qu'on prétend , la même près d^ 
laquelle César fut tué : maïs l'inscription 
qui est à sa base , est d'une sculpture 
moins ancienne. 

De Caronno par la grande route 09 
passe par Bollate , où il y a une église 
bien bâtie qui renferme des belles pein«- 
tures j et par Mnsocoo et la Cagnoii^ 
en arrive à Milan. 



B^ 
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$ i6. 
IvDinro • Abcisate • Bisuscaro • Besabo - 

VlGlÙ • StaBIO » PoBTO« 

Si de Varese on Teut aUer à Lugano 
pour voir le lac , on peut %j rendre 
par terre en trarersant la Valgana , 
ou la Valcwfia , ou bien se rendre 4 
Porto , où Ton n*a que huit milles de 
ItiC à trarerser. 

En parfani de Varese on arrive à la 
Costa^mala , où Ton troure VOlona 
qui n'est ici qu*un petit ruisseau. La 
jronte de Porto traverse Induno , et sur 
une colline il y a jircisate , dit le 
sépulcre des Romains ; on y d^couTrit 
des urnes, à%s armes et des monnaies 
anciennes. 11 y a de la pierre calcaire 
dans les monts voisins , où Ton ex- 
trait de la chaux excellente pour les 
bâtisses. 

A Bisuschio il y a une maison de plai* 
sance magnifique de Cicogna; elle ren* 
ferme des fresques précieux des ëléves. 
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des frères Campi. Le jardin anglais est 
admirable. La montagne est calcaire j 
et II y a des blocs énormes de granit 
et de porphyre* 

Besano a une ëglise fameuse , dite 
S. Jean , qui a été , a ce qu on croit , 
bâtie par la reine ThioàoUnde. Au 
dessus du village de Besano il y a une 
mine de plomb. 

A la droite se trouve Vigiu, bourg 
riche et peuplé : ce bourg possède 
une quantité de marbriers , dans les ate* 
liers des quels on voit toute sorte de 
beaux ourrages en marbre et en gréf 
Bn^ dont il y a des carrières superbes 
dans ce lieu. Il y en a aussi une de 
calcédoine , qui est renfermé entre des 
couches de marbre rayé , rouge et 
blanc. A Siabio on voit dans un angle 
de réglise une inscription sépulcrale 
Iréfr ancienne de Virio Véra , entourée 
â*une belle frise de marbre blanc. Il y 
a prés de Slabio une source d'eau sou* 
Arée. On a trouyé dans ce lieu des an- 
tiquités romainuBS^ qui ont donné lien 
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de croire que la cavalerie Ae César y 
arait un- stabulum. A Porto on s'em- 
barque et on arrire à Lugano> 

§ 17. 
Lac de LuGAiio* 

Lugano est située sur la rîye septen- 
trionale du lac; c'est fa plus grande 
TÎUe du Canton Tesin. Conte, qui était 
rivale de Milan , maîtrisa .cette ville 
depuis le XI jusqu'au Xlll siècle* L'aa 
1160 les Milanais s'emparèrent de vingt 
châteaux situés dans le pays de Lugano. 
Maximilien Sforza en recompense des 
services qu'il avait reçus des Luganais, 
céda cette ville et le territoire- à la 
confiSdération helvétique. Lugano est 
très«considérable pour son commerce. II 
y a des manufactures d'éiofFes de laine , 
des moulins à filer la soie d'un méca- 
nisme trés-ingénieux ,• des grandes ma^ 
nuBactures de tabac en poudre , des pa- 
peteries , et des fabriques de poudre 
à canon ; dans le vpi^înai^!^ il y a des 



o( 37 )6 

forges où Ton traràille le fer éi Va 
euÎTre. Les métaux Tiennent de Tenisej. 
on Toît aiissi des grandes charbonnières 
dans les pays XAgno* On récolte aux 
environs de Lugano de ta belle soie» 
Cette TÎUe renferme des beaux ëdifices ^ 
d^s monastère» et des églises qui sont 
enrichis de bonnes peintures. On y di- 
stingue principaleBient le palais du mar* 
quis liiva , et le couvent des Zocco^ 
hinti ogli AngiolU Lugano et le» ri'« 
Tages de ces riyes ont la gloire d^ayoir 
donné naissance à un grand nombre 
d*arti8tes très-distingués. Parmi les plui$ 
célèbres on remarque Dominique Fon- 
tanu de Mélide , inventeur d*une ma^- 
ehine au moyen de laquelle il tranSf- 
popta en 1&86 le grand obéh'sque doni 
le poidîs e%i de 16,000 quintaux, dépuis 
le Cirque jusqu'à ïa place du Vatican ; le 
chevalier Charles Mademu de Bissone ^ 
qui bâtit le portail et les perystiles de 
réglise de S. Pierre de Rome d'après 
ses propres plans; Etienne Maderha 
fameux sculpteur ; les deux Têncella 
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de Bissolie , l'un habile peintre en fires* 
que, Tautre le plus grand stucateur de 
ritalîe ; Bianchi de Campione peintre 
d*histoire ; Carloni de Rotîo sculp- 
teur , et ses deux Hls, Jean et Baptiste, 
peintres célèbres ; Mazem aussi de Ro« 
vio sculpteur ; Joseph Sardi , Tun des 
plus fameux architectes dltalie du XVI[ 
siècle y David Antoine Fossan excdr 
lent peintre en fresque , et George Fot'* 
sati halnle graveur , tou^ trois de Mor« 
c6 ; Baptiste Colomba et ses fils pein- 
tres distingués è^Arogno ; Maria iVb#. 
seni fameux architecte» Alhertolli cé- 
lèbre sculpteur du XVllI siècle , dont 
Milan conserye tant de monumens d^ 
son génie, et Baptiste Discepoti pein- 
tre estimé , sont tous les trois de Lugano. 

$ 18. 

SlTDATIO» BB LuGAHC 

» 

La situation de cette TÎlIe est déli- 
cieuse ; Tue du lac , elle offre une scène 
magnifique et pittorescpie. Au de* là de 
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Lugano les coteaux les plus riants -s'at* 
baissent en ampliithëâtre. - A côté de 
réglise de S. Laurent on découTre une 
Tue magnifique. A Test s'éléye le riant 
Monte Bré ou Gottard , parseknë de 
Tiliages 9 de maisons de plaisance , de 
jardins. Le TiUage de Castagnola , au» 
dessus duquel on roit celui de Bré , 
est dans un emplacement le plus heu* 
reux. La montagne de Bré o£fre d^s 
promenades agréables. L*âpre mont Ca^ 
prino s'élère en direction opposite ; <m 
oroit découvrir à ses bords un Immeau ; 
mais les bâtimeiis , qui paraissent des 
maisons | ne sont autre chose que les 
caves de la ville de Lugano ; ces caves 
sont dites les Caniinê de Caprine. 

Lès rochers de cette montagne sont 
remplis d'nne quantité de crevasses, d*oûi 
il sort toujours un vent trés«froid ; les 
liabitans de JLngana <mt tiné parti de 
ces ouvertures en y fÉÔsant élever des 
bAlimens devant et au-dessus pour y 
conserverie vin au frais. Dans la grande 
chaleur rien de' plus délicieux que.cMé 
promenade. 
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Les seules rîres de Caprino offrent 
aspect aride : partout' dilleurs Ce lac 
présente des points dé vue et des pay>* 
sages délicieux, nulle part on ne troure 
•da coté septen'rionat des alpes une si 
belle nature. En franchissant en bateau 
l'espace d-nne demi-lieue dans la dire<r« 
^os de- Capo di Lago , on dëcouyre 
k Fest le g'>[f<y de Porlezze» ; à 1* ouest 
le* saura ge S; Sairator ^ et M^ilidc si- 
tué au pied des montagnes ; ce villa* 
- ge . renferuie une belle église bâtie par 
.un de îA^ hcrbitans, rarchitecie Fon^ 
ùina. Sur les b >rds du golfe de Morco 
#n voit MorcoUê , et yico di Morco, 
Ueu natal; du paf)^e Anaclète II ; sur 
les ' coteaux riants- du mont Arbostora 
les villages de Carona^ et de. Ciona ^ 
et* sur la kingue de terre qui sépare ce 
golfo de celui de Riva il s'élève Brw 
Hno. Les autres bords de Mélide prér 
sentent un spectacle curieux et romand- 
tique. On apperçoit les beaux villages 
à»Gampione ', Bis sorte ^, Muroggio-^ 
jkÊmllano , Capo di 14^ , Riva ,, si 
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dans lë lointain le haut Monte Gsnerosoi 
UègUse- du bourg délicieux de R'ivf^' 
renferme des peintures précieuses de 
Morazzone et de Petrinù Le golFe de 
J?orlèzza est à cinq lieues de celui de 
ZiUgano ; il abondé aussi en superbes 
points de- Tue^ et il est enrichi par des 
beaux jardins. Les' autres golfes do lao 
du côté de Porto , de Morco et à^ A^ 
gtto sont aussi tres«intéressans. Les ama» 
teurs du dessin y trouveront des parties* 
pittoresques , et du plus grand effet , 
It>rsque le soleil éclaire el enlumine ces* 
sites heureux d)3 la nature. 

« Toutes Ifes montagnes calcaires de 
ce beau pay» reposent sur le gneis, sur 
les schistes micacés , oa 9dr le porphyre; 
It^quek on voit à découvert en plu» 
sieurs endroits. Entre Mélide et Mor- 
eàtte on observe le porjihyre dont les 
couches sont ou entièrement .libres , o^ 
recouvertes par des bancs de pierre cal- 
caire. La roche primitive , • ainsi que 
'liçs alpes calcaires .qui depuis leur limite 
$ej[)tentrionato' vont eh s^âbaissaht jn^\ies. 
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dans lat plaines de la Lombardiey se. 
tromre clispocée en cooches inclinées aa 
sud. A Orio, sur la rÎTe méridionale du 
golfe de Poriezzo , il y a des rochers 
calcaires dont les rooches scmt ondulées. 
An pied de S. Salvator la pierre cal- 
caire est superposé sur de la brèche as- 
sise elle même sur la rcche prîmîtiTe. 
Au pied des montagnes calcaires , qui 
s'étendent entre Capo di JLago et Por« 
letzo , on rencontre beaucoup de grands 
blocs de granit et de gneis. Dans rancîen 
temps la montagne iiArgeniiera située 
au dessus du ponte Tresa produisait 
beaucoup d*argent. On j Toit encore 
plusieurs galeries. A Besa^cio il y a 
des traces de magnésie »• 

Si le voyageur veut se rendre de T^w^ 
resë â Lttgano par terre , il peut tra« 
rerser la Val Gana , celle de Mar^ 
chirolo , passer le pont de la Tresa et 
de là arrirer à Lugano. La Tresa sé- 
pare le Rojaume Lombard^Yénitien de 
la République Helyétique et du Canton 
Tesin. On peut aller à Cmi^ pour voir 
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le' palais magnifique de la fkmilk XiVia^ 
et à Casale'Sidgno ^ ou il y a une su- 
perbe maison de plaisance de la familla 
"Bona* 

Lac de Gaus. 

Corne est située i Textrémite mërî^ 
dionale du lac; elle est la capitale d# 
la province du Lario* Cette vilU était 
considérable sous les empereurs ro* 
mains j sous les rois de la Lombardîe , 
et sous les empereurs d'Allemagne. Ei| 
1241 mie lutte sanglante 8*alluma entre 
Come et Milan, qui dura vingt-deux ans^ 
Napoléon de la Torre, cl^f de Milan, 
fut fait prisonnier et renfermée arec se» 
frères dans la tour de BaradMo , quji 
existe encore prés de Corne' ^ ou il périt 
miséi:ablement après avoir ru mourir 
de faim ses frères. Corne finit pour tom* 
ber en puissance des Viscond , et de- 
puis ce temps il a toujours fiiit partie 
de la Lombardie. Cette ville renferme 
de beaux édifices, La cathédrale tout en 
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uarlira fuf commencée en tSgô et acheYee' 
dans le sîèrle chernîen Le marbre de* 
dette bâtisse est des carrières de Mussa^, 
L'architecture est en grande partie gb^ 
thique ; mais les bas-relie£s et les or- 
nemens sont trayaillës ayec goût. Les* 
guichets des orgues, qu'on a placé latë«- 
ralement à- deux antels, méritent Tatteti- 
tion de lami des arts et des beautés; 
La Nativité et rAdoration* des Mages 
sont peintes par Luini ; la Fuite en 
Egypte y et le Mariage de la Vierge 
sont de GaudeHce Ferrarro. La table 
peinte à huile, qni représente S. J-érôine 
avec la Vierge et plusieurs saintes , e%t 
aussi de l4iéù»f. On prétend que le baptis* 
1ère a été bâti d'après le dessin de* Bru-* ■ 
manie; sur la façdde de la cathédrale 
il y a un fragment d'inscription latine;* 
A TbAtel-de-Tille il y a une belle m^ 
eription romaine, . « 

Le palais Giovio peut être regardé 
comme un musée d'antiqwtés ; il est suri- 
chargé d'inscriptions et de monumens 
anciens^ Les apparfemens- sont biea d^ 
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«ori^s, et renferment des bons lableaux^^ 
coinaie les maisons Natta , MugiascOi 
•t Ciceri. 

. Le lyeée est d'une bontie architecture; 
il a ëtë restauré deoiiérement. Il j a 
un cabinet riche en machines de phy^ 
sique , que Ton doit en grande partier 
à la munificence du chanoine Gattoni ; 
tme belle bibliothèque et un jardin bpr 
taniqu'e. Les professeurs Mochetti / Car^f 
loni et le docteur «So/an* possèdent «le 
riches collections d'histoir-e naturelle'^ 
■des éditions rares du XY * siècle , des 
.belles peintures, et plusieurs monument 
curieux de Tantiquitë. 
• LVglise de S. JPidelle est remarquable 
pour ses fresques de (famille Frocac^ 
4:ind. L'ëglise du Crucifix est d'une belle 
architecture ; on y retnarqiie huit gra^- 
des colonnes de jnarbre des. carrières 
de Mandello qui est sur le bras du lac 
de Jjeccom * 

Le jardin de Passalaqua et celui 
de ' botanique de Fumagalli sont remar- 
quables. Le faubourg de yico est un 
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endroit déliriei» ; fl est borde d'une 
qtftntil^ de nakont de pLaUence. 11 y a 
le paUii de délice de Giono, antenr dn 
Commentario di Como e del luirio , 
dam lequel on frouye la description 
de toutes les curiosité de Corne et da 
lac ; le palais Odescalchi , appelle anssî 
VOlmo à CBiMe des superbes ormeaux 
dont ses enrirons sont plantés. C'est auaâ 
lA quVtait le fameux ormeau , duquel 
Pline le jeune parle dans la III lettre 
du lirre I de $e% épitres. Plusieurs au- 
tres palais jouissent de la rue superbe 
du lac. Non loin du fauxbourg de P^ice 
il j a le monu Lampino, Le Tillage de 
S. jigostino eit à la droite de la Tille; 
dans Féglise de S. Augustin il y a des 
belles peintures de Morazzone. La TÎile 
HezBonica est ornée de beaux tableaux. 
Corne a produit plusieurs hommes il* 
luitrei. Les deux P/Z/ie^ Pu»/ Jore histo- 
rien et panégyriste de Charles- Quini , 
les pontiBss Clémem XIII ( JRezzo* 
nlco)^ et Innocent XI ( Odeseai^i), 
le grand physicien Volia , et pluéienrs 
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artistes distingues. Mad. Leni Ferpând 
a retrouTe Part da filer Pamianthe , et 
ses essais ont si bien réussi , qu'elle ré- 
duit Tamianthe en fils de la plus grande 
finesse; Pamianthe est tiré d'une mon- 
tagne qui s'éléye dans la rallëe AeMa* 
legna* 

Entre les manufactures il faut Toir 
la magnifique de drap de Jean Bap- 
tiste Lurasca ; il y a aussi un grand 
nombre de fabriques de saron noir y dit 
Communément sapone di Comom La 
plupart des marchands de baromètres ^ 
de microscopes, de lunettes , d'images et 
d'autres petites marchandises qui par* 
courent la Suisse i TAlIemagne et la 
France sont des environs de Corne. Par 
tout on rencontre des habitans de ces 
contrées. Lorsque ils ont amassé de quoi 
Tiyre paisiblement, ils rentrent généra- 
lement dans leur pajs. 

Dans la ville il y a un théâtre d'une 
bonne architecture , bâti dernièrement 
sur le dessin de Çusi. 
La surface du lac de Corne est de 654 
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pieâs au-dessus du nÎTeau de la mer ; 
il a 9-10 lieues de long sur une lieue 
de largeur. Il est environné de -monta- 
gnes, dont les plus liantes, telles que le 
Legnone, situées autour de sa partie su- 
périeure , s'élèvent jusqu'à 8077 pieds 
au-dessus de sa surface.* Le lac se par- 
tie au sud en deux bras de 4 lieues 
de longueur ; le bras occidental aboutit 
à Come , et le bras oriental à Lepco. 
* Les principales rivières qui tombeni 
^ans ce lac , sont \Adda , la Z/r^ et 
la Mera. Quelquefois, après la fonte deM 
neiges, ie lac s'élève de i5 p. ^ aji« 
dessus de son niveau ordinaire* La crue 
des eaux n'est nulle part aussi considë^ 
rable que dans le bras de Come , parce* 
que l'eau n'y trouve pas d'écoulement. 
Dans le débordement du lac une partie 
de la ville est inondée. 



o( 49 )<» 

Voyage autour du lac db Comk. 

Tous les bords du lac sont pcupUs^^ 
de superbes maisons de plaisance entou» 
rées de jardins et de campagnes les plus 
riantes. Rien de plus délicieux pour 
Tami de la nature que de parcourir ce 
lac. Four ce \ oyage on trouve toujours 
des liarques études bons bateliers* • 

Lorsqu'on s^embarque à Hipa oh voit 
5*ouyrir à gauche la yallëe de Codera» 
A droite , entre Bitgiallo et Sonco, on 
trouve une source d^eaux minérales y et 
à S. Fedelino une carrière. de granit 
blanc. Non loin de Colico on trouve le 
petit lac de Piona , où il y a des^ car- 
rières de marbre. k-Gravedona il y a 
un palais magnifique pour larchitectura 
et pour la beauté de marbres : ce fut 
le cardinal. Tolomeo Gallio qui le lit 
bâtir. Ce grand village est situé sur 1^ 
partie la plus large, du lac, et au dé- * 
bouché d'une vallée très -peuplée. Les 
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femmes de ce pays ont un habillement 
singulier. Il y a deux siècles qu'un moine 
Tint prêcher à Grayedona , et il y en- 
thousiasma les habitans è endosser Thabit 
de Tordra de S* Rosalie ; les femmes 
adoptèrent la projet de ce pieux moine , 
et depuis ce temps elles portent des 
espèces de fîrocs de capucins. Malgré 
ce costume, les jeunes et les riches 
font briller leur taille délicate au dessous 
de cet habit grossier. Dans le village 
de Peglio , qui dépend de la yallëe de 
Gravedona ^ il y a des fresques admi- 
rables, qui représentent le Jugement 
dernier. 

Au*delâ de Gravedona est situé Don* 
go, à la débouché d'une grande Tallée ; 
CD y Toit les fonderies où l'on met en 
œuTre la mine de fer qu*on exploite 
dans la montagne entre Dongo et le 
Tillage de hfusso qui Tient ensuite. 
Dans r église de Cremia il y a une 
peinture superbe de Paolo Veronmse, 
qui représente S. Michel. Le château de 
Jlfiij,ro.est célèbre dans l'histoire: il fut 
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édifié par le grand Tnvulzio ; et ce 
château fut défendu par lui même du 
temps de Louis XII et de François I ; 
à présent il est tout en ruines. Prés 
Musso on voit le ruisseau de Carlazzo, 
et les carrières de marbre d'où Ton a tiré 
les matériaux pour la bâtisse de la ca- 
thédrale de Corne. Apres on trouye sur 
la rÎTe occidentale Rezzonico; Tillustre 
famille de ce nom est originaire de 
ce pays* Le mont au-dessus de Gaeta 
s'appelle Sasso rancio , peut être pour 
les rochers rougeâtres dont il est revêtu« 
Ici le ruisseau ^Accjua séria tombe 
dans le lac ; à son embouchure il y a 
une aimable solitude. Vis-à-vis on voit 
Bellano ^ au-dessus duquel r^gne le 
mont Grigna. C'est là que la Piovema 
eu sortir de la Tallée de Sassina se 
jette dans le lac par une fente de roche 
en formant une chute verticale de aoo 
pieds de hauteur. Cette cascade ef- 
frayante et sublime est connue sous le 
Bom à^Orrido di Bellano. Un pont 
«Qspenda par det ehdnes au dessus, de 
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Tabrine Aboutissait à un escalier tailla 
émD» le roc, au liaut duquel on a pra- 
tique un ImIcob ; ce pont a été ruiné par | 
r éboulement d'un rocher. Placé an centre 
de ce théâtre de beautés et d'horreurs , 
on entend sortir un bruit semblable 
à celui du tonnerre* 

Bellmno est un bourg assez bien peuplé; 
l'église est très-ancienne , et sur la façade 
H j a encore les armoiries des E^milles 
Visconii et Torriani; il y a plusieurs 
manufaclures de soie. De Bellano on 
entre -dans la Valsassina» Cette Tallée 
est Êiraeuse dans Thistoire. Entre J3e/. 
lano et Cullonio on n'appercoit que 
des objets intéressans ; au -bord du la€ 
il j a des carrières de marbre noir. 

Après Gaeta sur la riye occidentale 
«uirent NobiaUo et Menagio , et en- 
suite Cadenabhia. Au-dessus de Cadem 
nabbia se trouye le beau: village de 
Grianta , où il y a des grottes rem- 
plies d'ammonites et d*autres pétrifi- 
'Cations dans la pierre calcaire. Sur la 
rive opposée il y a à la même hanteur 
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}€ village considérable de Varêna. tji 
climat de ce pays délicieux est si chaud ^ 
que Vagave d'Amérique y croit et f 
fleurit même quelquefois parmi les ro« 
diers. Vandelli y trouva acclimaté la 
tnelia azederach , arbrisseau originaire 
de la Syrie. Le baron Isimbardij pos» 
séde une belle maison de plaisante; Il 
y a dans ce lieu plusieurs ou-^rîêrs qui 
tvaTaillent fn marbre; les voyageurs' peu* 
vent! voir dans leurs ateliers toufes lés 
esppce's.de marbre que produisent les 
environs du lac. I^e ruisseau dit Fiumè 
di latte sort à pei» de distance avec 
impétuosité d'une gtotle qui se trouvé 
4- luoo pieds au-dessus, du lac. Les èauk 
né commencent à Couler que dans k 
mois de mars ; elles augmentent avec fai 
chaleur , et disparaissent en automne* 
Lorsqu'elles tombent de cette hauteur , 
elles ressemblent à une longue pièce de 
gaze d'argent» où à un nuage délié 'qui 
glisse dans, les airs \ elles : en ont la lék 
gérçlé , Tondulalion et l'éclat, et c*e»t 
pour cela que ce ruisseau est appelle 
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lagio est un bourg considérable i ou 
Ton a établi depuis peu plusieurs ma* 
nufactures. 

$ aa. 

Mandello - Malgrate - Paré - 

COKNI DI CanzO * OnNO -> Y ÀSSENA. 

Mandello est situe dans une contrée 
riante et bien peuplée. Le palais ^i- 
roliii e$t magnifique. Au sud de Man- 
JIMlo il y a une belle carrière de mar- 
bre , d'où Ton a tiré lés huit belles cd« 
lonnes de la cathédrale de Come. Sùir 
là hauteur on yoit un monastère abbanr 
doné y dit S* Manino , et Lecco* 
- Sur la rive occidentale du lac il y à 
Malgrate et Paré , où Ton fait un 
grand commerce en soie \ sur la hauteor 
on Yoît Valmadrera , et les Corni di 
CanBo ^ où il y a du marbre rouge con- 
tenant des nummalites. Onno et Vat^ 
iiena sont des chétifs hameaux situés sur 
rèscarpement du rivage. Onno est le 
lieu natal d'un JEéimeux pyrôtechnicienr 
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dit Torre. Limonta produit des excel« 
lens marrons. . ' i 

Au delà de Cadenabhia , la contrée 
et le golfe qui s y trouve ^ portent le 
nom de Tramezzino' jusqu^au cap La* 
vedo. La nature se présente dans cette 
contrée sous un aspect si doux . et si 
agréable » qu*on ne peut s'en lasser. Ce» 
bords sont très-intéressans pour le bo- 
taniste. Trajnesso est entouré de maisons 
de campagne magnifiques. Le voyageur 
doit visiter la ville Sommariva. C'est ' 
un magique séjour; il renferme les piaf 
belles productions des artS|.et son^ ^K^ 
priétaire ne cesse jamais de TembelUrf 
Brentanij Çarli, Mainùni, Giuiini, etc. 
possèdent dans cette, riante contrée des 
belles maisons. Le palais Busca , .dit la 
Quiete , se trouve placé dans le site plus 
heureux* Le mont calcaire renferme 
plusieurs coquillages marins pétrifiés^^ , et 
on y trouve une belle lumaùhelle noir 
à mouches blanches. Après Tramezzo 
on voit. «S*. Jjorenzo , lieu remarquable 
par son ancien. cimetière dans^ lequel 
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l«s ossement se couTrent d*un eaduit de 
sélënite. 

Sur la liaufeur est situé Bolsanigo , 
près duquel eal le sasso délie stampB, 
où le Tulgaire prétend reconnaître les 
Iraces des pieds de toutes sortes d*ani. 
maux \ « ces traees ne sont autre cliose 
que de coquillages marins > des buccer* 
^ites 9 et autres pétriHcalions de spath 
blanc, d*un demi-pouce jusqu'à un pied 
de diamètre, que Ton y trouve dans le 
marbre noir ». Delà on passe à Por^ 
iezza et a Lenno , où Ton Toit encore 
un petit temple souterrain , un autel , 
des colonnes, et une inscription ancieime. 

Villa - XàVioo - Balbiano. 



'ÎL- 



yUla est un petit pay^ pres.de Xe/s. 
no: selon Giovio c'était la' C^ns^- 
dia Piinii^ que Boldoni a située à. la 
Capuana prés du ruisseau Laiàe* Lors- 
que les eaux du lac sont basses-, oii>y 
^eit dans It fond des «OQles de coloxuies, 
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€t particulièrement au dessoiis de U 
maison Caroe, Sur la hauteur il y a 
Ac^jtMfredda > et une superbe maison 
de plaisance bâtie sur les débris du mor 
nastére des Cisterciensi* 

Sur le cap Lavedo le au*dîaal DurU 
ni a édifié une belle maison , une petite 
église bien décorée , un bon port et un 
fanal pour le guide des navigateurs» 
Balbiano est un endroit magnifique qui 
appartenait au cardinal Durini ; on y 
Toit son palais. Vis -à -ris Balbiano Von 
Toit rîle de S» George , qui dominait , 
^ ce que Ton prétend, pendant lé moyen 
i^ge ) sur toutes les contrées Toîsines : elle 
soutint plusieurs guerres , et sei'yit de 
retraite à plusieurs hommes illustres*^ 
Elle fut enfin subjuguée par les habitans 
de Come, 

Après Balbiano Tiennent Spurano , 
^ala et Cologne , où Ton Toit les restes 
d'un ancien arc » qu*on prétend appar* 
tenir aux Romains ; derrière cet endroit 
est une belle cascade entourée d^olirîers; 
une autre csscadev^^lus considérable se 



o( 60 )o 

trouT# plas loin y au-deatiu de laquelle 
on a construit an pont ponr les piétons.* 
• lies bateliers s'arrêtent comunement • à 
-A^gff^" Ce pays fait tout le commerce 
de la Tallée InteM ; on y trouTe un 
chemin commode qui conduit 'A^tï& cette 
Tallée riante y d*oii Ton peut se rendra- 
à O sténo , à Campione et à Mêlant 
sur le lac de Lugano. 

. LeSSBNO - GËRMANfiLLO • NesSO* 

Sur la riTe opposée s'ëlêvent les mon- 
tagnes de la Vallassina. Uu yastv^ am- 
phithéâtre de rochers, connu sous le non^ 
de Orosgalia , forme les bords du lac , 
qui dans cet endroit est extrêmement 
profond: ce spectacle est imposant Tout 
le terrein , qui est parsemé de mai» 
sops y à*appelle Lesseno. Dans réglîse do 
fi. Marthe on yoit des peintures de Luini^ 
A GermanMo sur la P tenta M Tot^ 
rigUa le lac est plus étroit que partout 
ailleurs En face 01^. voit i7ii^<rOi dont les 
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maisons bordant le lac; il y d fttt milîcnufr 
une belle cascade i qui sert à plusieurs 
manufactures. Fréd de Nesso il y aia 
source de Fugaseria , lâqurile est'quelh 
quefois intermittente. 

De Torriglia on passe à Lagïio , et 
delà a Carate et à CT/ib. Za^so devait^ 
être plus considérable ; on y voit dea^ 
restes • d*ëdi lices anciens^ A Càrmie on 
fabrique les barques pour le lac. Entre 
Urîo et Caraie- il y a une grotte dite 
Strona, et des carrières d*ardoises« 

La Plinia;na. 

Sur Tautre rire on foît â cette ^a*f* 
tear des maisons qui appartiennent aux 
villages de Careno , Fognana , Pal^ 
lanza , Lemna et MoUna | elles nont 
situées sur lès Collines. Lol PHniana 9ê 
présente sous un aspect enclianteiir. Sa 
Tue fait éprouver cet agréable embarrasf' 
que donne à l'esprit la nouTéaUtë et l'ab^ 
bohdance de# v objets , *' avant que {•wh 
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tok parrettii â les dëbrouîller* Cet eiw 
droit attire tous les étrangers. Il fat con- 
struit en 1570 par Anguissola ; il ap* 
partient A présent à Canarisi. m Dea 
deux côtés on Toil couler des ruisseaux 
qui forment des chûtes, et sur lesquels 
on a pratiqué des pf.nts et des galeries 
ao milieu d'une forêt de lauriers , de 
cyprès 9 de chi^faigniers , de mûriers , 
de peupliers et de TÎgnes , où Ton trouve 
une grande Tarie lé de beaux points de 
Tue. Dans le palais même jaillit la soores 
périodique , dont cette ville a pris le 
nom de Pliniana , non qu'Hun des 
deux Pline ait possédé un domaine en 
ce lieu , mais parce qu^il s'en fait men» 
tiun dans les écrits du naturaliste (i), 
et que Pline le jeune en a donné la 
description dans une de ses lettres , oii 
il cherche à expliquer le phénomène 
qu*offre cette source (a) L'on a graTé 

(1) In Commtsi jttxta Lanum Imemm , fané 
largust horis singulis t semper iniumescii itc 
residei. H. N., lib II, cap. 166. (Ed. Bip.) 

(a) Plin., Itk. ir, Epi$U 3o. 
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la traductioa italienne de cette lettre wxt 
une table de marbre npir que Ton yotl 
dans le portique même où coule la 
fontaine merveilleiise. Ainsi. depuis plus 
de i8 siècles , Teau de cette source 
augmente tout les jours pendant queU 
ques heures I et diminue pendant uo 
plus grand nombre d- heures » sans tou>* 
tefois manquer jamais entièrement. Lee 
montagnes calcakes , qui s'élèTent aur 
dessus de la Pliniana , renBsrment beau- 
coup de «ayernes' pleines d'eau. La vé- 
ritable cause des intermittens de cett^ 
source est encore inconnue. Le clievalier 
jimoretd , qui Ta observe pendant pln^ 
sieurs mm i croit pouvoir expliquer le 
phénomène au moyem des effets des 
çentS' du soir • (i). 

Apres ïMo on trouve Mohrasio , et 
ensuite le Garuo , où il y a le palais 
magnifique que fit bâtir le cardinal Go/'s 
//o» Il appartient à présent à S. A. R» 



(i) Bbel, tom. Ht pufs 3i5. - Amorel^ , 
Vpyof^ aux trois fuiss* . Êd* Miàn^ SUvestri. 
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la princesse de Galles; elle a rendu cv 
s^four délicieux , et à fait frajer une 
roule superbe qui conduit jusqu'à Corne* 
' A Perlasca on yoit la belle rille de 
la famille Tanzi , ornée de jardins » de 
rodiers , de grottes , de fontaines , de 
bosquets , et de tout ce qui peut rendrs 
un lieu agréable et enchanteur. A Gen0 
on peut Toir la yille délicieuse de. la 
famille Comaggi , et se rendre ensuite 
à Como, Ce Toyags charmant offre sans 
cesse au botaniste , au géologue \ au phjr* 
sîcîen Toceasion d'étudier la nature. Chà* 
que contrée a quelq-ue produetîon par- 
ticulière. A la Tiie d'une si prodigieuse 
quantité de plantes indîg«'nes et de 
minéraux, il n'est personne qui ne se 

laisse entraîner à des recherches» pénibles» 

... 

Excursion 4 Lecco. 

Le Toyageur peut facilement se ren« 
dre à Lecco pour Toir cette contrée 
intéressante* 
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Lecco y qui était jadis un château très* 
fortiHë , est aujourd'hui un bourg trés- 
ex)nsidérable pour sa population , son 
commerce \ et ses manufactures. Un «ruis- 
seau qui descend dans le bourg , anime 
120 moulins , qui seryent en plus grande 
partie à des fabriques de-fil-d*archal ^ à 
des forges , à de pressoirs à huile , et à 
è» moulins à dévider et^ corder la soie. 
Il faut visiter la grande manufacture de 
soie de B'ovara. 

Le coteau de Brîanza , qui s^ëléreâ 
peu de distance de Lecco, est admirable 
par sa belle situation , ses maisons de 
plaisance y et ses campagnes délicieuses^ 
Le palais Busca à Bel-dosso se distin- 
gue parmi les autre» pour sa magnificence 
et pour la beauté de ses environs , qufi 
sont riches en oliviers , en mûriers et 
en vignes. A JLaorca on trouvé dee 
grottes remplies de stalactites.' VAdda, 
qui sort du lae à Lecco , va se jeter k 
peu de distance de ce bourg dans le 
laè de Pesearéna, dans celui â'Olgi^ 
nate et de Brivio. Ou peut pârcoutir 



\ 
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ces trois petits lacs en moins de deux 
heures de temps. 

Sur le* chemin de Corne on voit k une 
petite distance de Leceo les lacs d' Og^ 
giono , de Fusiano , de Sagrino et 
è!jilserio , la riante plaine A*Erba , et 
des montagnes qui produisent des points 
d'optique admirables. La disposition pit- 
toresque de ces sites heureux ^ la -variété 
et la beauté des tableaux exaltent rima* 
gination la phis froide ^ et font oublier 
la fatigue du Toyage. 

$ 26. 

FiNO «• BaRLASSINA. - MONBELLO. 

Pour se rendre de Corne k Milan on 
peut passer par Barlassina ou par Can^ 
iurio. La route de Barlassina a été 
rendue dernièrement très commode: on 
descend . par une pente trés«douce« De 
Fino , que plusieurs prétendent être 
Tancien Bardomagum , on passe k Ver^ 
iematé , où il y ayait une abbaye des 
Cluniacensi fondée dans le XII siècle» 
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Sur les coteaux qui entourent la route « 
on Toit Casnate et Cusciago , et prè» 
le village de Seveso la TÎHe délicieuse 
Monsolaro de Visinara* Peu loin il y 
a Carimate , où l'on voit un anciea 
château des Visconti* 
. £n suivant la grande roate on laisse 
A gauche Asinago , ^Lentate et plusieurs 
autres pays, qui sont en grande partie 
altuës sur des collines. A la droite il y 
a Capreno et Birago , qui renferme la 
maison de plaisance de RaimondL 

Barlassina est un gros bourg. 11 y a 
un monastère qui appartenait aux Jaco- 
bins » bâti sur le lieu où fut tué S. Pier- 
re le martyr , qui était le premier in- 
quisiteur qui fut établi en Lombardie. 
L'église est d'une bonne architecture. Le 
courent doit être conrerti en un sëmi- 
nalre* 

En s*écartant de la route on trouve 
Cesano ^ où il y a le château magnifi- 
que de la famille B^rromeo^ La distri- 
bution de ses jardins est agréable ; on y 
a creuaé un canal superbe , et on y ^ouit 
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Ae h vue de belles cascades ; H y a auski 
une orangerie dëlifcieuse. On peut aussi 
Toir la maison de plaisance Aresi qui 
est siluëe ici. Une vaste lande s* ouvre 
dans cet endroit , qui se prolonge ik 
Fouest y et qu*on appelle la Groana. 
. Près de \BovTsîo , vidage situé sur la 
roule , il y a le palais niâgnifiqoe de 
Monbella dans un emplacement- le pliis 
heureux. Les jrirdins sont magnifiques, 
et ils renferment un grand nombre de 
plantes exotiques , que son propriétaire^ 
Cnçelii , augmente tous lea >ours« ' 

Can'Turio • Galliano — Mari ANC «^ 

GlDSSANO «^ YciUNO i» AOLIATB ^ 
ET LIEUX yoiSlliS« 

Si de Corne on veut prendre la route 
de Caniurio pour se rendre à Milan , 
on côtoyé le torrent Coda; on paase Je 
village de Trecallo , et par de' petits 
luonts et de ravins on arrive! a Caxr- 
àurio^ Depuis le X siècle il existe dana 



1 
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ce bourg des forges. La montagne^ au' 
pied de laquelle est située la ville de 
Lecco, est appellëe comunement Rese» 
gone ( scie ) de Lecco , ■ k cause des 
dentelures que présente sa croupe ; la 
Il auteur de cette montagne est de 49^9 
pieds au dessus du lac de Conte, 

I/ëglise de S. Vincent de Galliano 
est très-ancienne .3 elle sert à présent, de 
magasin. Au commencement de TXI 
siècle elle fut restaurée et embellie de 
peintures par les soins ai Ariherto ôiln^ 
tirniano , qui fut ensuite archevêque de 
Milan. Il 7 a encore ,de8 restes de cei 
peintures. 

Les collines quienvironnent la' route, 
sont couvertes de maisons de plaisance; 
-la plus •magnifique est celle de la fa- 
mille Perego. De Canturio on passe 
à Mariano. A Giussano il y a une 
belle église , et la maison Mazenta est 
bâtie, à ce que Ton dit, sur le. dessin 
de l'architecte P^legrini. 

A Verano îl .y a la ville Troui, qui 
renferme un amas 4 objets priécieux et 
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Inzarres. II y a des bas-relieft anciens 
qui sont remarquables. L' église S^gliat» 
est très-ancienne. Elle paraît bÂiîe sur 
les débris d'un temple du Paganisme ; 
on y Toit plusieurs inscriptions ancien- 
nes. Les fonts baptismaux sont aussi 
d'une ancienne construction. 

A la Costa, qai est peu loin A'jtglia- 
M , il y a le magnifique palais Fina 
Calàerarot A Carats on voit une gran- 
de manufaciurs de soie du marquis 
■Cusani Confatonieri. Tfjélbiate , oii 
il y a une église ancienne , an passa 
par Marcherio , Biassono , f^edano 
et Monta , et de- là à Milan. 

Le Lambro , qu'on passe ayani d'ar- 
river à Carate , provient de la source 
périodique de Menaretia , qu'on dky 
serre aa.dessui de Magrelio. Cette ■oui> 
ce croit pendant trois minutes, et dé- 
croit pendant les cinq minutes suÎTanie*. 
Le Lambro , qui coule entre tes lac* 
à'jdlserio et de Pusiano , reçoit Ut 
eaux qui en sortent , il trarerse le* 
plaines de U liOmbardie, passa pria d* 
Milan , et ra se jeter dans le PÎ. 
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§ a8. 
Mont'Orfaho - Albbse - Villa - 

EbBA - PlEVE d'IhCINO - CiVATE - 
GaLBIATE «- OlOINATE m VlGAN&. 

Le Toyageor qui Teut aller de Corne 
à Lecco par ferre , peut visiter une 
grande partie des coteaux délicieux de 
la Brianza , la riche et fertile plaine 
d*Erbq, et jouir des perspectives les 
plus attrayantes. De Corne on Ta à 
S* Marùno ^ où il y a une grande ma* 
nufacture de drap de Guaita. Mon* 
torfano, qu'on laissa à droite , est riche 
en granits blancs. A Ponzaie il y a 
une belle carrière de marbre blanc dît 
majoliea. On passe Cassano et Alber 
se, où Ton a découyert plusieurs mo« 
numens anciens. Four peu qu'on veuil- 
le s*écarter de la route, on trouve Villa, 
où il y a une grotte dite Buco del 
piombo ; on peut y parcourir l'espace 
de 800 pieds* AmoretU croit que cette 
grotte ait i\i formée par les eaux \ on 
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trooTe ici des coaclies de pierre à &a. 
VfAlbese à Bttccinîco et à Erha , qai 
est situé sur le penchant d*tin côfean. 
Ce lieu délicieux est très -peuplé* Il y a 
une église très-ancienne* Ce boarg fut 
détruit par les habitans de Conte en 
t285. A Erba et dans %e% environs il 
y a de belles maisons de plaisance. 
Dans on salon de la TÎlIe AmaUa de 
MarUani il y a un médaillon, dans on 
plafond peint par Bossi, qui représente 
TAurore ; dans un petit bosquet du 
jardin il y a un monument érigé par 
r amitié au célèbre FarirU* 

Le petit lac de Pusiano se Beiit re- 
marquer pour la beauté de ses bords ; 
au milieu il y a une lie courerte de 
cyprès et d*o]iviers« Tout prés de ce 
petit lac on avait commencé a y bâtir 
un palais magnifique. 

Dans l'église de Cîpaùe il y a de 
bonnes peintures. Valmtadrera est un 
gros bourg tr^s*commerçdble. A Touest 
il y a Galbiaee , et sur la hauteur de 
la montagne on voit les restes d'un an- 
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cîen château. Au sud^ouest de celte 
montagne sont situés les coteaux riants 
de la Brianza. De Galbiate on passe 
à Garlaùe . et Olgiaie , yiilages const^ 
dërables pour leur commerce et par leurs 
manufactures de soie. A Vigan6 il y 
a des riches carrières de grés fin ; la 
porte Nuova de Milan est toute construite 
de cette pierre» ainsi que plusieurs 
autres édifices , et la statue de S. Charles 
qui est située sur la place de Monza» 

MoNGUZZO - LUBAGO - InVERIGO • 

Villa Roman6 bt ses environs. 

Lorsqu'on Teut aller de Lecco k 
Milan par terre on passe par Mongtitzo, 
ancien cliâteau de Jean Jaques de Mé* 
dicis , qui appartient à présent à la 
Eamille Rosales. Delà on descend à 
Lurago , où il y a la ville Sormani , 
et en suite à Inverigo , nom qu'on 
prétend dériyer du latin in aprico. 
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Ici il y a le magniEque palais Crivelli. 
Mais ce qui attirera les regards da 
Toyageur o*est la Tille du marquis Ca» 
gmola , personnage célèbre pour seê 
ouTrages d'architecture. Il a embelli de 
son dessin ce séjour délicieux. La cons- 
truction du salon rayit et surprend : 
rien de plus grand que ce morceau 
sublime de son génie. Les ornemens 
bien combinés répondent à la magnifi- 
cence du lieu. Dans l'église à^Inverigo 
on y admire des belles peintures. 

Presque yis-à-ris est situé la tailla 
Ilomanô , où il y a des rochers de 
brèche. Par Arosio on passe à GîuS" 
sano , k Paina , k Seregno et à De^ 
s£o , ou par Carats , Alhiate , Ma-- 
cherio , Sorico , Biassono et f^edano , 
et de là on arriTe a Monza% 
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§ 3o» 

* GouBs DB TAdda. au-dessous de Lecco» 
Bbiyio - Natiguo, ou canal de Padbrno^ 

N^TIGLXO de la MaRTESAKA •• 

Tbezzo » Vapbio «• Gassano • 
Gorgonzola et ses environs. 

Si le >royageur veut se rendre de 
LiBCCO k Milan par eau , il peut faire 
un voyage agréable sur \Adda , on 
sur le eanal dît Naviglio. \j^Adda , 
qui sort du lac à Lecco , reprend ici 
son nom et son cours ; il y a un pont 
bâti depuis le XIV siècle. Cette rivière 
prend sa source à Touest du mont 
TJmbrail , autrement nommé Braglio , 
ou Bratdio ; ses ondes limpides s*é(anr 
cent d*un trou circulaire , percé au 
milieu d'une paroi de rochers, et for* 
ment une chute de 5o pieds d^hauteur; 
elle reçoit les eaux de plusieurs tor* 
rens ; du Fredolfo , qui est une rivière 
plus grande que Vjidda mémei et de 
quelques autres ruisseaux moins considè- 



Tables. De*là elle se fraye un passage 
au travers de la gorge sauvage de la 
Serra , et Ta traverser la Valteilifta 
dans toute sa longueur. Ella reçoit dans 
ces vallées les eaux de 3a autres rivières 
moins considérables , et se jette prés de 
Fuentes dans le lac de Corne.' Cette 
rivière ressort prés de Lecco y traverse 
la Lomba rdie , et va se jeter dans le P6. 

Du pont de Lecco on passe au lac 
de Pescareno, ou Fescarenico , et *de 
Oarlate: on laisse à gauche Baro, 
Fescate , et les Torrette , et plusieurs 
autres pays. A Brivio \Adda reprend 
son cours majestueux. ' 

Le canal dit de la Martesana fut 
creusé en t4^7 > ^^ les eaux coulaient 
avec une pente trés-'douce de Trezso 
-jusqu'à Milan. Mais la navigation était 
très-difficile , et même impossible de 
Lecco jusqu'à Trezzo pour la ch4te 
violente des eaux , et pour les rockers 
énormes qui sortaient du lit de la ri- 
vière. Le célèbre Lionard da Vinci 
donna un projet pour rendre libre la 
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tjârfgafioii , mais il ne fut point exëcuté^ 
François I roi de France assigna 5ooo 
sequins par an pour ce grand ouVrage ; 
6n forma un, nouTaaii plan , que pla^ 
sieurs circonstances^ firent aussi échouer; 
Vers la moitié du* XVI siècle larchi<^ 
lecte Meda donnar un . autre dessin , et 
le travail fiit commencé ; taais plusieurs 
.circonstances . politiques produirent ixtt 
guccès . malheureux. Seulement en 1776 
cet ouTrage ,• que depuis* des siéclea 
.arait toujours^ souffert des entrayea , 
£ut entrepris et achevé; Le canal Ait 
.creusé au milieu des grandes . masses 
de rochers , la chute trop yiolentè .fut 
soutenue par six écluses , Feau remisie 
jdans le lit de la rivière , . et la navi* 
gation fut ainsi heureusement délivrée 
de. tout obstacle. La chute, des eauit ^a 
•pont à^ Lecco à T'r^z^o.est:, suivant 
plusieurs observations, de 187 bras et. |/^. 
^es ouvrages qu*on a fait pour.ce.no^« 
Teau; canal dit de Padérno , pour .'un 
^village de ce nom qu'on voit. sur l'hav<* 
leur I et les écluses ingénieuses qu'on y 
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a établi, étonnent ; c'est un chef-d^oeuTte 
d'architecture hydraulique. 

A Trezzo on a acbe-vé demiérement 
de démolir un château » que Bam^iho 
VUconti ayait fait bâtir , où il fat en* 
fermé lui même par ordre de Jean Ga* 
Isace son nereu , et il y mourut malheu- 
reusement. Trezzo est un bourg conai- 
d érable qui renferme de beaux édifioeeu 

Le canal passe â Concesa et à J^aprio 
où il y a un pont magnifique sur \^d^ 
da. On Toit ici deux superbes maisons 
de campagne des J&milles Castelbatc^ 
et Stampa di Soncino. Le palais et les 
jardins de la comtesse de Lumiaroo 
sont situés dans l'emplacement le plus 
heureux. Dans la maison Caravaggio , 
qui appartient actuellement au duc de 
Lodi , il y a un portrait de la Viorge 
]>einte sur une muraille y qui est près* 
que de la même hauteur de la maison. 
Cette peinture est du grand Lionard , 
qui séjourna long-temps dans cet en- 
droit. Â Vaprio il y a une superbe 
papeterie , où Ton fabrique un papier 
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trés«din. L*églÎ8e paroissiale, d'ordre ' lO"* 
nique, dëcorée d'un vestibule magnifique, 
a été bâtie demiërement sur le dessi^ 
du comte Jean Luc de la Somaglia* 

Gropello est la maison de plaisance 
des archevêques de Milan ; la bâtisse 
est belle ; on la doit au dessin du céléw 
bre PellègrinU Cassano est un groê 
bourg très-peuplé. 11 j a de belles maisons 
et le palais magnifique de la familto 
à'jidda. Depuis une ëpoque anqiennf 
Cassano a toujours éié témoin de bar 
tailles sanglantes pour le passage i% 
Vjidda^ 

Si le voyageur veut aller voir Triçi* 
glio et le fameux sanctuaire de Cara^ 
vaggio, il a peu de chemin a parcourir» 
Ces deux endroits renferment dans les 
églises des bonnes peintures. A Caravag- 
gio il y a des melons délicieux. 

Inzago est un séjour de délice; le 
canal est tout bordé de belles maisons 
de plaisance. A Gorgonzola il y a une 
superbe église qui a été bâtie dernière- 
ment , et un eimetiére admirable c6ns« 
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troif sur le desdn de rarchitecte CéMm* 
eoni, A Gorgonzola il t a T excellent 
fromagie , qu'on appelle stracehino^ 

Cernusco, Vico Modrone , Crmjcem» 
Ta go et G cria font loos des TÎtlages 
délicieux qui renferment des superbes 
nuîsrns de plais:, nce arrosées par la 
canjl. A Crescenzago le jardin. JMa^ 
fi7^ est frês^rîclie en serres de |rfaates 
exotiques. II laat s*arréter pour Toir 
Cernusco. Le palais Allaria et plo« 
sienrs antres joignent à la beauté de la 
situation la magnificence. Parmi un grand 
nombre de jardins y le pins rem«irqoable 
est celai qui â M construit dernière- 
ment par la fiimîile Vboldi. 

Ce Toyaga sur le canal présente des 
jouissances ; on Toit la nature dans tonte 
sa beaotë* 
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$ 3i. 

' Monta VEOGIA - Calgo • Meratk ^ 

RoBiAT£— YeLLATB « GaASAHIOA 
ET SES SRYIfiORS» 

Si la Toyageur Teut m rendre de 
Ziecco à Miiam par terre pour Tisiter 
le béteau de la Briansa ,M trouye i;yiie 
route commode qui côtoya un petit i^a 
jusqu'à Olgimaim» Dans l'endroit dit les 
Torrelie prés Garlaie il trouye la routa 
qui conduit à Galbiaie sous le mcunt 
Saro , et dans la yailée . Greghenitij^ 
qui présente des points de yue magnifia 
^ues. Le coteau de la Brîanza régna 
sur cette yailée , qui est fermée au nord 
par la montagne de & Genesio , au sud 
par la colline de Montaveggia^ d'o& 
Ton découyre une scène délicieuse. Dans 
r église de cette y allée il y a de bonnes 
peintures , et dans la chapelle de la £i- 
mille Agnesi il y a un superbe tableau 
à'e' Salmeggia* 

Depuis Jiiruno oor monte jusqu'à 

n* 
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Culco , en laissant à gauclie 1a route 
qui conduit à Brivio. 

De*là par des collines riantes on passa 
à Cmrsaniga el à Merate. De Carsa» 
niga par Cernmsco IfomSarJone, Osnu^ 
go , Usmale , Arcore et la Santa , on 
arrÎTe à Monza* A FeUaie , qui est ii 
peu de distance d'Uimaie, on Toit la 
TÎlle magnifique du prince Beigio/oso 
entourée de beaux jardins et de cam- 
pagnes riantes. Ce terrein était aupara* 
irant stërile , et il ne paraissait propre 
à aucun objet. Ce n*est que par le aèle 
ardent et les dépenses immenses de la 
famille Belgiojoso que cette nature iu^ 
grajte est derenu florissante. Nous enga- 
geons le Tojageur ii Toir ce lieu char- 
mant. Â Arcore il y a une belle nuiisiHl 
de plaisance de la fiimille SAddâ. 

$ 3a. 

* MONZA. 

Monza est située dans ime des plus 
agréables contrées de la Lombardie: cette 
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TÎtle est Irés-ancîenne. La magnîficeaee 
du château royal y ion site enchanteur « 
ses édifices » ses jardîas dëlicietix et biea 
dîstribiliés , la rendent un des plus beaux 
séjour des enrirons de Milan. Cette yiUtt 
renferme plusieurs églises. La plus re* 
marquabie est U cathédrale , ou basilî» 
que de S* Jean » qui fut rebâtie dans lé 
XIV siècle sur le dessin de Marc éi 
Campione Les peintures de la yoûttt 
sont de Isidore Bianoki , et celles da 
maltre^autel de MoniaUo et de Juieg 
César Prcfcaecini. La Visitation de U 
Vierge est un superbe tableau de Bar^ 
Heri dit le Guercino da Cenùo. Sut 
une colonne il y a une fresque qui re<^. 
présente S. Gérard peint par Bernardim 
Isfiini. Snr le portail on Toit un anciea 
bas-relief y qui offre les portraits de 
Théodolinde reine des Longobards et 
XAtètari son époui^ ; dans î'intif rieur de 
réglise il 7 a aussi un autre bas-relief 
très ancien. 

Depuis peu on a érigé dans cette ba^ 
siliqae un autel magnifique surledessîa 
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du célèbre André Appiani , ainsi 
qu'une chaire construite par l'arcliitecte 
Amad de Monza 

Dans la sacristie on consecye ieis dons 
précieux £sits à cette cathédrale en di- 
Terses époques par plusieurs souyerains. 
' Dans unye chapelle se trourè renfernué 
la couronne de fer qui servait au sa- 
cre des anciens rois d'Italie (i). 

Le sarant trouvera dans celte basilique 
des manuscrits . anciens et d'autres livres 
précieux. 

Monza est trés<-comnierçable ; il y a 
des belles manufactures de soie , et des 
Êibriques de chapeaux. Dernièrement 
on y a établi une bonne manu£actttre 
de madras. 

Mais ce qui réveillera radmrratîon 
du voyageur , c'est le château et les 
jardins qui forment la ville impériale. 
Les embellissemens qu on y a prodigué 



th^drale , a donné une description déUùÛée de 
tous ces objets cwicux. 



la mettent au rang des plus bettes dé 
TËurope. Le palais fut bâti sui^ le dessin 
de Pellegrini ; il présente de tous lès 
o&tës une façade élégante et magnifique* 
Les grands appartemens sont distribués 
d'une manière brillante : la magnificence 
et le go&t régnent , aoit dans la. déco« 
ration , soit dans rameublement. Les pla- 
fonds sont ornés de peintures charman- 
tes. L*ihtérieur est enrichi d*ua théâtre 
élégant, et d'une belle chapelle. «: 

I Les jardins sont l'ouvrage le plusiini 
et le plus beau 1. c*est une suite de ta* 
bleaux Taries ; ce sont les sites heureux 
de la nature; et Tart y est déguisé si 
adroitement , que la nature. même >s*y 
tromperait. Des riches plantations do- 
rangers et de cédrats , des parterres 
eouTerts de fleurs les plus rares tm^ 
baunent Tair dans le temps de la flo- 
raison , et répandent leurs doux parfums 
à une grande distance. Les plantes exo- 
tiques peuplent ce séjour délicieux d'une 
manière prodigieuse. Des serres très- 
riches donnent des fleurs dans toute saison. 
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Les serres d'ananas sont tris remar- 
quables. L'orangerie offre dans rhîver 
une promenade délicieuse ; dans le temps 
le plus âpre on se troure au milieu du 
printemps* Au fond de Torangerie s'éIéT« 
une rotonde charmante ; elle a été em^ 
belHe par le pinceau à*j4]»piam ; on y 
Toit peint l'histoire fabuleuse d'Amour 
et Psyché. 

Une colline artificielle pAsente la 
plus agréable spectacle. 11 y a un canal 
et un lac où l'on peut se promener en 
bateau. L'étendue du grand parc firappé 
et étonne ; il est couTert de plantes do 
toutes les espèces , et il of&e une pro» 
menade agréable et magnifique. Son eikf 
ceinte est de neuf milles où 29,000 
brasses ; il est tout enTÎro&né d'nno 
grande muraille. Des routes et des al« 
lées superbes aboutissent à ce séfour 
enchanteur. 
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§33. ; 

^ DeSIO - GiNISELLO. 

Desio est un bourg considërable <(oi 
est situe à peu de distance de Monza^ 
La situation est riante* Les jardins da 
la ville jadis Cusaui , à présent Tra» 
versi , sont si beaux et magnifiques » 
que, pour tout dire, ils forment le digne 
pendant 4e ceux de Monza. Le palais , 
plus commode que magnifique, renform* 
le: premier essai de la peintura encans^t 
tique des frères Gsrli, 

r^ous désirons que le noureau. prof- 
priétaiee soil animé du même zèle et 
désintéressement de la Emilie Cusani 
pour l'entretien de tant de beautés. 

Le «arant I Tami des ans et le cm- 
rieus ne doit point négliger d'aller i 
Ciniseilo pour Toir le château.. ai la 
jardin du Comte SUva» Son palais ren« 
ferme une riche bibliothèque qui potti> 
rait honorer une ville ; il y a des ma- 
nuscrits précieux ^ et des éditions les phst 
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rares. Il possède en outre une nombreuse 
collection dliistuire naturelle et plu* 
aîeurs tableaux, des mattres les- plus célè- 
bres. Le jardin anglais est d*une beauté 
admirable \ son ill istre propriëtaifie a 
écrit un ouvrage curieux sur ces char- 
amantes constructions* 

$34. 

* La Pelocca - Vedano - Fiissoso; 

■^ Le Toyageur • ira Toir la Pelucca , 

qui se trouve sur la route de Miiao y 

cet édifice était Tancien lieras de la court 

*11 renferme des peintures précieuses .de 

Memardin Luini , très»bien cooserTées* 

Une allée magnifk}ue qui depuis. le 

château 1. R. se prolonge jusqu^à Sesio-^ 

xeioint ici la grande route qui conduit 

k Milan. Cette route est parsemée de 

maisons de campagne délicieuses. Celle 

de la famille Brambilla de Tonuiveiuo 

«est d'une bonne architecture ; le palais 

:'Moara a. été bâti sur le dessin uiagnl- 

fique de l'architecte ~ 
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* Au-delà du parc il -y a les villages de 
Vedano , de Biassono , et plus loin la 
Canonica , où Ton trarerse le Lambre. 
A Vedano on Toit la belle maison de 
campagne du comte Albert Liua , et 
celle bâtie dernièrement par le comte 
Jean Luc de la SomagUa. A Biassono 
le voyageur doit 8*arréter pour visiter 
le délicieux et paisible sëjour du comte 
Chartes Verri , personnage cher aux 
spienees , aux lettres et à l'agriculture. 
La villa Melleri , dit le Gemietto, est 
magnifique. La beauté de sa construction, 
f ameublement et le hixe de l'intérieur 
du paliais , son site enchanteur , ses jar« 
dins bien distribués la rendent une des 
'plus belles maisons de délice des envi* 
rons de Milan. Dans la chapelle on ad- 
mire des bas^reliefs du célèbre Canota, 
pieu loin on trouve Ijesmo^ Tëglise 
a été dernièrement restaurée. Lorsqu*on 
sort de Monta du côté de TOrient on 
' voit Brugkerio , Cuponago et plusieurs 
' autres villages , mais ils ne renferment 
rien quiseit digne d'arrêter le voyageur» 
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Plus loîa îl y a Pesstmo, palais ma- 
gnifique de Castigfioni , et Omate Tille 
délicieuse de la fsunille Trivulzi. 

$ 3& 

Chiabataixb «- Mabionano «■ 
Canal LoRin - Oiuo. 

Jusqu'à présent nous arons parcouru 
le sol plus heureux de la Lombard!^ 
pour la Tariëlé inépuisable des points 
de Tue ) pour le nombre infini des mai- 
sons de délices , et pour un air sain en* 
baume de tous les parfums de la plus 
riche nature. Les campagnes du côté de 
la porte Romana et Ticinese sont 
aussi bien cultivées , et d'une fertilité 
prodigieuse ; mais le terrein étant plus 
bas et se trouvant arrosé par une quan- 
tité inombrabie de ruisseaux pour la cul- 
tivation du riz et pour les prairies, 
dites marcite , lair n* est pas si sain , et 
l'hoiison est presque voilé, ce qui éicigne^ 
dY édifier des maisons de campagne. 
L'ami des arts pourra cependant faire 
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une petite excursion dehors de la porta 
Jtomana et Ludovica , où il trouyera 
quelque objet intéressant. 

A trois milles de la porte Romana 
en tournant à droite , il y a Tancienno 
abbaye des Cisierçensi* L'ëglise et le 
monastère sont des édifices trés-consi* 
dërables. Le temple est d'une bonne ar# 
chitecturei et il ren&rme des anciennes 
peintures remarquables» Le clocher d*une 
antique forme repose sur le dôme de 
r église. 

Marignano , gros bourg , était un aor 
cien fief de Jean Jaques de Médicis^ 
on y Toit encore son chAteau. Au delà 
de ce bourg il y a un beau canal qui 
arrose une partie immense de terrein ; 
il a été creusé aux dépens de plusieurs 
propriétaires milanais. Les deux ponts , 
que Ton Yoit , forment l'admiration des 
connaisseurs par leur élégance , . leur 
hardiesse et leur solidité : ce sont des 
•uyrages dignes de Tancienne Rome. 



$37. 

^ Gattellazzo. 

• A deex milles de porte Itudovica ^ 
trouTe CasiellazBo , que le yoyageup 
doit Toir; cet édifice était un ancien 
fDonasthre. Dans le réfectoire il y a une 
copie de la Cène de iMfÈard ,> exécuté 
par Marc d'Oggiomo élève de ce maître 
célèbre \ cette peinture , très*bien con*» 
serrée , est presque de la même dimen» 
sion de celle qui formait Tadmiration 
nde tout le monde dans le cooyent des 
Graziâ à Milan* 

f 38. 

* ChARTKEOSE DR PAYlBt 

î 

En sortant de la porte Ticinme pour 
aller à Pavie on* Toyage au milieu d'une 
plaine riante sur un* route superbe bor- 
dée darbres de différentes espèces. . De 
toutes part il y a des canaux d*irriga- 
tlon qui répandent et distribuent les eaux 
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dans les campagnes. Oh jouît toujoum 
de la vue du canal naTÎgable , ou Na^ 
viglio , qui suit la même direction que- 
la route. Binasco est le seul bourg qu'on 
rencontre. Il y a un Tieux château , où 
fut enfermée la malheureuse Béatrice 
La s caris ëpouse de P'hilippe Marie 
yisconei , qui fut décapitée sur la place 
royale à Milan. ' A trois milles de ce 
bourg on apperçoit à gauche la fameuse 
Chartreuse de Payie , supprimée psFr 
l'empereur Joseph II , et qui passait 
pour la plus'tnagnîHque de TEurope. 

Cette bâtisse immense fut commencée 
ie 8 septembre de Tan 1896 ; on la doit 
à fean Galeace J^isconti ^ du<5 de 
IVlilan 9 qui Toulut ainsi donner et lais- 
ser un monument de sa richesse et de 
sa puissance. Sur la grande porte d'en- 
trée il y a deux anges qui soutiennent 
les armoîties du fondateur et celles de 
Tordre de la Chartreuse \ dans les an- 
gles de Tare il y a des peintures qui 
représentent Fange Gabriel et T Annon- 
ciation \ au dessus le Fére^^ternel et 
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quatre Prophètes. Daos le TesUbiite on 
Toit ItB images de S. Sébastien et de 
S. Christophore. 

Au delà de la grande porte se pré- 
sente la façade magnifique du temple. 
La forme de Tëglise est d'une croix la- 
tîne de la longueur de a35 pieds , et 
de i65 de largeur. Le Taisseau est di- 
Tisë en trois nefs, qui renferment i4 
chapelles et le maftre-autel. . Le dôme 
s^ëlére au milieu de la croix. 

La façade est d*une construction ad- 
mirable ; elle fut seulement commencëe 
en 1473 sur le dessin à*j4niBroise Foi- 
sano peintre et architecte. Elle est en* 
ricliie d'un nombre prodigieux d^ome* 
mens ; il y a 44 statues , 60 médaillons, 
et plusieurs bas -reliefs. Tous ees ouTTtf 
ges sont de sculpteurs les plus célèbres ; 
ils forment Tadmiration dé tous les amis 
des beaux-arts et du bon go6t. 

Lorsqu'on entre dans le temple » on est 
saisi d'étonnement. La beauté des dé- 
corations et des peintures , la voûte ma« 
iestueose toute reyétue d*or et d*ou* 



i 
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tremer , la justesse et Téléganee de l*4r^ 
chitecture font épr^uyar cet embarras 
qui inspire Tabondance des chaEi-d œuTr« 
fous rassemblés dans le même point. 

Sur le mur intérieur du portail il y 
a des fresques superbes qui figurait 
rAnnonciatiou de la Vierge avec ud 
cortège nombreux d^Anges ; les peintures 
sont de Joseph Procaccini , Tarchi* 
tecture de Charles son frère. Dans la 
première chapelle à droite le Christ 
ressuscité est à* André Lamani , les 
autres peintures d*un certain yUla, Cette 
chapelle , comme toutes les autres , est 
ornée de marbres précieux. Dans la cha- 
pelle suiyantei S. Anselme et S. Ugone 
et une gloire d'Anges sont peints par 
Charles Carlone de Gènes ; les autres 
peintures , par Jean Jai/ues Faça dît 
Macrino d*Alba\ les bas* reliefs sont 
de Jean Baptiste de Magistris dit le 
yolpino» 

la chapelle de S. Bénott est peinte 
par Jean Ghisolfi ; la Mort de ce saint 
est l'ouTrage de Charles Comara. Lçs 
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peintures de celle déd\ie nu Crucifix 
sont X Amhroise Fossano ; les sculp- 
tures de Volpino ; les colonnes sont 
d^albâtre oriental. La chapelle suivante 
est peinte par Antoine Biàsca ; le mo- 
saïque est ouyrage de Sacchi: les co- 
lonnes sont de noir ancien. Celle de 
S. Pierre et Paul est peinte par Etienne 
Danedi. La Vierge avec Tenfant Jésus 
est ouvrage de Jean François Barbieri 
dit le Guercino da Cento , mais cette 
belle peinture a beaucoup souffert. Les 
fresques de la septième chapelle qui re- 
présentent la Naissance , le Mariage de 
la Vierge et la Prësenlatlon au tem- 
ple sont de Montaito ; les sculptures de 
Dénis Bussola. Le tableau de l'autel 
avec l'Annonciation est une belle pein- 
ture de Camille Procaccini, Ici on 
entre dans une sacristie dite la Nuova 
(la neuve), d'une belle forme, qui est 
dëcorée de peintures prëcieuses. En sor- 
tant de la sacristie , Ton découvre un 
élëgant cloître dit la Fontana , parce 
qu'autrefois il avait une fontaine au mi- 
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lieu. L'intérieur du cloître est décore de 
bâs-relîeFs admirables ; les fresques de 
Daniel Crespi ont beaucoup souffert»' 
La porte qui donne Tentrëe à l'église 
est d'une belle construction ; on la doit 
a Antoine Amadeo architecte et sculp- 
teur de Pavie. 

Le premier autel à droite est dédié 
à S. Bruno ; il y a deux superbes can* 
délabres en bronze, ouvrage du célèbre 
jinnilal Fontana Le tableau de la 
Vierge est de Baptiste Créspi dit le 
Cerano ; les fresques de la voûte , " qui 
représentent la famille yisconti en at- 
titude d'offrir le dessin de la Chartreuse 
à la Vierge , sont , à ce que Ton pré- 
tend , de Bramante* 
■ Prés de cet autel il y a le mausolée 
de Jean Gaieace fondateur de ce grand 
édifice. Il est d'une composition la plus 
belle et la plus riche. Au-delà de ce 
monument funèbre il y a une porte qui 
Conduit au lavoir des religieux. Le por- 
trait en marbre , qn*on y voit , est ce- 
lui y^ à ce que Ton croit, de Farchitecte 

E 
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du temple. Le bas -relief qui représente 
la Passion du SauTeur, est Xj4lbert de 
Carrara. Les peintures sur Titrage exé- 
cutées depuis le i477> ^^^ ^^ KAristo^ 
phore de Matuis ; les fresques de la 
coupole , S Alexandre Ca^olari et de 
Pierre Sorri. 

Une grille flupert>e «épare la grande 
nef de celle .qui forme la croix ; c*est 
un ouvrage d'une beauté raTÎssante , 
qu'on doit à François Villa et à Pierre 
Paul Ripa milanais ; il fut exécuté en 
]66o« Le chœur est d'une forme maje- 
stueuse ^ riche en marbres et en décora- 
lion d'un travail exquis. Les ouvrages 
en bois et la marqueterie sont admt* 
rables. Les fresques du chœur sont as- 
sez bien conservées ; on les doit au 
pinceau de Daniel Crespi» 

La balustrade qui sépare le chœur 
du sanctuaire, est de Bapdste Sacchi ; 
les quatre candélabres en bronze sont 
de François Brambilla ; \tg pyramides 
A^ Annihal Fontana* Le maître* au te{ 
est un chef-d'«euvre de beauté. Tous les 
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arts se sont donne la maîn pour Tem* 
bellir. 

M 

La porte qui conduit à la sacristie 
dite la vecchia ( la Tieiile } est décorée 
de sculptures d\m travail parfait de 
Jean jintoine Amadeo* Le portrait de 
Jean Galeace au-dessus de la porte est 
sculpté par Albert de Carrara* Cette 
sacristie renferme des objets intéressants 
et curieux. Le bas-relief en marbre qui 
représente l'Annonciation de la Vierge , 
S. Elisabeth et la Nativité de Jésus est 
de Joseph Rosnad. l es faits historiques 
du Nou^ eau Testament sont une sculpture 
surprenante de Bernard degli XJbriac» 
ctd florentin» 

Dans le bras de la croix à gauche il 
y a un autel dit délie Rel^uie , décoré 
de deux candélabres d'un travail admi- 
ra ble & Annibal Fontana, Le mosaïque 
est un ouvrage de la plus sublime pa« 
tience de Valère Saccîn, I^a statue de 
la Vierge et les deux Anges sont sculptés 
par Orsolino ; les figures latérales , à 
ce que Ton croit, par Chfirler Baptiste 
Sacchù 
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Dans la chapelle du Rosaire les 'îi^ 
ques sont de Siorer ; les autres peintura 
de Pierre François Mazzucchelli et 
de Joseph Feront ; les .sculptures de 
V.olpino, La chapelle suivante est dëdi^e 
à S. Ambroise. Les fresques qui repré* 
sentent plusieurs ^yënemens de ce Sainf, 
sont de Charles Cane, L'autre chapelle 
est remarquable pour ses peintures et 
la -Doarqueterie de Tautel. Les fresques 
de la chapelle de S. Joseph sont ^Her- 
cvle FrocaccinL Le Carnage des Inno- 
cens est une belle sculpture de Dénis 
Bits sala. Les colonnes de Tautel sont 
d*albâtre oriental , et le tableau est de 
Pierre Martyr Neri. Les fresques et le 
ta(bl«fau de celle dédiée à S. Jean Baptiste 
sont de Carlone ; les colonnes sont de 
marbre griotte de Prance ; ^olpino 
sculpta les deux anges , et les ouTrages 
en mosaïque sont de Jean Baptiste et 
de yalére Sacçhi. 

, Plusieurs éyénemens de la vie de 
Abraham sont peints à fresque dans la 
chapelle A.^ S. Michel. Le t«blea,u de 
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1 autel en six cotnpartimens est un ouVrd-' 
ge admirable du célèbre Pierre VannuC' 
ci dit le JPèrugino ; mais malheureuse- 
ment on a ôtë les trois parties supérieures 
en 1797 , et on les a Remplacé par un 
thbleaa qui représente le Père-Étemel 
et les quatre Docteurs de l'Église d'un 
peintre inconnu. Les bas-relie£s sont dés 
sculptures excellentes de Thomas Or* 
solino. La dernière chapelle est dédiée 
à S. Marie Magdelaine ; les fresques sont 
de Frédéric Bianchi ; le tableau de 
Fautel est une belle peinture de Feront 
de Parme; 

Le -vaisseau de Tégllse est orné de 
grands tableaux et de statues colossales^i 
qui répondent à la grandeur et à la 
magnificence du Heu. 

Prés du temple il y a le monastère 
d^une Construction superbe. Le grand 
cloître forme un carré de 820 pieds de 
chaque côté ; il est tout environné d'un 
portique soutenue par des belles colon- 
nes. Le nant séjour des moines 1 le plus 
heureux de la Lombardte; est aujourd'hui 
ioliabité. 



Si le Toyagear Test encore parcourir 
4 milles « il trooTera PaTÎe , TÎUe aiicieii' 
ne, qui est située dans une belle plaim 
aux bords du Tesio. Elle renferme d*ai' 
ses beaux édifices. Oo y Toit encore dts 
luiutes tours carrées , construites de bri- 
ques; dans une de ces tours fut cnfiu* 
mé Boèce. La grande place est enrrîrcm- 
née d*un portique ; les rues sont larges 
et bien alignées; celle du Tesin , qui 
IraTerse tonte la rille, et Ta aboutir 
an pont Tesin, est la plus belle. Ce pont, 
qui est en marbe , est couTert ; il sert 
de promenade ; il a a5o pas de longueur. 

La cathédrale restaurée depuis peu , 
li*a rien de remarquable. L'église de 
S. Pierre est d*architecture gothique » et 
ornée de marbres et de statues. 

L^UoiTcrrilé de Parie a toujours été 
Êimeuse pour les hemines illustres qu*elle 
à possédé. Parmi les objets qui méri- 
tent une attention particulière, il y alâ 
Bibliothèque , le Musée d'histoire natu- 
relle , le Cabinet de physique et d*ana- 
tomie I et le Jardin de botanique. 



Lés palais les plus remarquables paf 
la, richesse des ornemens et des galeries 
sont ceux de Brambilla et du célèbre 
Scarpa, et par l'architecture ef la beauté 
des jardins deux de iliain'o et Olevano. 
Le théâtre est d'une belle construction (i). 

En sortant de Ja porte de Crémone le 
Toyageur trouvera la Yille magnifique 
du prince de Belgiojoso , qui est une 
de» plus belles* de la Lombardie. 

Nous ne terminerons pas notre voyage 
aux environs de Milan et aux trois lacs 
sans faire connaître aux étrangers une 
branche de commerce très- considéra, 
ble qui se Fait dans les environs de 
celte capitale. Des immenses prairies 
qui environnent Milan nourissent une 
grande quantité de vaches j que les 
fermiers entretienent pour la conso« 



(i) LUtranger (pn aimeraii opoir des pbi^ 
amples détails sur la Chartreuse pourra se pr^ 
curer V ouprage publié dernièrement sur tet oôjet 
par le marçtds Malaipina, ainsi çue /'Inyito 
a Lesbia du savant Mucheroni , pour tout ce- 
^ui concerne les Musées de VVnipersité de Popie* 
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friOL^Z-t : zn txilzea pins de iS,ogo..«x30 
de francs Là ▼l.-Kir ie cdîc ■urcrsasL&e 
^î se tr^^oT'» diitt la maewm de C-: '- 
xÂrc ^ Lcdi, Ccdcgm^, et les astres ea^ 
▼irscs. y::iB ecea^ecBs fctniiger à Ti« 
fîîer ceox de C-iriico^ qoi se tr^^axe sî- 
tc.4 2 3 mîUfSS de Milan sor le ^^■»^î die 
^u/f^lo^a TccLt ce TxILge ne ccntlent 
que des maga-mis de fromage , et quel- 
q^es cûons poar les personnes cm« 
pi yêes à leur entretient. Les Kà.fî|||^iiy 
scn? s|'êci4ileiDent établis pour cet osace * 
ils sont faits en forme de gaJerie douUe. 
Il y a des magasins qui contiennent 2 
3 , et jasqa'â 4000 f >rmes. Chaque £>nne 
de fromage pèse enxiron 100 lirres poids 
de marc^ et on de ces fromages^ lorsqu'il 
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est yieux^ coûte jusqu'à loo francs. L'é- 
tranger Terra dans ces magasins un or« 
dre et une propreté admirable. Les frc 
mages sont rangés sur des ëtages comme 
des in-folio dans une grande librairie. 
Cette marchandise se conserve cinq , 
six ans , et ce fromage plus il est Tieux, 
plus il acquiert de la qualité. Il s'en 
fait des expéditions dans toutes les capi- 
tales de l'Europe , même au delà des 
mers. Il supporte le Toyage sans alté- 
ration. 11 est trés-agréable à manger ; on 
l'employé beaucoup dans la cuisine. Les 
magasins des frères Longo sont les plus 
considérables \ ils en font un commerce 
trés-étendu. 
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C9»rf de l'Adda au-dessous de Lecco - 
Briuio - Ifaurglio ou canal de Pa» 
démo - Napîglio de la MaHesana - 
Thezzo - Faprio - Cassano - Cor» 

gonzola , e/ ^e « environs » 76» 

Montaveggia - Calco - ilferalStf - Ao- 
^ia/6 - Vellate - Carsaniga, et ses 

environs . • • • » 81 

Monza ••••» 8a 

Desio - CinîseUû » 87 

La Pelucca » Vedano - Biassono . • » 88 
Chiaravalle - Marignano f Canal Lo-* 

rini - Ono ••.•..•.. » ^o 

Castellazzo • , » ^a 

Chartreuse de J^utie ....... » 93 

Pavie •> ,.,» loo^^ 



o( xoS )o 
TABLE 

DBS AATIGLBS VAaQlTBS H'UN {*) iLaxiaiSQUB. 



Sîmonetta - Chartreuse de Gangaano - 

Intemo . . • • P'^S* ^ 

Kkb - Leinate » 4 

Callarate •.» 8 

Arona - Colosse de S. Charges • . . » i3 

Lac majeur - Iles Borromées • • . . » i5 

Farese-'Madonna delMo te ou Calcaire » 19 

Loifeno — Pallanza - Intra . . • . *• 22 

Saronno - Car^nno - Castellazzo • • » 5o 

Lac de Lugano .•.....••» 3(> 

Lac de Coine . . • » 4^ 

CoifTf dISs l*Adda au dessous de Lecco « 
Brîuio - Tfatfislio ou canal de Pa- 
^/Tio - Navigua de la Martesana - 
Trezz') - Vaprio - Cassano * (7or- 

gonzola et ses environs » 76 

Monza » 8a 

Desio - Ctnîsello .'."..... . ,» 87 

La Pelucca - Vedano - Biassono • . » 88 

Castellazzo ,. «qa 

Chartreuse de Popie . 1 • . • . « » ivi 
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Abblalegrasso pag. a6* 27* 

^bbiateguazzone 29. 

Abondio 26. 

Acqua fredda 69. 

— Séria ( Ruisseau d' ) Su 

Adda 4^ 66 7Ô. 

Adda ( Palais d' )' i Gassano 79* 

' à Arcore 8a. 
Agliate 70. 
Agno 37. 4i* 

Albani (Palais ) i Robecco 27^. 
Albese 71. 
Albiate 70. 74- 

Allario (Palais) à Gernusco 8o« 
Alserio ( Lac de ) 66. 70* 
Airuno 8i 

AmaU& Villa Marliani i Erba 72. 
Angera 12. 

Anguissola (Palais ) à Bellagio 55 . 
Annonl ( Palais ) à Gugionno %6» 
AntoDÎno ( S. ) 26. 
Appiano 29. 
Arbostora 4o* 
Arcisaie 34> 
Arcore 62. 

Ares! (Palais) à Gescno 67. 
Argegoo 60, 
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ârgenllera ( Mont ) pag. 4». 
Arotkm it. i3. 
Arosio 74- 
Aânago 6j, 

B 

Bttlbiano 69. 

Baradello ( Tour de ) 43. 

Bariassina 66 67. 

Baro ( Mont ) 8i. 

Bassano a4- 

Belfortc 33. 

Bellaoo 5i. Sa 

-^— ( Orrido di ) Si, 

Bellagio 54. 66. 

Bellario 6a. 

Belgto)osi (Palais) à Usmate 8a. 

Bernardin ( Ruisseau S. ) a3. 

Besaiio 36. 

Be«ascio 4^ 

Bina SCO 93. 

Biassono 70. 74 88. 

Bigli ( Palais ) à Aobeceo 27. 

Birigo 67. 

Bissone 4o* 

Bisuschio 34* 

Biumi ( Maison de plaisance) k Yarese 

Boladello 9. 

Bollate 33. 

Bolsanigo 68 

Borrom-o ( Palais ) à Gesano 6^. 

Bovisio 67. 

Bragho ou Braulio 76. 

Brè ( Mont ) 39. 

Breiitani (Palais) à TranvBZO 67* 

3riariu ( Coteau de) 66. 71. 73. 81. 

Brincio aa. 



Buco dcl piombo 7i> 

BuSalora aâ. a6. 

Bugiallo ^<). 

Biuca ( Pilait ) 1 CaiteDaceo 33- 

I dit 11 QuKt* i TrameUa fit- 
J, fleldoMO «5. 



c 

Cadenabbii 6a. 

CigtioU < Li ) 33. 

—~- — ' (PaUii ia Divqui») t Imretigi^ 7V 

Ctlco &i. 

Camsiino sa. 

Campiooe /iù, $0. 

Cviero 24. 

ClIlOtHO b4. 

Canobina 34' 

Caulurio 66. 68, 

Calvaire, mi Madonna dcl Monte mi dmoi d 



Capuina 64- 

Carale "jo. 74. 

Canngpj» 78. 

Ciravaggio ( Maiton } 7B> 

Carimtte 6f. 

Carritre d« granit blanc i 9. Fedelim 4> 

CwiièrM i» mubn t Wimm 44- 



C«rri^res de mtrbre & Vigià pag, 35. 
GarUftzo 61 

Garli ( Palais ) & Trameuo 67. 
Garriago 9 
Ga otia 4o> 
Gtronno 32. 35. 
Garsaiiiga 82 
Garait* Sui^no 4^. 
Gasciiie d Oiona 25: 
GassaHO 71. 78. 
■ Magaago 9. 

Gasriale 67. 
Gasorate 27 
Gaslagiiola 69. 
Gaslan« 26. 

Gastelbarco ( Palais ) à Gislaga 5o. 
" A Vttprio 78. 

Gastellanza ( La ) 7. 
Gastellazzo 33. 
Gastellazzo 91. 

Gaslelletlo di Gugionno a5. 27. 
Gastiglioni ( Palais ) k Mozzate 29. 
— — — — à Pessaao 90» 
Geriiusco 80. 

— — LombardODe 82, 
Gesano 67. 

Gharboanières d'Âgno 37. 
Chartreuse de Pavie 92. 

Giceri (Maison de plaisance) à Bellagio SSh 
Gicogria (Palais) i Bisuschio 34* 
Cinisello 87. 
Giona 4o» 
Cislago 3o. 
Givale j2, 

Glerici ( Palais) à Varese 20< 
Gocia (Torrent) 68. 
Godera 49* 



Colico pag> 49* 
Cologno Ô9 
Gome 36. 4^. 

( Lac de ) 43- 7^* 

Goinabio (Lac de) 21. 

Goncesa 78. 

Gorbetta 26. 

Gomaggi ( Palais ) & Geao, Sein 

GorsLco 27; io4* 

Gosla tnala 34r 

Gremia. ôo. 

Grescenzago 80. 

GrUtoforis (Palais de ) Â Luino 24^ 

Griv^Ui ( Palais ) à Inverigo 74* 

Giigionno 26. 

Gullonio 62. 

Gusciago 67 k 

Guvio 42* 

D 

Bandolo ( Maison de plaisance ) Â Tarese 19^- 

Desio 74* 87. 

Bongo 60. 

Duguaoi ( Palais ) à Mozzale 29.. 



E 

Erba (Plaine d') 6S. 71. 

F 

Fagnani (Palais) à là Gaslellanza 71 

Fariolo lô. 

Fedeliao ( S. ) 49. 

Fino 66. 

Fiume Latte (Ruisseau) 5X 

Fueules 7,6. 
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^•eta (Mont) péig. Si, 
Gaggiaoo 27. 
Gaggiolo ( Torrent) a8^ 
Galbiate 73. 73. 81. 
Gallarate 8é 
Galliario 6g, 
Garbagnaie 33. 
Garlaie 73. 76. 81. 

Garignano, oa Garegnan* (Oiartrettse de^ 3i 
Garuo 63 ^ 

Generoso ( Mont) ^i^ 
Genesio ( S. ) 81. 
GeMO 64- 

.George ( lie de S. ) 6g. 
GennantUo 60. 
Gernieito 85^ 
GhifFa 2.^. 

Giovio ( Palais ) â Qbme 44. 
Giuli.ii (PaUii ) à Trameïzo Sf. 
Giussa^o 6g. 74. 
Gorla 80. 
Gorgonsola 79; 
Gellard ( Mont ) Y, Bth Sg» 
Gravedona 49* 
Greghentina ( Tallée ) 8i. 
Grianta 6a. 
Grigna 5i. 
Gropello jg, 
Grosgalia ( Rockers de ) 6^ 



Bes Borremées i5. 18. 

Indu no 34 

lalahfi ( Vallée d' ) 60. 



Interna pag. 4. 

Inverigo. 73. 

Inveruno 25. 

Inzago 79. 

Isimbardl ( Palais ) à Varena ^5» 

K 

Keyenhaller (PaUU ) à Varese %o*> 



Lac Majeur i5. 

Lande de Buslo 25. 

■ Gallarate 25* 

» Somma 25, 

Laorca 56. 

Laveno i5. 22. 

Lecco 54- 76. 

— ( Lac de ) 55. 75» 

Legnano 7. 

Legnone (Mont) 4^ 

Leinate 5. 

Lenno ÔB. 

I^entate Gj, 

Lesmo 89. 

Lesseno 5o.. 

Limonta 67. 

Lira 4& 

Lilta ( Palais ) à Cavio 4^ 

Lilta Modtgnani ( Palais ) à Bium» 90^ 

LorMte Pozzaolo 35. 

Lorenzo ( S^ ) près de Tramezzo 67. 

Luino 24* 

Lugano 34- 35. 

■' ( Lac de ) 34. 35. 4t. 

Lumiarco ( Palais^ 70. 

Lurago. 73. 
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XtâcbaKo pag. 74- 

Maccigao Iiiipjriil a4, 

Miriiri ( nitaiioa de pUÎMace de) i Tares« a 

Migidino 35. 

Magrnti a6. 

M(|;rftlio ao. 

MiiLioni ( PiUis) 1 Trimnia ây. 

Miir<:hito1a As- 

«„.«„■.„„%,. 

MatoKpo 4o. 

MarlcMCM ( Ctnal de U ) tS 

Mari.™ ( 3. ) 71, 

Miuriâo ( S. ) 33. 

MFh.le 4g 

MellanD 4o. 

Meta 4a. 

Mïli. < P.Im.) i BelUgJ» 55. 

Miri* de plomb en deuui de Beueno && 

Mi-ville ( Jardin ) i Crescenuzo Bo. 

MoUruio 53 

Mentorfeno 71. 

Manj.le (Lac de) at. 

MoKbello (Cblteiu) à Botlsio £8. 

MûTiguziKi 73. 

MoiisoUro 67. 

MonJsv^sgia 8.. 

AIonM 70. 74. 83. 

Morcd ( Goliè de ) 40,' 4u. 

Molla Visconti 17. 
MozEBle 39. 3o> 



N 

tN"aviglîo ( Canal ) pag. 7 5. 
Nazaro (S.) aô. 
Tferviano 7. 
Nesso 60. 
JNTobiallo 62. 

o 

Odescalchi (Palais), dit l'Olmo, à Corne 4^i 
Ogebio «3. 

Oggiono ( Lac de ) 66. 
Olgiate 73. 
Olginate 65. 81. 
Olona 27. 34' 
Orio ^2. 

OrU ( Sanctuaire de ) i4« 
Osnago 82. 
jiOsleno ^o. 

P 

Paderno ( Canal de ) 77. 

Paina 74* 

Pallanza 22. 

Parabiago 7. 

Pavie 102. 

Peglio 49' 

Pelucca ( La ) 88. 

Perlasca 6^. 

Pescarena 65* 

Pessano 90. 

Pietro alV Olmo (S) 26. 

Pinr> ( Palais ) à la Costa T» 

Piona ( Lac de ) 49* 

Pioverna ôi. 

Pliniana 53. 

^#rlezz« ( Golfe de ) 4o. ^i. 4a. 



'Ponute pag. 71. 

Porta (Palaif) à Casale Saigno ifi. 

Porieua 68. 

Porto a4< 34. 36. 4 1 

Pagazzano aa. 

Pusiano (Lac de) 66. 70. 72. 

R 

Raîmondi (Palais) & Bîrago 67. 

Becalcati (Palais) à Gasbegno 9%. 

Hesegone (scie) de Lecco 69. 

R«sta ( Palais ) à Sedriano 26. 

Rezzonico 61. 

Bho 4. 

Ripa 49. 

Riva 4o. 

Riva (Palais) i Lugano 37. 

Robecco a 6. 

Romanô ( Villa ) 74. 

Roncbetlo 37. 

Fosales (Palais) à MongiUBO 73. 

Rosate 37. 

s 

Sagrino (Lac de) 6S, 

Sala 59. 

Salvatir (S.) 4o* 4^* 

Sanquirico (Maison de plaisance de) àVareseao* 

Santa ( La ) 8a. 

Saronno 3o. 

Sasso rancio (Mont) 4>* 

— dellc stampe près Bolsanigo 67. 

Schinchinelli (Palais) à Yarese 19. 

Sedriano 26. 

Selasca a3. 

Serbelloni ( Palais ) i la Gàpuana 64. 
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AcregM j4- 

S«ato CiUnda lo. 
«esta 68, 
fieveio S7. 
Siaiolo (Mont) aS. 
. Simon etU 3. 
Simplon (route da) 

.. Somma riva ( Paltii } è Tramcno 57. 
Sorico 4s 74- 

Sormtni (Paliii) 1 Lurigo jS. 
Source d'eiux miaëralo eolre BugUll* et Smîc 

co 49. 
Spnrino 09, 
St*bio 35. 
Stampa di Sonciao (Paliu) 1 Vaprlo 78. 



Taneî ( PaUU } 1 PerUsca £4- 

Tivarna ( Palan ) à BeUagio Si. 

Ternate | Lac de) 11. 

Teaino 16. 

Torrelle ( Le« ) 76- 81, 

Torrigtia ( Pnnta H) S*. 

Tradale 19. 

Trameizo 67. 

Trameitina 57. 

Trava^lU (Td) tf. 

Trecallo 68.. 

Treta 4>- 

Treiko 7S. 

Trino aS. 



Triïiglio 70. 
Trnulii ( Palait > k C 
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lîbnMi (Jtrd'm) i CerDutco 8o'. 
Ilrio 63. 



Valeuvil 34- 
Vilgina 34' 4>> 
Vtlliinna «a. 
Vi1inailr«ra 73. 
Valwutna 5i. St. 
ValtrlUna 75. 
Vaprio 7B;. 
Varena ^6 
Varew 19- 34- 

(Lac de) 31. 

Vtdano 38. 70. 74. 8B. 

Venini ( Palais ) i Bdlagio 55. 

Vrrano tg. 

V^rRiale .0. 

Verri ( Palais ) i Biaisono 89. 

Vtrlemilï 66. 

Viro, faubourg lie Coma 43. 

Vico Modrone Sa. 



Viganil 73, 
Viglù 3^. 
TiiU 5B. 



:i (Cïlteau) I Caumo MagnsKo a. 
1 Canmate 67. 
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